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z'emarquable» 

Avec  un  Abrégé  de  la  Sphère  ,  &  ûrte  fable  des  Lon- 
gitudes &  Latitudes  des  principales  Filles  du  Monde , 
conforme  aux  dernières  Obfervations  de  Mejpeurs  de 
V Académie  des  Sciences  ,  des  RR.  P  P»  Jé/uitss , 
6»  autres  AJlronomes,  .     /. 

Nouvelle  Edmoû,  revue,  corrigée  &  augmentée» 


a^i 


< 


c      t/     A 


-<! 


/ 


^/ 


.7 


PARIS, 

Chez  SabUty  Fils,  Libraire   Q 
Augiiftins   entre  les  Rues 
Gifl-le-Cœur ,  à  l'Etoi 

M.  DCC.  LYI 

Avec  Approbation  6»  Privilège  <wmR 


W- 


/«' 


K       « 


M 


K^^. 


X     -  -^  -> 


WSr 


W  5  f 


A 


MADEMOISELLE 

CROZ  AT. 


1 ." 


"        •'   V,.   'J  l 


,\-.  ,^ 


-li 


ADEMOISELLEii 


>•        *a 


.1':ï\ 


.:tAi  \ 


«Si  /ai  rhonneur  de  vous  ojrir 
ce  Traité  de  Géographity  ce  n^ejl 
pas  que  je  croie  que  yous  y  puif 
Jie\  apprendre  quelque  chofe:  je 
fais  bien  que  vous  poffede:^  cette 
Science  d'une  manière  a  navMr 
plus^ueres  bejoin  qu'on  vms  eu 


\l-: 


"     ;        E  PITRE. 

donne  des  leçons^  mais  je  me  fuU 
perfuaié  (jue  rien  rCétonplus  cclt 
pable  de  donner  de  Vémulation 
aux  jeunes  gen€ ,  pour  lejquels 
jaiçoinpojé  ce  Livre  j  que  de  ?nçtr 
tre  votre  Nom  à  la  tête  y  &  de  faire 
connoîtreen  même  tçmsj  que  dans 
un'dgeji  peu  avancé ,  vousfçave?^ 
parfaitement  tout  ce  qu!il  conr 
tient.  En  effet ,  il  riy  a  point  de 
doute  que  ceux  qui  commencent 
à  étudier  la  Géographie  nefoieru 
excités  par  votre  exemple  :  ils  au- 
voient  honte  dHy  refujer  leur  ap- 
flic^ation^  quand  Us  fç auront  que 
\yousy  aye'^  dojiné  toute  la  votrù 
-dans  uneji  grande  jeunejje. 
'..  J'efpere  aufji  qiCen  voyant  U 
liicees  des  foins  qu'on  a  pris  de 
mus  faire  inftruire  de  tout  ce  que 
^ous  pouvie^apprçndre ,  Usperç$ 
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tPITREv 

&  les  rneresjèront  portés  à  cïilt^' 
fer  de  bonne  heure  Vefprit  de  leurs 
tnfans  ;  &  coftime  il  n'y  a  rUn  qui 
Jbitplus  de  leur  portée  que  la  Géo^ 
graphie  ^je  crois  qu'ils  imiteront 
la  conduite  qiHon  a  tenue  ci  votre 
égards  en  yousfaifant  commen'^, 
€^r  par  cette  Science.  .'  v 

//  ejl  vrai  ,^  MADEMOisELtE  ^ 

qiCil  y  auroit  dt  l'imprudence  à 

demander  la  même  chojè  de  laplû-* 

fart  des  perfbnhes  de  votre  âge. 

//  efl  rare  qu'avec  autant  de 
vivacité  que  vous  en  ave^  ,  on 
fuijfe  fitot  avoir  tant  d'applica-^ 
tionà  l'étude  :  mais  durnoin's  les 
parens  connoîtrom  que  s'ils  ne' 
négligent  pas  défaire  apprendre 
à  leurs  enfans  les  chofès  dont 
Us  font  capables  y  ils  ont  lieu 
£tn  ejherer  toute  la  fatisfaâion' 
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EPITRE^ 

quHls  peuvent  fouhaiter. 

Le  progrès  que  vous  faites  tous 
les  jours  dans  l'étude  de  VHifloire 
montre  bien  que  dans  quelque 
tems  vous  nyjère:^pas  moins  ria^ 
bile  que  dans  laGéographie.  Pour 
moi  ,  je  vous  avoue  que  j^aurois 
de  la  peine  à  le  croire ,  Jî  je  ne 
le  fçavois  par  moi-^même  ;  mais 
ayantfouvent  Vhonneur  d'être  f  é- 
moin  de  l'attention  avec  laquelle 
vous  écoute:^  les  leçons  qiHon  vous 
fait  j  &  de  l'application  que  vous 
ave:^  à  étudier  ce  qu^on  vous  don* 
ne  a  apprendre  ,  non- feulement 
je  n  en  fuis  point  furpris  ^  mais  je 
crois  même  quil  rCy  a  rien  que 
Von  ne  doive  attendre  d'un  ejprit 
aujfi  beau ,  &  d'une  mémoire  aujji 
heureuje  que  la  vôtre.  Cefl  ce  qui 
fait  que  je  ne  doute  point  que 


e^  tous 
li/ioire 
uelque 
insna' 
r.  Pour 
aurois 
i  je  ne 
9  mais 
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tquelle 
m  vous 
le  vous 
às  iori'- 
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en  que 
i  ejprit 
reaujjt 
ce  qui 
it  que 


Ê  P  I T  R  Ë. 

lorfque  vous  vous  donnerez  à  /'/. 
tude  des  autres  Sciences ,  vous  ne 
faJUie^  connoître  que  lesperfonnes 
de  votre  Jexe  ont  V ejprit  aujjipro^ 
pre  que  les  hommes  pour  les  con^ 
noijfances  les  plus  relevées.   . 
.   //  feroit  àjouhaiter  j  Ma  d  é-^ 
MoiSELLE  j  que  votre  exemple 
Jûtjuivi  de  celles  qui  Jont  dejii^ 
nées  y  comme  vous  y  à  tenir  un 
grand  rang  dans  le  monde  :  elles^ 
ne  fer  oient  pas  obligées  dans  la 
Juite  de  faire  Jifouvent  rouler  Icc 
converfationjur  des  bagatelles , 
ou  fur  leurs  ajuflemens ,  &  quel^ 
quefois  même  fur  des  chojes  moinst 
indifférentes.  Aiais  ce  n^ejl  pas 
feulement  dans  Vétude  qu'il  leur 
feroit  avantageux  de  vous  imiter: 
cette  modeflie  j  cette  douceur  ,  & 
toutes  ces  autres  belles  qualités 
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EPITRE. 

qui  vous  font  aimer  &  admirer  de 

tout  le  monde  ^  font  encore  des 

çhofes  en  quoi  elles  pourroient 

vous  prendre  pour  modèle,       .  , 

Comme  je  nai  dejfein ,  Ma  de- 

MOiSELLE^  que  d'engager  les 

'jeunes  gens  àfiivrevos  traces  ^je 

ne  parlerai  point  de  votre  beauté j 

ni  de  la  grâce  que  vous  ave:^  dans 

tout  ce  que  vous  faites  :  ce  font  des 

chofes  que  la  nature  donne  y  & 

quon  ne  peut  acquérir  ;  mais  je 

meflatte  que  l'exemple  que  je  latr 

propofe  en  votre  perfonne  fera  Jur 

leurefprit  toute  Vimprejfion  que  je 

fbuhaite ,  &  que ,  s'ils  ne  peuvent 

vous  égaler  ,  ils  tdclieront  au 

'  moins  d'en  approcher  leplus  qu'il 

leurJirapoffibU.  Cejl  pourquoi , 

quelque  juccès  quepuijfe  avoir  œ 

'{etitOuvrage.jj.e  ne  me  repentirai^ 
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pas  de  l^avoirfait  ^  puifquHl  m!a 
procuré  Voccajion  dejaire  con* 
noître  votre  mérite  j  &  de  vous 
I  donner  cette  marque  du  rejpeâ 
avec  lequel  je  fuis  y 
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MADEMOISELLE,' 
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"N^otrè  très-humblc 
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ôc  très-  obëiflant 
femteur,  A.LiF, 
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P  RÉ  FA  CE. 

LE  deffein  que  j'ai  eu  ,  en  faî- 
fant  cete  Méthode  ,  étant  de 
rendre  letude  de  la  Géographie 
plus  aifée  &  plus  agréable  aux  jeu- 
nes gens  qui  veulent  s'y  appliquer, 
j'ai  crû  que  pour  réuffir  il  falloit 
également  éviter  la  longueur  &  la 
trop  grande  brièveté  :  car  ,  s'il  leur 
efl:  ennuyeux  d'apprendre  cette 
Science  dans  des  Traités  contenus 
^n  plufieurs  Volumes  ,  ils  ne  trou- 
vent pas  plus  de  plaifir  à  lire  des 
Abrégés  qui  ne  renferment  que  des 
noms  de  Provinces  ,  de  Villes  ,  de 
Rivières,  &c.  qui  leur  font  incon- 
îius.  C'eft  pourquoi ,  afin  que  leur 
efprit  fente  moins  le  dégoût  que 
caufent  tous  ces  noms,  je  décris,  en 
peu  de  mots  la  forme  du  Gouver- 
nement de  chaque  Pays  ^  Ces  qua- 
<lîtés  ,  les  mœurs  de  fes  habitans , 
&  ce  ^u'on  y  trouve  de  plus  te- 
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PRÉFACE. 

marquable  :  mais  de  peur  d'être 
trop  long  ,  j'ai  retranché  plufieurs 
chofes  qui  ne  m'ont  point  paru  né- 
ceflaires  ,  quoiqu'elles  foient  dans 
la  plupart  des  Géographies.  Il  m'a 
femblé  qu'il  étoit  inutile  d'augmen- 
ter ce  Volume  des  noms  de  quan- 
tité de  Villes  qui  ne  font  pas  con- 
fidérables.  On  les  pourra  voir  dans 
les  Cartes ,  de  même  que  les  bor- 
nes des  Royaumes  &  des  Provin- 
ces, qui  y  font  marquées  avec  des 
points  ,  &  diftinguées  par  des  cou- 
leurs» 

Comme  il  eft  fort  utile  dans  la 
Géographie  de  connoître  Je  rap- 
port que  les  différentes  parties  de 
là  terre  ont  avec  le  ciel ,  j'ai  trouvé 
à  propos  de  joindre  à  cette  Mé- 
thode un  abrégé  de  la  vSphere.  Je 
n'y  ai  point  mis  de  figures ,  comme 
on  fait  ordinairement  ,  mais  j'ai 
tâché  de  m'expliquer  de  manière 
qu'on  pût  entendre  ce  que  je  dis  , 
pourvu  qu'on  eût  une  Sphère  devana 
les  yeux* 
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préface: 

Pour  fe  fervir  utilement  de  cettr 
Méthode  ,  il  faut  avoir  un  Globe 
Terreftre  ,  les  Cartes  générales  des 

Quatre  parties  de  la  Terre  ,  &  celles 
es  principales  parties  de  l'Europe  ; 
mais  on  aura  loin  d'avoir  devant  foi 
le  Globe  ,  ou  une  de  ces  Cartes  ,. 
quand  on  lira:  les  chofes  qui  y  ont 
rapport. 

Lorfqu'on  aura  appris  ce  qui  eft 
contenu  dans  ce  Livre  ,  il  faudra" 
étudier  le  cours  des  principales  ri»- 
vieres  dans  les  Cartes ,  voir  où  elles ' 
prennent  leurs  fources  ,  par  quelles 
Provinces  elles  paflent ,  &  toutes- 
les  Villes  qui  fe  trouvent  deflus  : 
cela  fuffira  pour  fçavoir  autant  de 
•Géographie  qu'il  en  faut  à  la  plû^ 
part  des  gens  du  monde.  Si  Ton  veut 
en  avoir  une  connoiffance  plus  par;- 
faite ,  ou  pourra  lire  des  Traités  plus 
amples ,  &  pafler  enfuite  auxRelaF»* 
tions  particulières. 
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AVIS 

SUR    L'EDITI  ON' 

DE    1751.' 

PO  U  R  approcher  de  plus  près  du  tut* 
que  s'efi  propofé  l'Auteur  de  cette 
Méthode  abrégée  de  Géographie  ,  &  pour 
la  rendre  plus  utile  à  ceux  qu'il  a  voit  en- 
vue  en  la  compofant ,  on  Ta  retoiTché*' 
à  divers  égards  dans  cette-  nouvelle  édi- 
tion. 

1°.  On  l'a  confîdérablemént  augmentéo* 
dans  Id  Partie  Hidorique  ;  c'eft-à  dire,* 
en  ce  qui  concerne  la  Conitiiiuion  &  le 
Gouvernement  des  Etats ,  les  révolutions 
générales  qui  y  font  arrivées  ^  les  mœurs  ^ 
&  coutumes  dès  peuples  qui  lès  habiterifj; 
&c.  On  y  a  joint,  au  bas  des  pages ,  Sé- 
en  forme  de  notes  ,  pluiiéurs  additions^ 
touchant  les  prodnâions  de  là  nature.& 
de  l'art,  particulières  aux  pays  dont  on' 
parie. 

2<^.  On  a  mis  diverfes  parties  du  gîobé 
terrefîfe  dans  un  ordre  p'us  commode  &: 
plus  naturel  que  celui  qu'elles  avoient 
i»uparavant  dans  cet  Ouvrage.  On  s'eii 
.»2]£ercc vra  fur-  tout  en  comparant- l'a*;^- 
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rangement  nouveau  Jes  Provinces  de  h 
France  avec  celui  des  précédentes  édf< 
tions. 

3®.  Et  comme  les  augmentations  faites 
à  ce  Volume  Tauroient  trop  épaiflî ,  on 
en  a  refleré  le  ftyle  trop  diffus  prefque 
par-tout:  on  a  mis  aufli  en  plus  petit ca- 
ra£^ere  le  dénombrement  des  Provinces 
&  des  Villes.  Ainfi ,  pour  bien  juger  da 
inérite  des  augmentations ,  il  ne  faut  pas 
s'arrêter  au  nombre  des  feuilles  que  cette 
édition  aura  de  plus  que  la  précédente  ^ 
mais  on  doit  les  comparer  Tune  à  l'autre 
page  par  page. 

4°.  On  a  orné  cet  Ouvrage  de  dix-fept 
Cartes  Géographiques  ;  ce  qui  le  rendra 
plus  utile  aux  Commençans ,  qui  pour- 
ront voir  la  fituation  des  Pays  &  des 
Villes  dont  on  parie,  fans  quitter  le  Livre. 


AFIS 

Sur  l'Edition  de  lybS. 


O 


N  a  fuivi  exafl-ement  l'Edition  de 
1751  ,  à  l'exception, 
\  Du  ftyle  qu'on  a  quelquefois  cor- 
rigé ,  fur-tout  lorfque  le  tour  dephrafe  ou 
l'expreflion  a  paru  manquer  de  toute  la 
clarté  qu'on  a  droit  d'exiger  dans  de  psu- 


Teîîs  Ouvrages ,  dlans  îefqueîs  ce  qiiî  n*^ 
rien  d'équivoque  ni  d'embarraffé  pour 
les  Maîrres  ,  peut  être  quelquefois  fort 
obfcur  pour  rÈcolier. 

2°.  De  rhiftoricjue  qu'on  a  reftifîé  e» 
beaucoup  d'endroits  ,  foit  à  l'égard  des 
dates  ,  loit  à  l'égard  de  quelques  faits. 
Tout  doit  être  certain  dans  un  Livre  oit 
l'on  a  le  choix. 

3°.  Des  Notes  dont  quelques-unes  qui 
n'étoiem  que  l'ouvrage  du  caprice ,  ou  ri- 
dicules ,  ou  pour  le  moins  inutiles  ,  ont 
été  retranchées  ;  on  n'en  a  point  ajouté 
d'autres.  Il  n'y  a  pas  de  page  oh  l'on 
n'eût  pu  le  faire  ,  mais  cela  n'eût  fervt 
qu'à  éloigner  du  but  principal  que  le 
Lefteur  ne  doit  jamais  perdre  de  vue. 

4^.  Enfin  de  quelques  légères  additions 
au  Texte  qui  ont  paru  d'autant  plus  uti- 
les ,  qu'elles  ne  retardent  en  rien  la  mar- 
che du  Maître  ni  de  l'Ecolier.  Une  datis* 
précife  ,  un  mot ,  fait  quelquefois  toute 
l'addition» 

Au  refte  on  a  refpeâé  l'ordre  d'un  Ou- 
vrage excellent  &  trop  applaudi  pour  y 
rien  changer. 
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APPR  0  B4TI0  N. 

J'Ai  lii  par  ordre  de  Monfeigneur  I^ 
Chancelier  une  nouvelle  Edition  du 
jLivre  intitulé  :  Méthode  abrégée  &  facile 
içur   apprendre    la    Géographie  ;    èi    je 
[crois  que  ce  Livre ,  avec  fes  correÔions 
\&ç  augmentations ,  fera  utile  au  Publie,. 
Paris  ce  4  Décembre  1749. 

LiEBAULT. 


PRIVILEGE    DU  ROU 

ouïs,  PARLA  GRACE  DE  D  I  E  U  ,' 

Uoi  DE  France  et  d  e  Navarre: 
nos  amés,&  féaux  Confcillers ,  les  Gens  té- 
ms  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
lequêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand- 
tonleil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillife ,  Sénédianx  ; 
)urs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufliciers 
i'il  ap(>artiehdra ,  Salut.  Notre  amé  Clalv 
[e-Charles  Thiéoust,  nptre  Imprimeur 
pinaire  &  Libraire  à  Paris,  Adjoint  de  fa 
)mmunauté ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  délire^ 
it  faire  réimprimer  &  donner  au  Public  un 
(vre  qui  a  pour  titre ,  Méthode  abrégée  &  facile 
apprendre  là  Géographie ,  s'il  Nous  plailbit  lui 
:orciernos  Lettres  de  Privilégie  pour  ce  nécè^ 
[•es.  Aces  causes,  voulant  favorablè- 
înt  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis 
[permettons  par  ces  Préfentes  ;  de  feirç  réinj"^ 


:s.' 
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primer  ledit  Lîvic  en  un  ou  pîufieurs  Volumes  > 
éi  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra ,  &c  de 
le  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Koyaume  >  pendant  le  tems  de  neuf  années  con- 
Jécuùves  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Pré- 
fentes. Faifons  défenfes  à  tous  Imprirav-urs:  l  i- 
biaires  Se  autres  Perfbnnes  y  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'im- 
t)reinon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
îànce  ;  comme  aulTi  d'imprimer  ou  Faire  imprimer 
ledit  Livre ,  le  vendre  >  faire  vendre  ni  débiter , 
ni  d'en  faire  aucuns  extraits  >  fous  quelque  pré- 
texte que  fe  foit ,  d'augmentation ,  correâ:ion , 
changement ,  ou  autres ,  fans  la  permilTion  ex- 
prefle  &  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceu-c 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifut- 
tion  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  trcis  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hô- 
tel-Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  Expo-  ?j 
Tant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  leront  enregiflrées  tout  au  | 
long  fur  le  Regirtre  de  la  Communauté  des  Im- 
primeurs &;  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles;  que  la  réimprefllon  dudit 
Livre  fera  faite  dans  notreRoyaume ,  &  non  ail- 
leurs, en  bon  papier  &  beaux  caraderes,  con- 
formément à  'a  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  :  que 
l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens 
de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui  du  lo  Avril 
17  A^  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente,  l'imprimé 
qui  aura  fervi  de  copie  à  la  réiin,;i:rifion  dudit 
Livre,  fera  remis  dans  le  me»   :   •    ■  ■   .l'App. . 
bation  y  aura  été  donnée ,  es  uiaitis  de  notre  très* 
cher  &  féal  Chevalier  le    Sieur  Daguefleau) 
Chancelier  de  France  ^  Commandeui:  de  ncs 
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OrcVcfl  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique» 
un  ''ans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Ôc  un 
iliiii  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier 
le  Sieur  Daguefleau,  Chancelier  de  France  :  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  \\  Tentes.  Du  contenu 
desquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  foire 
jouir  ledit  Expofant  6c  Tes  ayans  caufe  pleine- 
ment Ôc  pailiblement,  fans  foullrir  qu'il  leur  Ibit 
tait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons 
que  la  copie  des  Prélentes,  qui  fera  imprimée 
t.iL'T  '.;  h^^  au  commencement  ou  à  la  Hn  dudic 
Livie,  (oit  tenue  pour  dùement  lîgniHée  ;  Ôc 
qu'nix  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés 
&  féaux  Confeillers-Secrécaires  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier 
not.e  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  ades  requis  & 
nécefl'aires ,  fans  demander  autre  permiUion,ôc 
nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  > 
&  Lettres  à  ce  contraires  :Car  tel  est 
NOTRE    PLAISIR.  Donne' à  Paris  le 
idix-neuvieme  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce 
xnil  fept  cent  quarante  neuf,  &  de  notre  Règne 
[le  trentè-cinquieme.  Par  le  Roi  en  Ion  Confeil» 

TESSIER. 


RepflréfurU  Regîftre  XIL  delà  Chambre  Roy  ait 
îcs  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  A'".  J74.  /(//, 
iÇÎ.  conformément  4ux  anciens  Réglemens  ,  confir^ 
liés  par  celui  du  2.$  Février  1723,    d  Paris  c«  j| 

îii.mbre  iyi)% 


Signé,  Le  g  R  a  s  >  Syndic» 


ÎFe  fouflîgn^  »  reconnoîs  avoir  aflbcié  au  pré- 
fcnt  Privilège  Meflîeurs  Cavelier  père  ,  Huart 
r^iiné  ,  Ganeau  ,  veuve  Eftienne  &  fils  ,  Didot^ 
Piflbt ,  Savoye ,  David  l'aîné  ,  Le  Clerc  fils , 
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A  VE  RTISSE  MENT 

Tiré  de  r Edition  précédente^» 

ON  (e  flatte  que  dans  le  nombre 
àïTez  confidérablc  d'additions  qu'on 
a  faites  dans  cette  nouvelle  Edition,  le 
Public  verra  avec  plaiiir  la  Table  des 
Longitudes  &  Latitudes  des  principales 
Villes  du  Monde ,  qui  eft  fans  contredit  la 
plus  exafte  &  la  plus  étendue  qui  ait  enco- 
re été  imprimée,  Elle  fe  trouve  p.  J48, 
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DE    LA    SPHERE 

en  général, 

E  mot  de  Sphère  iîgnlfîe 
globe  ou  boule.  On  donne  or- 
dinairement ce  nom  à  une  ma- 
chine compofée  de  plufieurs 
cercles,  au  milieu  defquels  eft  une  pe- 
tite boule  qui  repréfente  la  terre.  Cette 
machine  fe  nomme  fphere  armillaire, 
fphere  de  Ptolémée ,  ou  fimplement  fphe- 
re. Elle  repréfente  le  monde  ou  la  Tphtrô 
naturelle. 

Le  monde  eft  raffemblage  de  tous  les 
corps  que  Dieu  a  créés  ;  ce  qui  comprend 
toute  la  vafte  étendue  du  ciel  avec  les 
aftres  Cjui  y  font ,  &  la  terre  qui  paroît 
immobile  au  milieu. 

A 


','* 


%  Abrégé 

Selon  l'opinion  la  plus  commune ,  le 
monde  eu.  rond  ;  mais,  ne  fût-ce  qu'une 
fuppofition ,  elle  fert  à  faire  comprendre 
plus  facilement  ce  qui  fe  paiTe  dans  le 
ciel  9  &  elle  n'y  apporte  aucun  change- 
ment. 

Le  ciel  eu.  le  grand  efpace  oh  font  les 
corps  célefles.  Son  extrémité  eft  la  mê- 
me qne  celle  du  monde  :  c'efl  pourquoi, 
fa  figure  étant  fuppofée  ronde,  on  lui 
donne  le  nom  de  fphere  célefte. 

Le  ciel  tourne  d'orient  en  occident 
fans  interruption;  &  quoiqu'il  foit  d'une 
matière  fluide  &  très-iiibtile ,  il  ne  laiiTe 
pas  d'emporter  par  fon  mouvement  tous 
les  aftres ,  qui ,  aufîi-  bien  que  lui ,  font 
vingt-quatre  heures  à  faire  leur  tour. 

Ce  mouvement  fe  fait  de  manière  qu'il 
y  a  deux  points  dans  la  furface  du  ciel 
qui  ne  changent  jamais  de  place.  Ces 
deux  point  font  appelles  les  pôles  du 
ciel  ou  du  monde  :  on  nomme  l'un  fep- 
tentrional  ou  ar£lique ,  l'autre  méridio- 
nal ou  antarftique. 

On  imagine  une  ligne  droite  tirée  d'un 
de  ces  pôles  à  l'autre;  elle  s'appelle  l'a- 
xe ou  l'eflieu  du  monde  ;  parce  que  le 
ciel  &  les  aftres  fe  meuvent  autour  de 
(Cette  ligne,  comme  une  roue  fait  au- 
tour de  fon  elîieu.  Cet  axe  pafTe  par  le 
centre,  c'eil-à-dirçpar  le  milieu  de  la 
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terre,  qui  eft  elle-même  au  centre  du 
inonde,  félon  le  fvftcme  de  Ptolëmée, 
fuivi  dans  la  conltru^tion  de  la  fphere 
aitifîcielle. 

Pour  repréfenter  ce  mouvement  du 
.ciel ,  on  n'a  qu'à  percer  de  part  en  part 
une  orange  bien  ronde  avec  une  longue 
aiguille  qui  paflera  par  le  milieu  de  l'o- 
range. Si  on  la  fait  tourner  autour  de 
cette  aiguille ,  fon  mouvement  fera  fem- 
blable  à  celui  du  ciel:  l'aiguille  rcpré- 
fentera  l'axe  du  monde  ;  le  point  par  où 
l'aiguille  entre  dans  l'orange,  &  celui 
par  où  elle  fort ,  reprefenteront  les  pôles 
du  monde. 

Outre  ce  mouvement  qu'on  appelle 
commun  ou  journalier,  par  lequel  les 
aftres  vont  d'orient  en  occident ,  ils  en 
ont  encore  un  autre  qui  leur  efl  propre , 
par  lequel  ils  vont  d'occident  en  orient. 
Pour  expliquer  la  fituation  des  aftres, 
leur  mouvement ,  &  la  diftance  qui  eft 
cfltr'eux,  on  a  imaginé  dans  le  ciel  plu- 
fieurs  cercles ,  dont  les  principaux  font 
repréfentés  dans  la  fphere  artificielle. 

Cette  fphere  doit  être  confidérée  com- 
me une  véritable  boule  :  il  faut  s'imagi- 
ner que  les  efpaces  qui  font  entre  fes 
cercles  font  remplis ,  &  que  les  pointes 
fur  lefqu elles  elle  tourne  font  les  extré- 
mités d'une  longue  aiguille  qui  pafTe  par 
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ion  centre.  Alors  on  concevra  aifément 
.le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  monde  & 
cettQ  i'phere.  La  boule  qui  tourne  repré- 
sente la  fphere  célefte;  l'aiguille  autour 
de  laquelle  elle  tourne  repréfente  l'axe  du 
inonde  :  les  trous  que  l'aiguille  fait  à  la  fur- 
face  de  la  boule  en  entrant  &  en  fortant 
font  les  pôles  ;  &  la  petite  boule  qui  eft 
immobile  au  milieu ,  repréfente  la  terre. 

DES  CERCLES  DE  LJ  SPHERE. 

Si  Ton  trace  un  cercle  fur  du  papier 
avec  un  compas ,  la  ligne  que  la  pointe 
du  compas  aura  tracée  efl  la  circonfé- 
rence du  cercle.  Si  l'on  coupe  le  papier 
qui  efl  hors  de  cette  circonférence ,  il 
reftera  un  morceau  de  papier  arrondi: 
c'eft  ce  qu'on  appelle  un  cercle ,  en  flyle 
de  Géographes  &  d'Aftronomes.  Pour  les 
Géomètres ,  ils  prennent  pour  cercle  la 
circonférence  même.  On  doit  donc  s'i- 
maginer que  les  cercles  de  la  fphere  ar- 
tificielle ,  qui  ne  font  prefqueque  des  cir- 
conférences ,  n'ont  poipt  de  vuide  juf- 
.qu'à  leur  centre. 

Chaque  cercle  d'une  fphere  a  deux  pô- 
les :  ces  pôles  font  deux  points  pris  dans 
la  furface  de  la  fphere,  également  éloi- 
gnés de  tous  les  points  de  la  circonféren« 
^e  de  ce  cercle. 

L'axe  d'm  cercle  efl  la  ligne  droite  ti* 
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rée  d'un  pôle  de  ce  cercle  à  l'autre  pôle. 

Des  cercles  font  parallèles ,  quand  ils' 
font  également  éloignés  l'un  de  l*autre 
dans  toute  leur  étendue. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  cercles  dans  la 
fphere;  de  grands  &  de  petits. 

Les  grands  cercles  font  ceux  qui  cou- 
pent la  fphere  en  deux  parties  égales ,  Se 
&  qui  ont  le  même  centre  que  la  fphere. 

Les  perits  cercles  font  ceux  qui  cou- 
pent la  fphere  en  deux  parties  inégales^ 

On  divife  tout  cercle ,  ou  fa  circonfé- 
rence, en  irois  cents  foixante  parties  éga- 
les, qu'on  appelle  degrés.  Chaque  degré 
fe  divife  en  foixante  parties ,  qu'on  ap- 
pelle minutes  ;  chaque  minute  en  foixante 
parties  ,  nommées  fécondes  ,  &c,  Dân§ 
les  fpheres  ordinaires  on  ne  marque  que 
les  degrés. 

Il  y  a  dix  cercles  dans  la  fphere  ;  fix 
grands ,  &  quatre  petits. 

Les  grands  cercles  font  l'Equateur ,  le 
Zodiaque,  les  deux  Colures,  THorifon  , 
6c  le  Méridien. 

Les  petits  cercles  font  les  deux  Tro- 
piques ,  &  les  deux  cercles  polaires. 

DE    UEqUATEUR. 

L'Equateur  eft  un  grand  cercle  dont 
tous  les  points  font  également  diflans  des 
deux  pôles  du  monde ,  6c  qui  coupe  ou 
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divife  la  fphere  en  deux  parties  égales  ; 
l'untî  fcptcntrionale ,  vers  le  pôle  aréi- 
que ;  &c  Tautre  méridionale ,  vers  le  pôle 
îintardique.  On  le  nomme  aiifîi  ligne 
équi'iocîiaU ,  parce  que  quand  le  foleil 
s'y  rencontre  &  le  décrit  par  fon  mou- 
vement diurne ,  c'efl  le  tems  des  équino" 
xes  :  les  jours  font  alors  égaux  aux  nuits  ; 
ce  qui  arrive  en  Mars  &  en  Septembre, 

DU    ZO  D  IJQUE. 

Le  Zodiaque  n'ell  pas  un  véritable 
cercle ,  puifque  fa  circonférence  a  de  la 
largeur  fur  la  furface  de  la  fphere ,  6c 
que  la  circonférence  d'un  cercle  n'en  a 
point  :  mais  dans  le  milieu  de  cette  lar- 
geur ,  il  y  a  une  circonférence  d'un  grand 
cercle  qu'on  appelle  Ecllptique  ,  parce 
que  c'efl  dans  cette  ligné  que  fe  forment 
les  édipjes  de  foieii  &  de  lune.  Ce 
cercle  coupe  l'équateur  ;  enforte  que  fa 
partie  la  plus  éloignée  en  eil  diflante  de 
vingt-trois  degrés  &  demi.  Le  zodiaque  a 
environ  feize  degrés  de  largeur ,  huit  de 
chaque  côté  de  l'écliptique. 

L'équateur  coupe  le  zodiaque  en  deux 
parties  égales ,  dont  l'une  cft  feptentrio- 
nale ,  &  l'autre  méridionale. 

Le  zodiaque  eft  divifé  en  douze  par- 
ties égales ,  qu'on  appelle  Signes  :  chacun 
de  ces  fignes  contient  trente  degrés  ;  il  y 
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tn  a  fix  vers  le  feptentrion ,  &  fix  vers  lô 

midi.  On  marque  ces  fignes  avec  des  ca- 

raûeres  qui  font  ici  à  côté  de  leurs  noms. 

Les  fix  feptentrionaux  font  : 

Jria ,  le  Bélier,  V 

Tiîuru! ,  "  le  Taureau ,  \^ 

Gemini,  les  Gémeaux,  H 

Cancer,  l'Ecrevifle ,  33 

Léo  t  le  Lion  >  Q 

.  Fii-iTo ,  la  Vieigo  ,  11^' 

Les  fix  méridionaux  font  : 

la  Balance,  ;Qî 

le  Scorpion ,  ttf 

le  Sagittaire ,  V> 

le  Capricorne ,  jb 

le  Verfeau ,  ski 

les  PoilTons,  X 

On  les  a  renfermés  dans  ces  deux  vers; 

Sunt  Aries  ,  Taurus ,  Gemini  ,  Cancer  ^ 

Léo  ,  Virgo  : 
Libraque  ,  Scorpiiis  ,  Arciunens  ,  Caper  > 

Amphora ,  P'ifcss, 

Ces  douze  fignes  répondent  aux  douze 
mois  de  Tannée.  Le  foleil  entre  au  figne 
du  Bélier  le  vingt  ou  le  vingt-unième  de 
Mars  ;  au  mois  d'Avril  il  entre  dans  le 
figne  fuivant  ;  &  ainfi  de  fuite  dans  les 
autres  fignes  ,  où  il  entre  un  des  jours 
qui  font  depuis  le  dix-huitieme  jufqu'aii 
vingt-troifieme  de  chaque  mois.  L'ordre 
des  fignes  eil  d'occident  en  orient ,  fui- 
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Libra  , 
Scorpius  , 
Sagittariu^ , 
Capricornus  , 
Aquarius  , 
P'ifees  , 
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vant  le  mouvement  propre  du   foleil. 

DJSS    DEUX  COLURES. 

Les  Colitres  font  deux  grands  cercles 
qui  paffent  par  les  pôles  du  monde ,  &  s'y 
coupent  à  angles  droits  ;  l'un  d'eux  coupe 
aufll  réquateur  aux  deux  points  oii  il  efl 
déjà  coupé  par  l'écliptique  ;  &  ce  font 
les  points  des  éaiànoxcs  :  on  le  nomme 
colure  des  èquinoxis.  L'autre  pafTe  p.ir 
les  deux  points  de  l'écliptique  les  plus 
éloignés  de  l'équateur ,  qui  font  les  points 
des  lolftices  ;  ôc  on  le  nomme  colure  des 
iblflices.  Ces  deux  cercles  ne  doivent 
point  embarrafTcr  les  commençans ,  puif- 
quc  ce  font  deux  vrais  méridiens. 

Les  points  des  cquinoxcs  font  le  com- 
mencement du  Bélier  &  de  la  Balance  : 
quand  le  foleil  s'y  trouve ,  le  jour  efl  égal 
il  la  nuit  par  toute  la  terre. 

Lorfque  le  foleil  entre  dans  le  fîgne  du 
Bélier,  ce  qui  arrive  vers  le  vingt-unième 
de  Mars ,  c'eft  Véquinoxc  du  printems  ;  & 
lorfqu'il  entre  au  figne  de  la  Balance ,  ce 
qui  arrive  vers  le  23®  de  Septembre,  c'eil 
Vcjuînoxe  de  l'automnCjpour  ceux  qui  font 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  terre. 

Le  commencement  du  Cancer  &  celui 
du  Capricorne  font  les  points  des  foliU- 
ces.  Le  premier  degré  du  Cancer  eft  pour 
l'Europe  le  point  du  SoUlice  d'été ,  6c  ie 
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premier  degré  du  Capricorne  eft  le  point 
du  folftice  d*hyver.  Le  foleil  entre  au  (i- 
gne  du  Cancer  vers  le  vingt-deuxiemc  de 
Juin  :  il  entre  au  ligne  du  Capricorne  vers 
le  vingt-deux  Décembre. 

DE   UHORISON. 

L'Horifon  eft  un  grand  cercle  qui  ne 
peut  être  déterminé  que  par  rapport  à 
quelque  endroit  de  la  terre  ;  c'eft-à-dire, 
qu'il  faut  marquer  un  endroit  de  la  terre 
pour  trouver  ion  horifon  ;  car  il  a  pour 
pôles  deux  points ,  l'un  qui  eft  au-delUis 
de  notre  tête ,  &  qu'on  appelle  Zénith  ou 
point  vertical  ;  l'autre  qui  lui  eft  diamé- 
tralement oppofé ,  qu'on  appelle  Nadir  : 
&  comme  chaque  endroit  de  la  terre  a 
unzenith  &  un  nadir  particulier, il  a  aufîi 
un  horifon  particulier. 
•  Cet  horifon  divife  la  fphere  en  deux 
parties  égales ,  qu'on  nomme  hémifphc- 
res ,  dont  l'un  eft  fupérieur  ou  vifible , 
l'autre  inférieur  ou  invifible. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d'horifons  ;  Tho-- 
rlfon  rationnel,  &  l'horifon  fenfible. 

L'horifon  rationnel  eft  celui  dont  je 
viens  de  parler,  qui  coupe  la  fphere  en 
deux  parties  égales  ,  &  pafle  par  fon- 
centre. 

L'horifon  fenfiBIe  eft  un  cercle  paral- 
lèle àrhorifgn  rationel^  qui  touche  la> 
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fiirface  de  la  terre  au  point  oîi  font  nos 
pieds.  11  eil  diflant  de  rhorifon  rationel 
d'un  demi-diametre  de  la  terre. 

L'horifon  fert  à  marquer  le  lever  &  le 
coucher  des  aftres.  Lorfqu'un  aftre  vient 
fur  rhorifon,  il  fe  levé  ;  on  peut  le  voir 
pendant  qu'il  efl  fur  cet  horifon.  Quand 
il  va  deffous ,  il  ie  couche  y  &  l'on  ne 
peut  plus  le  voir. 

DU    MERIDIEN. 

Le  Méridien  eft  un  grand  cercle  qui 
coupe  la  fphere  en  deux  hémifpheres ,  ou 
en  deux  parties  égales ,  l'une  orientale 
&  l'autre  occidentale ,  &  qui  paffe  par 
les  pôles  du  monde  ^ôc  par  le  zénith  &  le 
ïiadir  du  lieu  dont  il  cft  le  méridien  :  ainfi 
le  méridien  ne  peut  être  déterminé  que 
ïelativement  à  quelque  Heu  de  la  terre.. 

On  l'appelle  Mkïdhn  ,  parce  qu'il  eft 
midi  pour  tous  ceux  qui  font  fous  ce 
cercle ,  lorfque  le  Ibleil  y  palfe  fur  l'ho- 
ïifon. 

Les  points  oh  le  méridien  coupe  Tho- 
rîfon  rationel  font  le  feptentrion  &  le 
midi  ;  &  les  points  où  l'équaleur  coupe 
le  même  horilbn ,  font  le  vrai  orient  &  le 
vrai  occident  :  c'^eft  ce  qu'on  appelle  les 
quatre  points  cardinaux,  qui  font  l'orient^ 
l'occident  >  le  feptentrion ,  &  le  midi  r  on 
les  nomme  autrement  l'eil ,  l'oueft ,  le 
mord  &  le  fud> 
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Le  méridien  fcrt  cnj 
hauteur  du  pôle  ,  c'ei 
du  pôle  au-deffus  de  l'j 
les  pôles  du  monde 
rhorJlbn,ii  y  en  a  ui 
deflbus.  L'élévation 

defliis  le  compte  par  le  nonibiTtrenegrés 
que  contient  la  partie  du  méridien  qui  ell 
entre  ce  pôle  Ôc  Thorifon. 

DES  TROPIQUES   ET  DES 

Cercles  Polaires^ 

Les  Tropiques  font  deux  petits  cercles» 
parallèles  à  l'équateur ,  &  qui  en  font 
éloignés  de  vingt-trois  degrés  &  demi. 
On  voit  par-là  qu'ils  touchent  l'èclipti- 
que  ;  l'un  au  commencement  du  Cancer, 
&  on  l'appelle  le  Tropique  du  Cancer  ; 
l'autre  au  commencement  du  Capricor- 
ne ,  &  on  le  nomme  le  Tropique  du  Ca- 
pricorne. Ces  deux  cercles  l'ont  détermi- 
nés par  le  premier  point  du  Cancer  &  par 
celui  du  Capricorne  ,  qui  les  décrivent 
chaque  jour  par  la  révolution  diurne. 

Les  cercles  polaires  font  deux  petits- 
cercles  parallèles  à  l'équateur,  éloignés^ 
des  pôles  du  monde  de  vingt-trois  degrés 
&  demi  :  celui  qui  eft  vers  le  pôle  ardi*- 
qiie  efl  appelle  cercle  polaire  arâlque^rau»' 
tie  s'appelle  cercle  polaire  antardique.- 
Ms  font  déterminés  par  les  pôles  du  zodiar 
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que ,  qui  les  décrivent  chaque  jour  par 

le  mouvement  diurne. 

Ce  font-là  tous  les  cercles  qui  font  re- 
préfcntës  dans  la  fphere  artificielle.  Il 
cfl  aifé  de  les  diilinguer  les  uns  des  au- 
tres. On  ne  peut  fe  méprendre  à  Tcqua- 
teur,  au  zodiaque ,  aux  tropiques  9  &  aux 
cercles  polaires.  Pour  le  méridien ,  c'eft 
le  cercle  dans  lequel  l'axe  de  la  fphere  en- 
tre de  part  &  d'autre  :  l'horiion  cfl  le 
cercle  immobile  oii  il  y  a  deux  entailles , 
dans  lefquelles  on  fait  entrer  le  méridien. 

Quand  on  dit  qu'un  aflre  décrit  ou 
parcourt  un  cercle  de  la  fphere ,  cela  fi- 
gnifie  feulement  qu'il  eil  dans  le  plan  de 
ce  cercle ,  à  quelque  diflance  qu'il  foit 
ide  fon  centre. 

Lorfqu'on  marque  le  degré  d'un  cercle 
de  la  fphere  011  eft  un  aftre ,  par  exem- 
ple ,  quand  on  dit  que  le  foleil  efl  au  di- 
xième degré  à\Aries  ou  du  Bélier ,  on  doit 
entendre  que  le  foleil  eft  vis-à-vis  le  10* 
degré  ^Arks  ;  c'eft-à-dire  qu'il  eft  directe- 
ment entre  ce  10*  degré  &  la  terre  ,  ôc 
^u'il  pafTe  en  même  tems  au  méridien. 

Il  y  a  dans  la  fphere  artificielle  deux 
quarts  de  cercle  attachés  par  une  de 
leurs  extrémités  au  pôle  du  zodiaque ,  & 
qui  portent  à  l'autre  extrémité  la  figure , 
l'un  du  foleil ,  &  l'autre  de  la  lune  :  ce 
qui  repréfente  aiTez  bien  le  mouvement 
propre  des  planettes. 
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DES  JSTRES  ET  DE   LEUR 

Mouvement, 

'     Il  y  a  des  a^res  de  deux  fortes  ,  les 

j  étoiles  fixes ,  &  les  étoiles  errantes ,  qui 

Jfont  les  plancttcs. 

;»  Les  aftres ,  tant  les  étoiles  fixes ,  que 
Iles  planettcs,  (ont  emportés  d'orient  en 
j occident  parle  mouvement  du  ciel,  pa- 
I  rallelemcnt  à  l'cquateur  ;  &  par  leur  niou- 
Ivement  propre  ils  vont  d'occident  en 
^^ orient  dans  le  zodiaque,  ou  parallclcment 

au  zodiaque. 

DES    ETOILES    FIXES. 

Les  étoiles  fixes  font  ainfi  appellées , 
arce  qu'elles  gardent  toujours  une  mê- 
le diflance  entre  elles ,  fans  jamais  s'é- 
arter  les  unes  des  autres. 

On  en  compte  près  de  deux  mille  *» 
Li'on  peut  voir  fans  fe  lervir  de  lunet- 
es  à  longue  vue  ;  mais  avec  leur  fecours 
n  en  obferve  une  quantité  innombra- 
le  :  on  obferve  môme  que  la  voie  ladée, 
ue  le  vulgaire  appelle  le  cJwnin  de  Saint" 
'acqiies ,  n'efl  qu'un  amas  d'une  infinité 

étoiles  qu'on  ne  peut  diflinguer  avec 
es  yeux  feuls.  On  a  divifé  cette  furfacc 
oncave  du  ciel  que  nous  voyons  par- 

V  1792  >  ^eloa  Roy«r ,  Catal»  des  Etoiles* 
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femée  d'étoiles ,  en  pliifieurs  parties  ;  & 
Faflemblage  des  étoiles  qui  fc  trouvent 
dans  chacune  de  ces  parties  fe  nomme 
Confidlation  :  on  leur  a  donné  difFérens 
noms  arbitraires  de  héros  ,  d'animaux, 
&c,  avec  lefquels  il  ne  leur  faut  pas  cher- 
cher de  refTemblance  ;  Hercule,  Céphée, 
le  Bélier ,  le  Taureau ,  6fc, 

Il  y  a  foixante  -  deux  confïellations  ; 
vingt -trois  feptentrionales ,  vingt -fept 
méridionales,  Ô£  douze  dans  le  zodiaque. 
Ovi  peut  voir  fur  un  globe  célefte  le  nom 
&  la  (ituation  de  ces  confïellations ,  ÔC 
combien  chacune  a  d'étoiles. 

On  ne  peut  rien  dire  d'afsùré  touchant 
la  diftance  qui  eft  entre  les  étoiles  fixes 
êc  la  terre,  ni  touchant  leur  grandeur: 
il  eft  certain  qu'elles  font  beaucoup  plus 
éloignées  que  toutes  les  planètes  :  on 
foiipçonne  que  la  plus  prochaine  de  la 
terre  en  eft  près  de  trente  mille  fois 
plus  loin  que  le  foleil.  On  en  diftingue 
de  fix  grandeurs  différentes  :  mais  comme 
on  ne  connoît  pas  leur  diftance ,  on  ne 
fait  fi  les  plus  petites  ne  nous  paroifTent 
pas  telles  ,  parce  qu'elles  font  plus  éloi- 
gnées que  celles  qui  paroifTent  plus 
grandes. 

L'opinion  la  plus  reçue  &  la  plus  vrai- 
femblable  eft  que  la  lumière  des  étoiles 
vient  d'elles-mêmes» 


delaSpherë         i^ 

Les  étoiles  fixes ,  par  leur  mouvement 
commun ,  décrivent  des  cercles  parallè- 
les à  réquateur;  plus  elles  en  font  éloi-» 
gnées ,  plus  ces  cercles  font  petits ,  com- 
me on  le  peut  voir  avec  la  fphere  ,  û  on 
attache  quelque  chofe  *  fur  un  des  colu- 
res  en  difFérens  endroits ,  pour  repréfen- 
ter  des  étoiles  fixes.  Celles  qui  font  près 
des  pôles  décrivent  des  cercles  fort  pe- 
tits ,  qui  nous  font  connoître  dans  le  ciel 
le  lieu  précis  des  pôles ,  parce  qu'ils  doi- 
vent être  au  milieu  de  ces  cercles.  L'é- 
toile la  plus  proche  du  pôle  arftique  eft 
celle  qu'on  voira  Fextrémité  de  la  queue 
de  la  petite  Ourfe ,  Tune  des  eonftella- 
tions  feptentrionales  :  on  la  nomme  rétol- 
k polaire;  elle  n'efl  à-préfent  éloignée  du 
pôle  que  de  deux  degrés  dix-fept  minutes. 

Le  mouvement  propre  des  étoiles  fixes 
fe  fait  d'occident  en  orient ,  fuivant  des 
cercles  parallèles  à  1  ecliptique  :  ce  mou- 
vement eft  très -lent;  car  elles  font  en- 
viron foixante-dix  ans  à  faire  un  degré  : 
de  forte  qu'il  leur  faut  près  de  vingt-cinq 
mille  ans  pour  achever  leur  révolution 
entière 


»  * 


*  De  petites  boules  de  cire ,  par  exemple. 

**  Farce  mouvement  propre  des  étoiles  fixes  y  ellea 
ont  déjà  avancé  vers  l'orient  de  trente  degrés  ;  &  le 
premier  degré  du  Bélier ,  qui  étoit  au  point  des  ét^ui- 
Doxes  du  tems  d'Hipparque  ,  en  efl  éloigné  de  trente 
liegrés  »  &  fe  trouve  au  lieu  où  étoit  le  premier  dagrc 
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DES  PLANETES. 

Les  planettes  font  nommées  au/îi  étoi- 
les etrantes ,  parce  que  leur  mouvement 
n*eft  pas  régulier  comme  celui  des  étoi- 
les fixes,  &  qu'elles  ne  confervent  pas 
toujours  entre  elles  une  même  diflance  > 
s'approchant  &  s'éloignant  l'une  de  l'au- 
tre :  tantôt  elles  font  conjointes ,  c'eft  à- 
dire  ,  qu'elles  fe  trouvent  en  un  même 
degré  du  zodiaque ,  fe  levant  6c  pafTant 
à  notre  méridien  avec  le  même  degré  : 
tantôt  elles  font  oppoféfis ,  c'eft-à-dirc , 
dans  des  degrés  du  zodiaque  diamétrale- 
ment oppofës.  L'une  fe  levé  quand  l'autre 
fe  couche  ;  l'une  pafTe  à  midi  y  ôc  Tautre 
à  minuit. 

Il  n'y  a  que  le  foleil  entre  les  planettes 
qui  ait  de  la  lumière  de  lui-même  ;  les  au- 
tres font  des  corps  opaques ,  qui  font 
éclairés  par  le  foleil ,  auflibien  que  la 
terre ,  de  qui  réâéchifTent  comme  elle  la 
lumière  qu'ils  ont  reçue  :  ce  qui  fait  croire 
que  ce  font  des  corps  aiTez  femblables  k 
h  terre. 

Il  y  a  fept  planettes  dont  voici  les  noms 

du  Taureau.  Ce  qui  prouve  bien  la  faufTeté  des  princi- 
pes des  Aûrologues  :  tel  à  qui  ils  promettent  les  plus 
hautes  dignités  de  la  Magiftrature  ,  pour  être  né  lous 
le  figne  de  la  Vierge  ou  d«  Ibéfflis  >  4taut  né  eu  eff^if 
fous  le  figne  du  Lioiu- 
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avec  les  caraderes  dont  on  fe  fert  pour  les 
marquer  :  elles  font  ici  dans  Tordre  de 
leur  éloignement  de  la  terre.  Saturne  eft 
le  plus  éloigné ,  la  Lune  eft  la  plus  proche. 


Saturne» 
Jupiter, 
Mars, 
Le  Soleil  y 
Venus , 
Mercure  f 
La  Lune  > 


I) 

© 


Leurs  noms  font  compris  dans  ce  vers  .* 

Saturnus'3  Sol  y  Lima  y  Venus ,  Mars ,  Ju^ 
piter  ,  Hermès, 

Les  planettes ,  par  leur  mouvement 
commun  ou  diurne ,  décrivent ,  comme 
les  étoiles  fixes ,  des  cercles  parallèles  à 
réquateur  ;  mais  par  leur  mouvement 
propre  d'occident  en  orient ,  elles  décri- 
vent dans  le  zodiaque  qu'elles  ne  quittent 
point ,  des  cercles  ou  orbes  excentriques, 
c'eft-à-dire  qui  n'ont  pas  la  terre  pour  cen- 
tre.Ces  cercles  ou  leurs  circonférences  ne 
font  pas  coupés  en  deux  parties  égales  par 
réquateur ,  &  les  planettes  qui  décrivent 
ces  circonférences  font  plus  ou  moins 
éloignées  de  la  terre  dans  un  tems  que 
dans  l'autre.  La  partie  de  cette  circon- 
férence la  plus  proche  de  la  terre  fe  nom- 
me périgée ,  &  la  partie  la  plus  éloignée 
s'appelle  apogée. 
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L'apogée  &  le  périgée  des  planettes  ne 
font  pas  fixes  dans  les  mêmes  points; 
ils  changent  différemment  félon  les  difFér 
rentes  planettes. 

DU  SOLEIL. 

Le  foleil  eft  la  planette  dont  le  mou- 
vement eft  le  moins  irrégiilier  ;  il  par- 
court l'écliptique  fans  jamais  s'en  écar- 
ter :  chaque  jour  il  décrit ,  par  fon  mou- 
vement commun  ou  journalier ,  un  cercle 
parallèle  à  Téquateur  *.  On  le  pourra 
voir  en  attachant  quelque  chofe  fur  un 
degré  de  l'écliptique ,  pour  repréfenter  le 
foleil  :  en  faifant  tourner  la  fphere  fur  fon 
axe ,  ce  qu'on  aura  attaché  décrira  un 
cercle  parallèle  à  l'équateur. 

La  diftance  du  foleil  à  la  terre  efl  d'en- 
viron trente  millions  de  lieues  *  *  :  il  efl 
au  moins  un  million  de  fois  plus  gros  que 
la  terre. 

L'apogée  du  foleil  fe  trouve  à-préfent 
vers  le  feptleme  degvé  du  Cancer ,  &  fon 
périgée  vers  le  feptieme  degré  du  Capri- 
corne. C'eft  donc  vers  le  foiflice  d'été 
que  le  foleil  eft  dans  la  partie  de  fon  orbe 
la  plus  éloignée  de  la  terre  :  c'eft  donc  la 

*  Ou  à-peu-près  parallèle  ;  car  à  la  rigueur  il  décrit 
une  fpirale. 

♦  *  Trente-trois  millions  i  félon  M.  Caffini,  quand 
^  eft  à  Ton  périgée* 


\ 
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partie  feptentrionale  de  fon  orbe  qui  en 
eft  la  plus  grande  moitié  :  il  devroit  donc 
être  plus  de  tems  à  parcourir  cette  plus 
grande  moitié ,  que  la  méridionale.  C'eft 
ce  qui  arrive  en  effet ,  &  ce  que  les  jeunes 
gens  ont  de  la  peine  à  entendre  :  le  foleil 
eft  fept  jours  de  plus  à  parcourir  les  fix 
fignes  fcptentrionaux  que  les  fix  méri- 
dionaux. 

Le  foleil  eft  dans  Ton  apogée  vers  la 
fin  du  mois  de  Juin  :  alors  il  elt  plus  éloi- 
gné de  la  terre  d'environ  un  million  de 
lieues ,  que  fur  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre ,  qui  eft  le  tems  où  il  fe  trouve  dans 
fon  périgée. 

Ce  qui  paroît  furprenant ,  c'eft  qu'il 
fait  le  plus  grand  froid  dans  l'Europe  Ô£ 
dans  les  pays  qui  font  à  la  même  latitude 
feptentrionale  ,  lorfque  le  foleil  eft  le 
plus  près  de  la  terre  ;  mais  cela  arrive 
parce  que  cet  aftre  s'élevant  moins  fur 
rhorifon  de  ces  pays-là ,  fes  rayons  y 
tombent  plus  obliquement ,  &  font  preC- 
qiie  tous  interceptés  dans  l'atmofphere/ 
éc  que  ceux  qui  pénètrent  ont  moins  de 
force ,  &  que  d'ailleurs  te  foleil  eft  peu 
de  tems  fur  leur  horifon. 

Le  foleil  par  fon  mouvement  propre 
avance  tous  les  jours  de  près  d'un  degré 
vers  l'orient  :  il  parcourt  l'écliptique 
d'occident  en  orit^nt  dans  l'efpace  de 


il  W 
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trois  cens  foixante  -  cinq  jours  ,  &  près 
de  fix  heures  :  ce  nombre  de  jours  fait 
l'année  :  les  fix  heures  qui  rcflent  tous 
les  ans  font  un  jour  au  bout  de  quatre 
ans  ;  c'tft  pourquoi  chaque  quatrième  an- 
née eft  biffextile  ,  c'efl-à-dire  qu'elle  a 
trois  cens  foixante-(ix  jours.  Mais  comme 
les  fix  heures  qui  refient  ne  font  pas  tout- 
à-fait  compleftes,  &  qu'il  s'en  faut  onze 
minutes ,  fi  on  faifoit  toutes  les  quatriè- 
mes années  de  trois  cens  foixante  -  (ix 
jours,  il  fe  trouveroit  au'au  bout  de  qua- 
tre cens  ans ,  ces  onze  minutes  qu'on  au- 
roit  ajoutées  de  trop  chaque  année ,  fe- 
roient  trois  jours  entiers.  Pour  y  remé- 
dier ,  on  retranche  trois  jours  dans  Tef- 
pace  de  quatre  cens  ans ,  en  ne  faifant 
point  biflextile  chaque  première  année 
des  fiecies ,  û  ce  n'ell  de  quatre  cens  en 
quatre  cens  ans  :  c'eft  pour  cette  ra"fon 
que  l'année  mil  fept  cens  n'a  pas  été  bif- 
fextile ,  &c  que  les  années  mil  huit  cens 
&  mil  neuf  cens  ne  le  feront  pas  non 
plus;  mais  l'année  deux  mille  le  fera, 

£>E    LA    LUNE, 

La  lune  efl  la  plus  petite  des  planct- 
tes  ;  elle  paroît  bien  plus  grande  que  les 
autres ,  à  l'exception  du  foleil  .»  parce 
qu'elle  eft  beaucoup  plus  près  de  la  terre. 
Son  mouvement  propre  d'occident  en 
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orient  fe  t'ait  dans  le  zodiaque  fuivant 
un  cercle  qui  coupe  Técliptique  en  deux 
points ,  qu'on  appelle  nœuds  :  celui  par 
lequel  elle  pafle  du  midi  au  feptentrion  , 
fe  nomme  nœud  afcendant ,  ou  tête  du 
Dragon  ;  &  celui  par  lequel  elle  pafle 
du  feptentrion  au  midi  efl  appelle  nœud 
defcendant ,  ou  queue  du  Dragon. 

Afin  de  mieux  entendre  ce  que  je  viens 
de  dire ,  il  faut  prendre  deux  cercles,  par 
exemple,  de  ceux  d'un  tonneau  ,  faire 
pafler  la  moitié  de  l'un  dans  l'autre ,  6c 
les  approcher  en  forte  qu'ils  ne  foient 
éloignés  que  de  trois  ou  quatre  doigts  : 
un  de  ces  cercles  repréfentera  l'éclipti- 
que ,  &  l'autre  repréfentera  le  cercle  que 
la  lune  décrit  :  les  endroits  où  ils  fe  croi- 
fent  feront  les  nœuds. 

La  lune  étant  un  corps  opaque ,  elle 
n'a  point  de  lumière  que  celle  qu'elle  re- 
çoit du  foleil ,  &  qu'elle  renvoie  vers 
nous  lorfque  nous  la  voyons. 

Il  n'y  a  jamais  que  fa  partie  qui  eft 
vers  le  foleil  qui  foit  éclairée ,  &  c'eft 
à-peu-près  la  moitié  de  fon  globe  : 
c'eft  pourquoi  lorfqu'elle  eft  en  conjonc- 
tion avec  le  foleil  ,  c'eft-àdire  lorf- 
qu'elle eft  dans  le  même  degré  du  zo- 
diaque entre  lui  &  nous  ,  la  partie  de  la 
I  lune  qui  eft  vers  nous  n'étant  pas  éclai- 
.rée ,  nous  ne  la  voyons  pas  :  mais  à- me- 
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fure  qu'elle  s'éloigne  du  foleil ,  la  partie 
qui  eit  vers  nous  commence  à  être  éclai- 
rée :  c'eft  ce  qui  nous  fait  paroître  le 
croiffant.  Quand  la  lune  eft  éloignée  du 
foleil  de  quatre-vingt-dix  degrés  ,  ce  qui 
eft  le  quart  du  zodiaque  ,  qu'elle  eft  à 
notre  méridien  fupérieur ,  par  exemple , 
quand  le  foleil  fe  couche ,  la  moitié  de 
la  partie  éclairée ,  &  la  moitié  de  celle 
qui  ne  l'eft  pas ,  font  vers  nous  ;  c'eft  le 
premier  quartier  de  la  lune.  Lorfqu'elle 
eft  oppolée  au  foleil  ,  c'eft-à-dire  lorf- 
qu'elle en  eft  diftante  de  la  moitié  du 
zodiaque ,  qu'elle  fe  levé  quand  le  foleil 
fe  couche ,  ou  qu'elle  eft  à  notre  méri- 
dien fupérieur ,  &  le  foleil  à  l'inférieur 
à  minuit ,  û  elle  fe  trouve  éloignée  des 
nœuds  dont  j'ai  parlé  ci-deftus ,  la  par- 
tie éclairée  eft  prefque  entièrement  de 
notre  côté  :  alors  c'eft  la  pleine  lune. 
Enfin  elle  fe  rapproche  du  foleil ,  &  plus 
elle  s'en  approche ,  moins  on  voit  de  la 
partie  éclairée.  Quand  elle  n'en  eft  plus 
éloignée  que  de  quatre-vingt-dix  degrés  , 
la  moitié  de  la  partie  éclairée  &c  la  moitié 
de  celle  qui  ne  l'eft  pas  font  vers  nous , 
c'eft  le  dernier  quartier  de  la  lune  :  on 
nomme  ces  quatre  pofttions  les  phafes  de 
la  lune. 

Dans  le  premier  quartier ,  la  partie 
éclairée  de  la  lune  eft  vers  l'occident  : 


CE  LA  Sphère, 


clans  le  dernier 


13 


quartier ,  la  partie  éclai- 
rée eft  vers  Torient.  Si  la  lune  étant 
éloignée  du  foleil  de  la  moitié  du  zodia- 


moitji 
nœu'^ 


ou 


fort 


que ,  lé  trouve  dans  les 
près  des  nœuds  ,  alors  la  terre ,  qui  fe 
trouve  direûement  entre  elle  &  le  foleil, 
empêche  que  la  lune  entière  ou  du-moins 
en  partie  ne  foit  éclairée  :  c'eil  ce  qu'on 
appelle  une  éclipfe  de  lune. 

Quand  la  lune  eft  en  conjon£^ion  avec 
le  foleil ,  fi  elle  fe  trouve  dans  l'un  des 
nœuds ,  ou  fort  près  des  nœuds ,  pour 
lors  elle  eft  entre  le  foleil  &  la  terre ,  & 
elle  cache  le  foleil  entièrement  ou  en 
partie  :  c'eff  ce  qu'on  appelle  éclipfe  de 
foleil. 

Si  la  lune  ne  s'éloignoit  point  de  l'é- 
cliptique ,  il  y  auroit  une  éclipfe  de  foleil 
toutes  les  fois  que  la  lune  elt  nouvelle , 
&  une  éclipfe  de  lune  toutes  les  fois 
qu'elle  eft  pleine  :  mais  comme  ordinai- 
rement elle  fe  trouve  alors  éloignée  des 
nœuds ,  &  par  conféquent  de  l'éclipti- 
que ,  les  éclipfes  n'arrivent  pas  fi  fou  vent. 

On  voit  bien  plus  fouvent  des  éclipfes 
de  lune  que  de  foieil  ;  la  raifon  en  cû ,  que 
quand  la  lune  efl  éclipféc ,  elle  Vei\  pour 
toute  la  moitié  de  la  terre  pour  laquelle 
elle  eft  vifible ,  parce  que  n'ayant  point 
de  lumière  d'elle-même ,  lorfque  la  terre 
empêche  qu'elle  ne  foit  éclairée  par  le. 
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ibleil ,  tous  ceux  liir  i'horlfon  dcfqueîs 
elle  fc  trouve,  la  voient  également  éclip- 
fée  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du  (6- 
leil:  quand  il  eft  éclipfé  à  Tégard  d'un 
pays,  il  en  éclaire  beaucoup  d'autres  oii 
l'on  ne  s'apperçoit  point  de  réclipfe  :  cela 
vient  de  ce  que  la  lune  étant  beaucoup 
plus  petite  que  le  foleil  &  la  terre ,  elle 
peut  bien  cacher  le  foleil  à  une  partie  de 
ceux  fur  l'horifon  defquels  il  fe  trouve  , 
mais  non  pas  à  tous. 

La  lune,  par  fon  mouvement  propre 
d'occident  en  orient ,  fait  fa  révolution 
en  bien  moins  de  tems  que  le  foleil  ;  car 
auditôt  qu'elle  fe  trouve  en  conjondion 
avec  lui ,  elle  le  devance  ;  &  au  bout  de 
vingt-fept  jours  &  près  de  huit  heures , 
elle  fe  trouve  au  même  degré  du  zodia- 
que où  elle  l'a  quitté  :  mais  pendant  ce 
tems-là  le  foleil  ayant  avancé  vers  l'o- 
rient d'environ  vingt-fept  degrés  par  fon 
mouvement  propre ,  ii  faut  encore  plus 
de  deux  jours  à  la  lune  pour  être  en  con- 
jonôion  avec  lui.  C'eft  pourquoi ,  depuis 
une  conjonction  jufqu'à  la  fuivante,  il  fe 
paffe  vingt-neuf  jours ,  douze  heures  & 
quarante-quatre  minutes  ;  ce  qui  fait  le 
mois  lunaire. 

L'année  lunaire  a  douze  de  ces  mois  : 
ainfi  elle  eft  de  trois  cens  cinquante-qua- 
tre jours  ;  mais ,  au  lieu  que  les  mois 
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lunaires  Ibnt  de  vingt-neuf  jours  &  demi  : 
on  les  fait  alternativement  de  vingt-neuf 
jours  &  de  trente  jours ,  ce  qui  revient 
au  même. 

La  lune  dans  fon  apogée  eu  éloignée 
de  la  terre  de  près  de  quatre vingr-dix 
mille  lieues  *  ;  &  dans  fon  périgée ,  elle 
n'en  eft  guère  éloignée  que  de  foixante  & 
feize  mille.  Elle  eft  cinquante-cinq  fois 
plus  petite  que  la  terre. 

Des  cinq  autres  Planettes, 

Les  cinq  autres  planettes  fontSaturnCi; 
Jupiter,  Mars  Vénus  &  Mercure.  Par 
leur  mouvement  propre,  elles  vont  d'oc- 
cident en  orient ,  en  décrivant  chacune 
im  cercle  qui  coupe  l'écliptique  en  difFé- 
rens  points.  Saturne,  Jupiter  3c  Mars 
font  plus  éloignés  de  la  terre  que  le  fo- 
leil  ;  quelquefois  Mars  en  eA  oeaucoup 
plus  près.  Mercure  ÔC  Vénus  ont  fenfi- , 
blâment  différentes  phafes  comme  la  lune. 

Saturne  fait  fa  révolution  en  prés  de 
trente  ans ,  Jupiter  en  eft  près  de  douze  à 
faire  la  (ienne .  Mars  près  de  deux ,  Vé- 
nus environ  fept  mois  &c  demi ,  &c  Mer^ 
cure  environ  trois  mois. 

Vénus  &c  Mercure  font  certainement 
leur  révolution  autour  du  foleil.  Vénus 

*  Soixante  &  «n  demi-diamètres  tcrrefires^  CaifiAÛ 
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ne  s'en  éloigne  jamais  de  pins  de  qua- 
rante-huit degrés  ,  6c  Mercure  de  vingt- 
huit. 

Selon  la  fameufe  règle  de  Kepler ,  Sa- 
turne e(l  près  de  dix  fois ,  &  Jupiter  plus 
de  cinq  fois  plus  loin  du  foleil  que  la  terre 
ne  Teft. 

Saturne  tourne  vrai-femblablement  fur 
fyn  axe  $  puifque  cinq  lunes  ou  fatellites 
qu'il  a  tournent  autour  de  lui ,  l'ëclip-' 
lent  &c  en  font  éclipfés  :  mais  on  ne  fait 
pas  précifément  en  combien  de  tems  fe 
fait  cette  révolution ,  ni  confcquemment 
la  longueur  de  fes  jours. 

On  le  croit  près  de  mille  fois  plus  gros 
que  la  terre. 

Jupiter  a  quatre  lunes  ou  fatellites  ; 
dont  les  révolutions  autour  de  lui  font  û, 
exaâement  connues ,  que  leurs  éclipfés 
prédites  infailliblement  fervent  de  règle 
pour  mefurer  la  longitude  des  lieux  fur 
la  terre. 

Jupiter ,  félon  M.  Caflîni ,  fait  fa  révo- 
lution autour  de  fon  axe  en  dix  heures  ; 
c'efl  le  tems  de  la  révolution  de  fes  ta-* 
ches.  Ainfi  les  jours  y  font  de  cinq  heU"* 
res ,  Se  les  nuits  d'autant. 

Jupiter  eft  un  peu  plus  gros  que  Sa* 
turne. 

Mars  cft  prefque  auffi  gros  que  la  ter- 
re ,  ^  tourne  fur  fon  axe  environ  dan^ 
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le  même  tems  que  la  terre ,  vingt-quatre 
heures  quarante  minutes. 

Vénus ,  félon  Bianchini ,  ne  fait  fa  ré- 
volution autour  de  fon  axe ,  qu'en  vingt- 
quatre  jours  *  &  huit  heures  :  en  ce  cas , 
les  jours  y  feroient  de  douze  de  nos  jours, 
&  de  quatre  heures,  &  les  nuits  de  même. 
On  croit  Vénus  au-moins  aufîî  grofle  que 
la  terre  ;  quand  elle  précède  le  ibieil ,  ou 
la  nomme  Lucifer ,  ou  l'étoile  du  matin  ; 
quand  elle  fe  couche  après  le  folell ,  on 
la  nomme  vulgairement  Tétoile  du  berger. 

On  n'ofe  rien  afsiirer  de  la  révolution 
de  Mercure  autour  de  fon  axe  ;  cette 
planette  ,  la  plus  petite  des  principales , 
eu.  prefque  toujours  perdue  dans  les 
rayons  du  foleil.  Elle  eft  tantôt  périgée  Ôc 
en-deçà  de  cet  ailre ,  &  tantôt  apogée  ÔC 
au-delà  :  il  en  efl  de  même  de  Vénus. 

JDES   POSITIONS  DE 

la  Sphère,  . 

Les  pofitions  de  la  fphere  font  les  dif- 
férentes manières  dont  on  peut  placer  6c 
confidérer  la  fphere  artificielle,  pour  voir 
ce  qui  arrive  à  ceux  qui  ont  effeftive- 
ment  la  fphere  naturelle  difpofée  d'une 
de  ces  manières ,  félon  le  lieu  qu'ils  oc- 
cupent fur  la  terre. 

*  Selon  M.  Caflini ,  c'eft  en  vingt-quatre  heures  Se 
tjuelques  minutes  i  ce  qui  cft  bien  plus  vrai-femblablç* 
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Ces  polîtions  fe  réduifent  h  trois  :  car 
la  fphere  ne  peut  être  que  droite ,  ou  pa- 
rallèle ,  ou  oblique.  Ces  dénominations 
font  fondées  fur  le  rapport  que  réqua* 
leur  a  avec  Thorifon. 

La  fphere  eft  droite  9  lorfque  Téquateur 
coupe  Thorifon  à  angUs  droits  ;  &  alors 
les  pôles  du  monde  font  dans  Thorifon ,  & 
réciproquement  les  pôles  de  l'horifon  font 
dans  réquateur,  au  zénith  &  au  nadir. 

La  fphere  eft  parallèle  t  quand  l'équa* 
teur  &  rhorifon  {ont  parallèles ,  ou  font 
confondus  enfemble  :  alors  les  pôles  du 
monde  font  confondus  avec  le  zénith  &ç 
le  nadir. 

La  fphere  eft  oblique ,  quand  l'équa* 
teur  coupe  l'horifon  obliquement.  Il  faut 
placer  la  fphere  dans  ces  différentes  po* 
îitions ,  pour  bien  fentir  les  vérités  éton- 
nantes d'abord ,  puis  amufantes ,  qui  en 
l-éfultent. 

Quand  la  fphere  fera  droite  »  on  cod- 
jioîtra  que  dans  quelque  endroit  de  l'é-^ 
cliptique  que  foit  le  foleil ,  les  cercles 
qu'il  décrit  chaque  jour  par  fon  mouve* 
ment  commun  font  coupés  en  parties 
égales  par  l'horifon.  Les  peuples  de  la 
terre  qui  habitent  fous  l'équateur  &  qui 
ont  leur  zénith  &  leur  nadir  dans  ce  cer- 
cle, ont  la  fphere  droite  ;  ils  ont  confé-* 
ijiiemmçnt  un  équino^e  perpétuel  i  ch^^f 
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que  jour  de  Tannée ,  le  foleil  efl  autant 
de  tems  fur  leur  horifon  ,  que  dcfîbus  ; 
&  les  jours  font  chez  eux  égaux  aux 
nuits  pendant  toute  l'année.  Le  foleil 
pafle  deux  fois  l'an  par-deffus  leur  tête  , 
au  tems  des  équinoxes ,  le  vingt-un  Mars 
&  le  vingt-trois  Septembre.  Ainfi  on  pour- 
roit  dire  qu'ils  ont  deux  étés.  Pendant  les 
équinoxes ,  que  le  foleil  décrit  Téqua- 
teur ,  Tombre  d'un  corps  perpendiculaire 
eu  portée  le  matin  direâemenr  vers  le 
couchant  ,  &  après  midi  dire£î:ement 
vers  le  levant.  A  midi  le  corps  ne  fait 
point  d'ombre  ;  il  n'y  a  aucune  partie  du 
ciel  qui  ne  leur  foit  vifible  :  ils  voient 
fucceffivemcnttoutes  les  étoiles. 

Dans  la  fphere  parallèle,  comme  l'ho* 
tifon ,  confondu  alors  avec  Téquateur.^ 
coupe  l'écliptique  en  deux  parties  éga- 
les ,  l'une  fupérieure  Se  vifible  ,  &c  l'au- 
tre inférieure  &c  invifible  ;  le  foleil  eft  ûx 
mois  fur  l'horifon,  &  iix  mois  deffoiis: 
cnforte  que  fi  nous  fuppofons  des  hom- 
mes fous  les  pôles  ,  ils  n'ont  qu'un  feul 
jour  àc  une  feule  nuit  dans  toute  l'année, 
l'un  &  l'autre  de  fix  mois  :  le  foleil  & 
les  aftres  qu'ils  voient  tournent  autour 
d'eux  en  vingt-quatre  heures ,  parallèle- 
ment à  l'horifon  ;  mais  ils  ne  voient  que 
la  moitié  des  aftres.  Leur  ombre  tourne 
autour  d'eux  en  vingt-quatre  heure», 
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Quand  la  fphere  eft  oblique  ,  tous  les 
cercles  que  le  foleil  décrit  chaque  jour, 
excepté  l'cquateur ,  font  coupés  en  deux 
parties  inégales  par  l'horifon  :  c'eft  pour- 
quoi les  pays  où  la  fphere  efl  oblique 
ont  pendant  toute  l'année  des  jours  plus 
longs  ou  plus  courts  que  les  nuits  qui 
les  luivent ,  ii  on  en  excepte  les  jours  des 
équinoxes  y  auxquels  le  foleil  décrit  l'é- 
quateur  par  fon  mouvement  diurne  ;  car 
alors  les  jours  font  égaux  aux  nuits  par 
toute  la  terre. 

Dans  cette  fîtuation  de  fphere ,  il  y  a 
une  partie  du  ciel  que  l'on  voit  toujours , 
&  une  autre  que  Ton  ne  voit  jamais  :  ces 
parties  font  plus  ou  moins  grandes ,  félon 
aue  le  pôle  eft  plus  ou  moins  élevé  au-def- 
ius  de  l'horifon  ;  ce  qu^on  peut  facilement 
remarquer  avec  une  fphere. 

Quoique  dans  tous  les  endroits  de  la 
terre  où  la  fphere  eft  oblique  les  jours  ne 
foient  pas  égaux  aux  nuits  ,  l'inégalité 
n'efl  pas  la  même  par-tout  :  plus  on  ap- 
proche des  pôles ,  plus  la  différence  eft 
grande.  Par  exemple ,  à  Paris  le  vingt- 
deuxième  jour  de  Juin  efl  de  feize  heures, 
&c  la  nuit  fuivante  de  huit  ;  en  Suéde ,  à 
Stokolm ,  le  même  jour  efl  de  dix-huit 
heures  &  demie ,  &C  la  nuit  qui  fuit  efl 
de  cinq  ôc  demie. 

La  longueur  du  jour  fc  doit  entendre 
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pr-cil^ëment  du  tems  que  le  foleil  eft  fur 
rhciifon,fans  y  comprendre  le  crépuf- 

cille. 

Le  crépufcule  eft  la  lumière  qui  paroît 
après  le  coucher  &  avant  le  lever  du  fo- 
leii  :  cette  dernière  fe  nomme  ordinaire- 
ment aurore  ;  &  la  première  retient  le 
nom  de  crépufcule. 

Le  crépufcule  dure  tant  que  le  foleil 
n'eft  pas  abaiflé  d'environ  dix-huit  degrés 
au-deffous  de  l'horifon  :  ces  dix-huit  de- 
grés fe  comptent  fur  un  cercle  que  les 
Allf onomes  nomment  vertical ,  qui  coupe 
l'horifon  perpendiculairement.  De-là 
vient  que  plus  les  cercles  que  le  foleil 
décrit  chaque  jour  font  obliques  à  Thori- 
fon ,  !:■  '^  les  crépufcules  font  longs.  De- 
puis !  '.  inze  de  Juin  jufqu'au  premier 
Juillet ,  les  crépufcules  durent  à  Paris 
quatre  heures  le  matin ,  &  autant  le  foir  ; 
ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de  nuit  tout  îi- 
fait  obfcure.  Vers  le  premier  de  Mars 
&  le  douzième  d'Oâobre ,  ils  ne  durent 
qu'une  heure  trois  quarts. 

Plus  on  approche  des  pôles ,  plus  Ie« 
crépufcules  font  longs  ;  fous  les  pôles  ils 
durent  deux  mois  avant  le  lever  &c  deux 
mois  après  le  coucher  du  foleil  ;  de  forte 
que  la  nuit  entièrement  obfcure  n'y  dure 
qu'environ  deux  mois  :  encore  la  lune 
interrompt-elle  deux  fois  ces  ténèbres  , 
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6c  quinze  jours  à  chaque  fois  ;  ce  qui 
.redraint  les  ténèbres  profondes  à  un  feul 
mois  en  deux  fois. 

Dès  quoii  entendra  bien  la  fphere 
telle  que  nous  venons  de  l'expliquer , 
fiiivant  le  fyftème  de  la  terre  immobile 
au  centre  ,  nommé  le  fyflème  de  Ptolé- 
mée ,  il  fera  très-aifé  de  prendre  la  pre- 
mière idée  de  celui  .  de  Copernic ,  en 
tranfportant  à  la  terre  le  mouvement  an- 
nuel que  cet  Aftronome  attribuoit  au 
foleil  ;  fyftèrae  bien  plus  raifonnable  & 
plus  conforme  aux  obfervations  aftrono- 
miques.  Suivant  ce  ryftème ,  il  faut  fe  re- 
préfenter  au  centre  du  monde  le  foleil 
immobile  du  mouvement  de  tranfport, 
c'eft-à-dire  ne  changeant  pas  de  place, 
mais  faifant  une  révolution  autour  de 
l'on  axe  en  vingt-fept  jours  environ.  Il  ne 
fauroit  tourner  alnfi ,  que  le  fluide  qui 
l'environne  ,  beaucoup  plus  fubtil  que 
notre  air  ,  ne  prenne  aufîi  ce  mouvement 
circulaire.  S'il  y  a  des  corps ,  des  globes, 
qui  nagent  dans  ce  fluide ,  de  nécefîîté 
ils  fe  placeront  dans  les  couches  différen- 
tes, où  chacun  fe  trouvera  en  équilibre  ; 
&  fuivant  tous  le  mouvement  général 
qui  les  entraînera ,  ils  tourneront  autour 
<lu  centre  de  ce  mouvement ,  qui  efl  le 
foleil ,  en  plus  ou  moins  de  tems  ,  félon 
qu'ils  auront  un  plus  grand  ou  un  plus 


m 


DE     LA     SpHER  E.  3  31- 

petit  cercle  ou  orbe  à  décrire  :  voilà  prc- 
cifément  ce  que  font  nos  planettes.  Mer- 
cure ,  voifin  du  foleil ,  fait  fa  révolution 
autour  de  lui  en  un  peu  plus  de  trois  de 
nos  mois;  Vénus  plus  éloignée,  hit  la 
fienne  en  près  de  huit  mois  ;  la  terre  ed 
un  an  à  faire  la  fienne ,  &c  elle  conduit 
avec  elle  la  lune  comme  fon  fatellite  ; 
Mars  eft  près  de  deux  ans  ;  Jupiter  près 
de  douze ,  conduifant  fes  quatre  lunes  ou 
fatellites  ;  &  enfin  Saturne ,  le  pins  éloi- 
gné ,  ne  fait  la  fiçnne  qu'en  près  de  trente 
ans ,  ayant  fous  fes  loix  cinq  lunes  ou  fa» 
tellites  qui  ne  le  quittent  point. 

Cette  révolution  annuelle  des  pîanef- 
tes  une  fois  conçue, ou  feulement  fiip* 
pofée ,  il  fera  aifé  de  fentir  le  mouvement 
diurne  ou  journalier  d'oii  réfultent  le 
jour  &  la  nuit.  Plus  un  corps  eft  parfai- 
tement fphérique  ou  rond  ,  plus  nous 
voyons  qu'il  prend  aifément  le  mouve- 
ment  autour  de  fon  axe ,  foit  en  tom- 
bant ,  foit  que  fufpendu  à  un  £1  on 
foufHe  deffus  un  peu  obliquement ,  foit 
qu'on  le  pouffe  dans  une  autre  diredion^ 
ou  avec  la  main  ,  ou  par  l'effet  de  la 
poudre  ,  comme  un  boulet  de  canon  t 
nous  aurions  même  de  la  peine  à  croire 
qu'un  tel  corps  pût  aller  toujours  la  mê- 
me partie  en  avant ,  comme  une  flèche  j 
&  fon  mouvement  circulaire  eft  prefq.uô 
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néceflaire ,  n'étant  gueres  poffible  qu'à 
fon  départ  il  n'ait  été  pouffé  avec  plus 
de  force  clans  quelques-unes  de  fes  par- 
ties que  dans  d'autres.  Le  plus  gros  vaif- 
feau  abandonné  à  lui-même  fur  ime  ri- 
vière ,  s'il  n'eft  pas  direftement  au  milieu 
^'  fon  cours ,  prendra  bientôt  le  mou- 
cment  circulaire  ;  la  partie  de  ce  vaif- 
feau  qui  eft  vers  le  milieu  du  courant,  oîi 
l'eau  eft  ordinairement  plus  rapide ,  étant 
pouffée  avec  plus  de  force  que  celle  qui 
eft  plus  près  du  rivage.  Il  en  eft  de  même 
des  planettes  ;  le  fluide  qui  entraîne  la  ter- 
re ,  par  exemple,  dans  fon  orbe  annuel,  ne 
la  frappe  pas  avec  une  égale  force  dans 
la  partie  de  fa  furface  qui  eft  vers  le 
ibleil ,  &  dans  celle  qui  eft  du  côté  op- 
pofé ,  plus  loin  de  tout  le  diamètre  ter- 
reftre  :  *  elle  doit  donc  prendre  le  mou- 
vement  circulaire  autour  de  fon  axe  ;  & 
c'eft  le  mouvement  diurne ,  ou  de  vingt- 
quatre  heures.  On  a  fait  une  fphere  félon 
le  fyftème  de  Copernic ,  qu'il  eft  bon  de 
voir. 


m 


*  Il  feroit  inutile  de  faire  mention  ici  de  l'atmof- 
phere  de  la  terre  &  de  fon  tourbillon ,  ni  des  9/gu- 
mens  que  Ton  fait  contre  cet  article  du  fyflèt^ne  de 
I>efcartes.  Il  fuffit  de  faire  entrevoir  aux  jeunes  gens 
de  grandes  vérités ,  &  de  les  leur  rendre  p'ilpables. 
Bientôt  le  refTort  de  leur  efprit  tendu  par  la  curiofité  t 
les  mènera  plus  loin» 
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METHODE 

ABREGEE  ET  FACILE, 

POUR    APPRENDRE 

LA    GEOGRAPHIE. 


VE    LA    GÉOGRAPHIE 

en  général, 

LE  mot  Géographie  veut  dire  defcrlp- 
tion  dé  la  terre. 

La  terre  eft  ronde ,  fa  furface  eft  cer- 
tainement convexe  :  l'ombre  de  la  térr« 
portée  fur  la  lune  eft  toujours  un  arc  de 
cercle  :  qu'on  avance  vers  le  nord ,  ou 
vers  le  midi ,  on  voit  de  nouvelles  étoi- 
les ,  &  on  en  perd  d'autres  qu'on  voy  oit  : 
qu'on  avance  vers  le  levant,  on  voit  le 
foleil  fe  lever  plutôt ,  &€,  La  mer  elle- 
m^  ne  eft  convexe  ;  on  s'en  apperçoit 
fenfiblement  en  s'éloignant  d'un  Port.  -^ 

Jufqià'ici  on  croyoit  la  terre  un  peu 
allongée  vers  fes  pôles  :  mais  il  réfulte 
des  obfer vallons  &  des  opérations  que 

B  vi 


.a. 


ï\ 


g  5  Méthode  abrégée 

les  Académiciens  François  viennent  de 
faire  &  en  France  &  v«rs  le  Nord ,  en 
Laponie  fous  le  cercle  polaire  ,  &  Tous 
la  ligne  à  Quito  au  Pérou  ;  il  en  rcfultc , 
dis-je ,  que  la  terre  eft  au  contraire  \\\\ 
peu  applatie  vers  les  pôles ,  &  que  iow 
axe  eft  un  peu  plus  court  qu'un  de  fes 
diamètres  fous  l'équateur  *  :  mais  cette 
différence  eft  fi  petite, qu'elle  ne  doit  pas 
empocher  qu'on  ne  la  dife  ronde.  De  mê- 
me ,  les  plus  hautes  montagnes  que  nous 
y  voyons  n'ayant  gueres  qu'une  lieue 
perpendiculaire  de  hauteur ,  ne  nuifent 
pas  plus  à  fa  rondeur,  que  les  petites 
inégalités  qui  font  fur  î'écorce  d  une 
croife  orange  ,  n'empêchent  qu'elle  ne 
joit  ronde.  Chaque  degré  de  la  circonfé- 
rence d'un  grand  cercle  terreftre  eft  de 
vingt  cinq  lieues  (chacune  de  deux  mille 
deux  cens  quatre- vingt-fcpttoifes),  cette 
circonférence  eft  de  trois  cens  foixante 
liegrés ,  comme  celle  de  tout  cercle  :  en 
multipliant  trois  cens  foixante  par  vingt- 
cinq  ,  le  produit  eft  neuf  mille.  La  circon- 
férence de  la  terre  eft  donc  de  neuf  mille 
lieues.  Le  rapport  du  diamètre  d'un  cer- 
jcle  à  fa  circonférence  étant  à-peuprès 
comme  le  rapport  de  fept  à  vingt-deux , 

.   *  Selon  Neuton ,  r  xe  de  la  terre  efl:  au  diamçft'O 
de  fon  équateur  comme  2Z9  font  à  Zjo* 
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por/r  apprendre  la  Gîographie.  jy 
le  diamètre  de  la  terre  cil  donc  de  près 
de  trois  mille  lieues  *. 

La  Géographie  ayant  à  confidércr  & 
à  faire  connoitre  la  iiirtdce  de  la  terre, il 
cft  utile  de  Te  iervir  d'abord  d*un  globe  , 
parce  qu'étant  de  même  figure ,  on  lent 
mieux  la  fituation  des  principales  parties 
de  la  terre ,  6c  le  rapport  qu'elles  ont  en- 
tre elles  &  avec  le  ciel.  Pour  avoir  cn- 
Aiite  une  connoiflance  plus  détaillée  de 
chaque  partie  ,  on  a  recours  aux  cartes 
géographiques. 

Ces  cartes  l'ont  de  trois  fortes  ;  les 
mappemondes ,  les  cartes  générales ,  ÔC 
les  particulières. 

Les  mappemondes ,  dites  auflî  planlf- 
pheres,  repréfentent  le  globe  terreflre 
coupé  par  le  premier  méndien  en  deux 
parties  égales ,  qu'on  doit  s'imaginet 
avoir  été  applaties. 

Les  cartes  générales  repréfentent  en 
raccourci  un  ou  plufieurs  grands  états, 
comme  la  carte  de  l'Europe,  la  carte  de 
l'Efpagne. 

Les  cartes  particulières  repréfentent 
une  province,  un  pays,  un  territoirw  .^ 
comme  la  carte  de  la  Picardie ,  la  carte 
des  environs  de  Paris. 

Afin  de  concevoir  le  rapport  de  ces 
partes  à  la  fiirface  de  la  terre ,  on  les  doit 
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3  S  Méthode  abrégée 

confidërer  comme  des  morceaux  déta- 
chés de  deflus  un  grand  globe. 

DES  CERCLES  DU  GLOBE 

terrejire. 

Les  cercles  que  l'on  voit  fur  les  glo- 
bes repréfentent  ceux  qu'on  a  imaginés 
dans  le  ciel  ,  continués  jufqu'à  la  fur- 
face  *  de  la  terre  :  ils  fervent  à  nous  faire 
connoître  quels  font  les  pays  oii  il  fait 
le  plus  chaud,  quels  font  les  plus  tempérés 
&  les  plus  froids ,  ceux  qui  ont  les  faifons 
de  Tannée  femblables  ou  contraires , 
ceux  qui  ont  midi  en  même  tems  ,  à 
quelle  heure  le  foleil  fe  levé  &  fe  couche 
dans  chaque  endroit  de  la  terre ,  &c. 

Ces  cercles  fur  la  terre  ont  les  mêmes 
noms  &  la  même  fituation  que  ceux  du 
ciel ,  auxquels  ils  ont  rapport ,  excepté 
les  deux  colures ,  qui  n'y  feroient  d'au- 
cun ufage ,  &  qui  font  retranchés. 

*  *  La  terre  a  aufîi  deux  pôles ,  qui 
font  deux  points  de  fa  furface ,  par  lef- 
quels  paffe  fon  axe ,  qui  eft  une  partie  de 
l'axe  du  monde.  Ils  font  vis-à-vis  les  pôles 

*  Les  grands  jufqu^à  fon  centre  «  les  petits  jufqu'à 
Ton  axe. 

**  On  fera  obligé  de  répéter  ici  quelques  déiîni- 
tions  données  dans  l'Abrégé  de  la  Sphère  quipréce(^e» 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  trouveront  pas  à-propos  de 
le  lire. 
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pour  apprendre  la  Géographie,  39! 
du  ciel  5  &  le  nomment  de  même ,  l'un 
ardique ,  &  l'autre  antardique. 

L'équateur  de  la  terre  eft  un  grand 
cercle  également  diftant  des  deux  pôles , 
&  qui  partage  la  terre  en  deux  parties 
égales,  l'une  feptentrionale ,  l'autre  mé- 
ridionale. On  le  nomme  auili  la  ligne. 

Les  peuples  qui  font  dans  la  partie  fep» 
tentrionale  ont  les  faifons  contraires  à 
celles  des  habitans  de  la  méridionale  : 
quand  les  uns  ont  l'été ,  les  autres  ont 
l'hyver. 

Le  zodiaque  de  la  terre  répond  au 
zodiaque  du  ciel,  ou  plutôt  à  l'écliptique  : 
il  eft  divifé  en  douze  parties,  dites  fignes  : 
fa  partie  la  plus  éloignée  de  l'équateur 
l'eit  de  virgt-trois  degrés  &  demi. 

Le  méridien  efl  un  grand  cercle  qui 
partage  la  terre  en  deux  parties  égales , 
l'une  orientale  &  l'autre  occidentale  :  il 
paffe  par  les  pôles  de  la  terre ,  &  par 
chaque  lieu  dont  il  eft  le  méridien.  On 
change  de  méridien  à  mefure  qu'on 
avance  vers  l'orient  ou  vers  To  dent. 
Il  n'y  a  que  dix-huit  méridiens  iiiarqués 
fur  les  globes  &  fur  les  mappemondes  : 
ainfi  ils  coupent  l'équateur  de  dix  degrés 
en  dix  degrés. 

Les  deux  pointes  fur  lefqHelles  les 
globes  tournent ,  entrent  dans  un  grand 
cercle  détaché  y  qui  eft  le  méridien.  Ei^ 


40  Méthode  abrégée 

faifant  tourner  le  globe ,  on  applique  fuc- 
ceflivement  ce  cercle  à  tous  les  endroits 
de  la  terre  :  il  leur  fert  alors  de  méri- 
dien. 

Entre  les  méridiens  fans  nombre  qu'on 
peut  imaginer  fur  la  terre ,  on  en  déter- 
mine un  que  l'on  appelle  le  premier  mé» 
ridxen.  Il  eft  arbitraire  de  prendre  tel  mé- 
ridien qu'on  voudra  pour  en  faire  le  pre- 
mier. Les  Géographes  François  font  obli- 
gés, depuis  une  Ordonnance  de  Louis 
XIIL  de  prendre  pour  premier  méridien 
celui  qui  pafle  par  l'Ifle  de  Fer ,  la  plus 
occidentale  des  Canaries. 

L'horifon  rationel  eft  un  grand  cer- 
cle qui  divife  la  terre  en  deux  hémifphe- 
res  ou  parties  égales  y  l'une  fupérieure  » 
&  l'autre  inférieure. 

On  entend  quelquefois  par  l'horifon 
fenfible  fur  la  terre ,  l'étendue  que  nous 
pouvons  découvrir  autour  de  nous  fur 
mer,  ou  dans  une  plaine  où  la  vue  n'eft 
point  bornée. 

Le  globe  eft  ordinairement  fupporté 
par  un  cercle  aftez  large ,  dans  lequel  il 
y  a  deux  entailles  où  l'an  fait  entrer  le 
grand  méridien.  Ce  cercle  eft  l'horifon 
du  globe  ;  fa  furface  eft  divifée  en  trois 
bander  On  trouve  fur  l'intérieure  les 
figures  des  fignes  du  zodiaque,  avec 
leurs  noms  &:  le  çhii&e  de  leurs  degrés^ 
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pour  apprendre  la  Géographie,  4 1 
Celle  du  milieu  contient  les  noms  des 
mois ,  &  les  chiffres  des  jours  qu'ils  ont. 
Enfin  on  voit  dans  l'extérieure  les  noms 
des  quatre  points  cardinaux  6l  des  prin- 
cipaux vents  *. 

L'horifon  du  globe  fert  pour  repréfen- 
ter  les  horifons  de  tous  les  lieux  de  la 
terre  :  par  exemple ,  fi  on  met  Paris  Ibus 
le  grand  méridien  ,  &  qu'on  élevé  le 
pôle  du  globe  de  quarante-huit  degrés  cin- 
quante minutes  au-defTus  de  l'horifon, ce 
quiefl  la  hauteur  du  pôle  à  Paris  ;  alors  le 
globe  fera  monté  horifontalement  pour 
Paris  ;  c'efl-à-dire ,  que  l'horifon  du  globe 
repréfentera  l'horifon  rationel  de  Paris. 

Les  tropiques  de  la  terre  font ,  comme 
ceux  du  ciel ,  éloignés  de  l'équateur  de 
vingt-trois  degrés  &  demi.  Le  tropique 
du  Cancer  efl  vers  le  feptentrion  ,  &  le 
tropique  du  Capricorne  vers  le  midi. 

Les  cercles  polaires  font  éloignés  des 


*  Les  quatre  points  cardinaux  font  le  Septentrion  , 
dit  auflî  nord  ;  le  midi  ,  dit  aufli  fud ;  le  levant ,  dit 
auni  Vorlent  &  Vefi  i  &  enfin  le  couchant  ,  dit  aulli 
Vocàdent  ou  Vouc/l, 

On  fe  fert  preftiue  toujours  des  mots  nord^fud^  tfly 
otiejl t  fur-tout  quand  il  s'agit  des  vents  :  de  ces  feuls 
mots  on  en  compofe  trente  -  deux  ,  qui  font  tous  les 
rhombs  ou  points  de  la  boudole.  Il  fuiHt  ici  de  favoir 
que  le  côté  ou  le  vent  qui  eft  également  diftant  du  fud 
&  de  Vcft^  &  entre-deux  ,  fe  t\oir\me  fud-eji  ;  celui  qui 
eft  entre  le  même  fud  &  Voucfi ,  fe  nomme  fudouefi ; 
fc  nord-eft  eft  entre  le  nord  Se  Vcjî ,-.  le  nordouejl  entre 
ie  nord  &  l'ouejL 
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^î,  Méthode  ahrêgie 

pôles  dé  la  terre  de  vingt  trois  degrés  & 
demi.  Le  cercle  polaire  arftiqiie  eft  vers 
le  pôle  arftique,&  le  cercle  polaire  an- 
tardique  eft  vers  le  pôle  antarftique. 

Il  y  a  encore  d'autres  cercles  qu'on 
nomme  fimplement  parallèles  ,  parce 
qu'ils  forii  parallèles  à  l'équateur.  On  en 
peut  conce^  oir  autant  qu'il  y  a  de  degrés 
&  de  minutes  depuis  lequateur  jufqu'aux 
pôles  :  mais  il  n'y  en  a  de  marqués  fur 
le  globe  que  de  dix  degrés  en  dix  deçrés. 

On  attache  ordinairement  un  cercle 
horaire  fur  le  grand  méridien  des  globes 
au  pôle  aréique.  Ce  cercle  eft  divilé  en 
vingt-quatre  heures.  Le  chiffre  XIL  qui 
cil  en  bas  marque  midi ,  &  celui  qui  efl 
en  haut  marque  minuit.  Depuis  midi 
jufqu'à  minuit  les  heures  fe  comptent 
dans  le  demi-cercle  qui  eft  vers  l'orient; 
depuis  minuit  jufqu'à  midi ,  elles  fe  comp- 
tent fur  le  demi-cercle  qui  eil  vers  Toccî- 
dent.  L'aiguille  de  ce  cercle  horaire  eft 
attachée  à  l'axe  du  globe  :  ainfi  le 
globe  ne  tourne  point ,  qu'elle  n'en  fuivc 
le  mouvement. 

DES     ZONES. 

La  furface  du  globe  eft  divifée  par  les 
deux  tropiques  &  les  deux  cercles  polai- 
res, en  cinq  parties  qu'on  appelle  ^oncs  , 
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pour  apprendre  la  Géographie»  45 
qui  font  la  ^one  torride  ,  les  deux  {ones 
tempérées  ,  &  les  deux  {ones  froides, 

La  zone  torride  eft  Tefpace  compris 
entre  les  deux  tropiques.  On  la  nomme 
torride ,  c'eft-à-dire  brûlée ,  parce  qu'elle 
eft  expoiée  aux  rayons  perpendiculaires 
du  foleil.  La  longueur  des  nuits,  les  vents, 
les  rofées  Ô£  les  pluies  fréquentes  y  ren- 
dent la  chaleur  fupportable. 

Les  zones  tempérées  font  les  efpaces 
compris  entre  les  tropiques  &  les  cercles 
polaires.  On  leur  donne  le  nom  de  tem- 
pérées, parce  qu'on  n'y  lent  pas  des  cha- 
leurs exceflives  ,  ni  des  froids  violens, 
fur-tout  dans  leur  milieu. 

Les  zones  froides  font  les  efpaces  qui 
reftent  depuis  les  cercles  polaires  juf- 
qu'aux  pôles.  On  les  appelle  froides, 
parce  qu'il  y  fait  extrêmement  froid  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l'année ,  à 
caufe  de  la  grande  obliquité  des  rayons 
du  foleil ,  &  des  longues  nuits,  qui  y  du- 
rent un  ou  plufieurs  mois. 

La  zone  torride  a  environ  quarante- 
fept  degrés  de  largeur  ,  vingt  -  trois  & 
demi  d'un  côté  de  l'équateur ,  &  vingt- 
trois  &  demi  de  l'autre  :  chaque  degré 
étant  de  vingt-cinq  lieues  ,  ce  l'ont  mille 
cent  foixante-quatorze  lieues. 

Chaque  zone  tempérée  a  quarante- 
trois  degrés  &  quelques  minutes ,  6c  ainfi 
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mille  foixante-feizc  lieues  :  enfin  chaque 
zone  froide  a  vingt-trois  degrés  vingt- 
huit  minutes  ,  &  conféqiiemment  cinq 
cent  quatre  vingt  fept  lieues. 

DES    CLIMATS. 

On  appelle  climat  un  efpace  de  terre 
compris  entre  deux  parallèles  ^>  à  la  fin 
duquel  le  plus  grand  jour  de  Tannée  eft 
plus  long ,  ou  d'une  demîheiire ,  ou  d'un 
mois,  que  dan.^  fon  cornrr\encement„ 

Pour  entendre  ceci ,  il  faut  fe  rcflou re- 
lîir  de  ce  qui  a  été  dit  ci-defliis ,  que  les 
penpies  qui  font  fous  Téquateur  ont  les 
lours  de  douze  heures  pendant  toute  l'an- 
née ,  &  les  nuits  d'autant  ;  mais  que  plus 
on  approche  des  pôles,  plus  les  jours  de- 
viennent grands  en  été,  &  plus  les  nuits 
font  longues  en  hy  ver.  Ceux  qui  font  fous 
les  cercles  polaires  ont  un  jour  de  vingt- 
quatre  heures  en  été ,  &  ceux  qui  font 
fous  les  pôles  ont  fix  mois  de  jour  & 
fîx  mois  de  nuit  fuccelîîvement.  Le  jour 
fe  prend  ici  pour  le  tems  que  le  foleil 
cft  fur  l'horifon  ,  fans  y  comprendre  le 
crépufcule. 

Comme  la  différence  du  plus  grand 
jour  fous  l'équateur,  &  du  plus  grand 
jour  fous  un  cercle  polaire ,  eft  de  douze 
heures  ou  de  vingt-quatre  demi-heures  ^ 
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il  s'enfuit  que  refpace  qu'il  y  a  depuis 
l'équateur  jufqu'à  chaque  cercle  polaire 
doit  être  divifé  par  les  parallèles  en  vingt- 
quatre  parties  ou  climats  ,  pour  faire 
que  les  plus  grands  jours  foient  plus  longs 
d'une  demi-heure  à  la  fin  de  chacun, 
qu'ils  ne  font  à  fon  commencement. 

La  différence  du  plus  grand  jour  fous 
les  cercles  polaires,  &  du  plus  grand  jour 
fous  les  pôles  étant  de  fix  mois  ,  Tefpace 
qui  efl  depuis  chaque  cercle  polaire  juf- 
qu'aux  pôles  doit  être  divifé  en  fix  par- 
ties ou  climats ,  pour  faire  que  les  plus 
grands  jours  foient  plus  longs  d'un  mois 
a  la  fin  de  chaque  climat  qu'au  commen- 
cement. 

Il  y  a  donc  deux  fortes  de  climats ,  qui 
font  les  climats  d'heures  ou  plutôt  de 
demi-heures,  <Sc  les  climats  de  mois.  On 
en  compte  foixante  en  tout,  trente  depuis 
l'équateur  jufqu'à  chaque  pôle  j  fçavoir, 
vingt-quatre  climats  d'heures ,  &  fix  de 
mois. 

On  commence  à  compter  les  climats 
d'heures  à  l'équateur,  &  les  climats  de 
mois  aux  cercles  polaires. 

Les  intervalles  des  cjimats  ne  font  pas 
égaux  :  les  climats  d'heures  vont  toujours 
en  diminuant  depuis  l'équateur  jufqu'aur 
cercles  polaires  ,  &  les  climats  de  mois 
augmentent  à  mefurç  que  l'on  approcha 
des  pôles. 
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Les  peuples  qui  font  dans  le  même 
climat  ont  les  faifons  de  Tannée  Sembla- 
bles ,  &:  les  jours  égaux  dans  le  même 
tems. 

DE   LA   LATITUDE 

&  de  la  Longitude» 

Rien  de  plus  utile  pour  la  Géographie 
que  de  bien  connoître  la  latitude  oc  la 
longitude.  On  fait  précifément  la  iitua- 
tion  d'un  lieu  fur  la  terre  ,  quand  on  en 
connoît  la  latitude  &  la  longitude.  De 
même  dans  l'Hydrographie  * ,  dès  qu'un 
pilote  fait  à  quels  degrés  de  latitude  & 
de  longitude  efl  fon  vaiffeau  >  il  connoît 
parfaitement  de  quel  côté  &  à  quelle 
diflance  il  eft  des  terres  voifines  d'un 
cap ,  d'une  île ,  d'un  écueil ,  &c, 

La  latitude  d'un  lieu  efl  la  diflance 
qu'il  y  a  du  zénith  de  ce  lieu  à  l'équa- 
teur  ;  &  comme  dans  les  globes  elle  efl 
calculée  fur  le  méridien  9  on  dit  auffî  que 
la  latitude  d'un  lieu  efl  l'arc  du  méridien 
de  ce  lieu  compris  entre  le  zénith  de  ce 
lieu&  réquateur;&  cet  arc  efl  égal  à. 
l'arc  du  même  méridien  compris  entre  le 
pôle  6c  rhorifon. 

Dans  les  cartes ,  la  latitude  efl  calculée 
&  marquée  fur  deux  lignes  qui  font  aux 
deux  cotés. 

*  Defcriptioa  de  U  mer* 
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Les  lieux  qui  font  fous  Téauateur 
n'ont  point  de  latitude ,  &  les  pole^  font 
pour  eux  dans  le  plan  de  leur  horifon. 
Mais  qu'un  homme  parte  de  defTous 
réquateur  &  avance  vers  un  des  pôles , 
vers  le  pôle  ardique  ,  par  exemple  ;  à 
mefure  qu'il  avancera ,  ion  horifon  s'ab- 
baifTera  au-defTous  du  pôle  ^  &  il  verra 
le  pôle  s'élever ,  de  façon  que  quand  il 
fera  éloigné  de  l'é  juateur  d'un  degré, 
le  pôle  fera  élevé  auffi  d'un  degré  au- 
defliis  de  fon  horifon ,  &  l'arc  du  méri- 
dien compris  entre  l'horifon  &  le  pôle 
fera  d'un  degré.  Qu'il  s'éloigne  de  l'équa- 
teur  de  vingt  degrés ,  il  verra  le  pôle 
s'élever  fur  Ton  horifon  de  vingt  degrés; 
qu'il  parcoure  pré:  de  quarante-neuf  de- 
grés fur  le  méridien  de  Paris ,  il  arrivera 
à  Paris  ,  &  là  il  vc  .a  le  pôle  élevé  fur 
l'horifon  de  près  de  quarante  -  neuf  de- 
grés. L'élévation  du  pôle  pour  un  lieu 
efl  donc  la  même  chofe  que  la  diflance 
du  zénith  de  ce  lieu  a  l'équateur ,  ou  que 
la  latitude  de  ce  lieu.  La  latitude  eft 
dite  feptentrionale ,  quand  il  s'agit  d'un 
lieu  qui  e(l  entre  l'équateur  &  le  pôle 
aiv?.lque ,  &  méridionale  quand  ce  lieu 
eft  vers  le  pôle  antardique. 

La  longitude  d'un  lieu  eil  la  diflance 
qu'il  y  a  de  ce  lieu  au  premier  méridien. 
Il  étoit  arbitraire  de  prendre  pour  pre« 
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mier  méridien  tel  méridien  qu'on  auroît 
voulu  ;  mais  depuis  Louis  XIII.  il  a  été 
ordonné  aux  Pilotes  &  aux  Géographes 
François  ,  de  placer  pour  premier  méri- 
dien ,  fur  les  globes  &  fur  les  cartes 
géographiques ,  celui  qui  pafTe  par  Tile 
de  Fer ,  la  plu?  occidentale  des  Canaries. 

La  longitude  fe  compte  d'occident  en 
orient ,  en  commençant  à  ce  premier 
méridien  ;  elle  eft  calculée  &  marquée 
dans  les  globes  &  les  mappemondes  fur 
l'équateur ,  &  dans  les  cartes  générales 
ou  particulières ,  fur  deux  lignes  parallè- 
les à  réquateur,  qui  font  au  haut  ôc  au 
bas  des  cartes. 

Pour  ne  point  confondre  la  longitude 
avec  la  latitude ,  les  commençans  doi- 
vent fonger  que  quand  une  lurface  a 
deux  dimenfions  inégales  ,  la  plus  grande 
prend  le  nom  de  longueur  ou  longitude, 
&  la  plus  petite  celle  de  largeur  ou  la- 
titude :  mais  la  dimeniion  formée  par  la 
diilance  d'-m  lieu  à  l'équateur,  ne  peut 
jamais  être  oe  plus  de  quatre-vingt-dix 
degrés ,  ou  du  quart  de  la  circonférence 
d'un  méridien  ;  &  même  pour  cela  il 
faudroit  que  ce  lieu  fût  fous  le  pôle  mê- 
me ;  au  lieu  qu'en  allant  du  premier 
méridien  vers  Teft,  on  peut  trouver  pour 
dimeniion  ou  mefure,  la  circonférence 
prefque  entière  d'un  cercle  parallèle  à 

l'équateur; 
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rëquateur  ;  &  cette  circonfé  nce  cft  de 
trois  cens  Ibixante  degrés. 

Oh  dit  que  deux  lieux  font  antipodes 
l'un  jde  l'autre,  quand  ils  font  diamétra- 
lement oppofés ,  ou  diftans  d'un  diamè- 
tre terrcfîre  entier.  Des  peuples  qui  ont 
une  pareille  pofition  fur  la  terre ,  ont 
efFe£livement  les  pieds  oppofés  les  uns 
aux  autres  ;  &  c'eft  Tétymologie  du  mot' 
antipode  :  ce  qui  paroît  difficile  à  com- 
prendre ,  quand  on  ne  fonge  pas  que 
tous  les  corps  pefans  font  pouffes  vers 
le  centre  de  la  terre  par  la  caufe  de  la 
pefanteur ,  quelle  qu'elle  foit  ;  &  que  ce 
feroit  monter,  au  lieu  de  tomber,  que 
de  fe  détacher  de  la  terre  ,  &  s'en  éloi- 
gner, en  allant  vers  le  ciel. 

S'il  s'ouvroit  un  puits  auflî  profond 
que  le  dianetre  terreftre  fous  les  pieds 
de  deux  hommes  antipodes ,  ils  tombe- 
roient  tous  deux  l'un  vers  l'autre ,  &  fe 
réuniroient  au  centre  de  la  terre. 

I>E  UUSAGE  DES  GLOBES. 

On  peut  avec  un  globe  faire  pin- 
ceurs découvertes  amufantes  bc  utiles^ 
Voici  les  principales. 
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I.  Pour  trouver  la  lortgitude  &  la  L'hud^ 

d'un  lUu, 

Il  faut  tourner  le  globe ,  jufqu'à  ce  que  le  lieu 
propofé  foie  fous  le  grand  méridien.  Comptez 
cnfuite  fur  le  méridien  combien  il  y  a  de  degrés 
depuis  l'équateur  jufc^u'au  point  qui  eft  direéle- 
ment  au-deifiis  de  ce  lieu  ;  ce  nombre  de  degrés 
fera  fa  latitude  :  le  degré  de  l'équateur  qui  cfl: 
fous  le  grand  méridien  marquera  fa  longitude , 
qui  fe  compte  fur  l'équateur  depuis  le  prei^iei 
méridien  ,  en  allant  vers  l'orient. 

n.  Pour  trouver  le  lieu  du  foleil  dans  U 
^odia^ue ,  en  un  jour  donné* 

Si ,  par  exemple ,  vous  voulez  fcavoir  où  eft 
le  foleil  le  dix-huitieme  d*Août ,  il  faut  chercher 
ce  jour  fur  l'horifon  au  cercle  des  mois  ;  &  vous 
trouverez  vis-à-vis  ^  dans  le  cercle  des  fignes  y 
le  vingt-cinquième  degré  du  Lion.  Cherchez  ce 
flegré  fur  le  zodiaque  du  globe ,  c'ell  le  lieu  du 
foleil  le  dix-huitieme  d'Août ,  c'eft-à-dire  que  le 
foleil  eft  dans  le  degré  du  zodiaque  célefte  qui 
répond  à  celui  qu'on  aura  trouve  dans  le  zodia- 
que du  globe. 

III.  Pour  connaître  en  quel  jour  le  foleil 

pajjfe  perpendiculairement  fur  un  lieff 

propofé. 

Ce  lieiî  doit  être  dans  la  zone  torride  ;  car 
le  foleil  ne  partant  jamais  au-delà  des  tropiques , 
ne  peut  être  perpendiculaire  aux  autres  endroits 
de  la  terre.  Soit  donc  ,  pour  exemple  ,  Goa  , 
ville  de   la  prefqu'île  occidentale  de  l'Inde , 

Ï|ui  eft  environ  au  feizieme  degré  de  latitude 
çjitçncrionalp  :  marquez  fur  le  grand  méridien 
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le  degré  de  latitude  de  cette  ville  :  faites  toL:r- 
ner  le  globe ,  &  voyez  quels  degrés  du  zodia- 
que palferont  direélemcnt  au  -  dclfous  de  cecre 
latitude  marquée  fur  le  grand  méridien  :  vous  en 
aurez  deux  ,  qui  font  le  treizième  degré  du 
Taureau  ,  &  le  dix  -  huitième  degré  du  Lion  : 
cherchez  enfuite  fur  l'horifon  à  quels  jours  ces 
degrés  répondent ,  vous  trouverez  le  troilieme 
de  Mai  &  l'onzième  d'Août  :  ce  qui  marque  que 
ces  jours-là  le  foleil  pafle  pcrpendiculauemenc 
fur  Goa. 

IV.  Pour  trouver  la  déclinaifon  du  foleil» 

La  déclinaifon  du  foleil  eft  la  dillance  qu'il  y 
a  entre  le  lieu  du  foleil  ôc  l'équateur  ;  elle  eit 
feptentrionale  ,  quand  le  foleil  ell  entre  l'équa- 

,^  teur  &  le  pôle  arélique  ;  elle  eft  méridionale» 
lorfqu'il  fe  trouve  entre  l'équateur  &  le  pôle  an* 
tar(5èique, 

I  Si  vous  voulez  fcavoir ,  par  exemple  ,  la  dé- 
clinaifon du  foleil  le  cinquième  de  Mars ,  cher- 
,  chez  le  lieu  du  foleil  dans  le  zodiaque  pour  ce 
jour-là  ;  vous  trouverez  qu'il  ell  au  quinzième 
degré  des  Poiflbns  :  mettez  ce  degré  fous  le 
grand  méridien ,  vous  verrez  qu'il  y  aura  fix: 
degrés  depuis  l'équateur  jufqu'au  degré  du  grand 
méridien  qui  fe  trouve  fur  le  quinzième  de^ré 
des  Poiflbns  :  ainfi  la  déclinaifon  du  foleil  lera 
de  fîx  degrés  vers  le  pôle  antarélique ,  &  fera 
méridionale. 

Connoiflanc  la  déclinaifon  du  foleil  en  quel- 
que jour  de  l'année,  on  pourra  fçavoir  la  dil- 
tance  de  cet  artre  au  zénith  d'un  lieu  ce  jour* 
là  à  midi  :  fi  le  foleil  ôc  ce  lieu  -  là  font  tous 
deux  dans  la  partie  feptentrionale  du  monde  , 
ou  dans  la  méridionale ,  on  ôtera  la  déclinai- 
fon du  foleil  de  la  laûcude  du  lieu  :  le  reilq 
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l'era  le  nombre  de  degrés  qu'il  y  a  entre  le  fo- 
leil  &c  Je  zénirh  de  ce  lieu-là  à  midi  :  mais  fi  le 
foleil  eil  dans  une  de  ces  parties  ,  &  le  lieu  dans 
Paucre  ,  il  faudra  ajouter  la  déclinaifon  à  la  lati- 
tude du  lieu  ;  &  ce  nombre  de  degrés  fera  la  dif- 
tance  que  l*on  cherche. 

V.  Pour  trouver  l'heure  du    lever  &  du 
coucher  diifoUil ,  à  V égard  dis  lieux  qui 
font  entre  Céquateur  &  les  cercles  po-^ 
laires, 

ï'oar  fçavoir  à  quelh  heure  le  foleil  fe  levé 
&:  fe  couche  le  quinzième  de  Mai  à  Paris , 
élevez  !e  pôle  du  globe  félon  la  hauteur  du 
pôle  à  Pans,  qui  eit  de  quarante-huit  degrés 
cinquante  minutes  :  cherchez  le  lieu  du  foleil  le 
quinzième  de  Mai  :  vous  trouverez  qu'il  eil  au 
vingt-quatrième  degré  du  Taureau  :  mettez  ce 
degré  fous  le  grand  méridien  ,  &  l'aiguille  du 
cercle  horaire  fur  midi  ;  tournez  le  globe  vers 
l'orient ,  jufqu'à  ce  que  le  lieu  du  foleil  dans  le 
zodiaque  touche  l'hcrifon  ;  l'aiguille  alors  mar- 
quera quatre  heures  &  demie  pour  le  lever  du  fo- 
leil. Si  on  fait  la  même  chofe  du  côté  d'occident, 
l'aiguille  marquera  fcpt  hcurçs  ?c  ^q^tîiq  pour  le 
poucher  du  foleil. 

Sçachant  l'heure  du  lever  5c  du  coucher  du 
foleil ,  on  connoîtra  la  longueur  du  jour  ;  car  il 
g'eft  paifé  autant  dp  tems  depuis  le  lever  du  fo» 
Jeil  jufqu'à  midi ,  que  depuis  midi  jufqu'à  foa 
coucher. 

VI.  Pour  trouver  le  climat  d^un  lieu  fituè 
entre  Véquateur  &  les  cercles  polaires. 

Il  fau:  connoître  de  combien  d'heures  efl;  le 
plus  grand  jour  de  l'année  dans  ce  lieu-là  :  fi  ce 
Jiçu  eil  duns  U  pairie  kpcentrionale  de  la 
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terre ,  le  plus  Jong  jour  ell  lorlque  le  foleil  le 
trouve  au  premier  degré  du  Cancer  ;  &  s'il  eil 
dans  la  méridionale ,  c*ert  lorfque  le  foleil  entre 
au  premier  degré  du  Capricorne.  Pour  favoir  de 
combien  d'heures  ert  ce  jour ,  il  faut  élever  le 
pôle  du  globe  félon  ]a  hauteur  du  pôle  dans  ce 
lieii-là  :  mettez  enfuire  le  premier  degré  du  Can- 
cer fous  le  grand  Méridien  ,  fi  le  lieu  propofé  eft 
dans  la  partie  feptentrionale  ;  finon  il  faudra  y 
mettre  le  premier  degré  du  Capricorne.  Ayanc 
placé  l'aiguille  du  cercle  horaire  fur  midi ,  faites 
tourner  le  globe  vers  l'orient ,  jufqu'à  ce  que  le 
premier  degré  du  Cancer  touche  l'horifon  ,  Fâi- 
guille  marquera  l'heure  du  lever  du  foleil  i  faites- 
en  autant  vers  l'occident ,  l'aiguille  marquera 
l'heure  de  fon  coucher.  On  connoîtrà  par  cette 
manière  que  le  foleil  fe  levé  à  Paris  ï  quatre 
heures  5c  fe  couche  à  huit  dans  le  plus  long 
jour  de  l'année.  On  faura  que  ce  jour  eft  de  feize 
neures,  &  qu'il  furpafle  les  jours  des  pays  qui 
font  fous  l'équateur ,  de  huit  demi  -  heures  , 
&  qu'ainfi  il  eft  à  la  fin  du  huitième  climat 
d'heures. 

VII.  Pour  connaître  quelle  heure  il  efi  en 
un  lieu  ,  quand  il  ejl  midi  en  tin  autre. 

Si  vous  voulez  connoîcre  ,  par  exemple, 
quelle  heure  il  eft  à  Vienne  en  Autriche  ,  lorf- 
qu'il  eft  midi  à  Paris  ,  mettez  Paris  fous  le  grand 
méridien  ,  &  l'aiguille  du  cercle  horaire  fur 
midi;  tournez  enfuite  le  globe  jufqu'à  ce  que 
Vienne  foit  fous  le  grand  méridien  ;  l'aipille 
marquera  une  heure  après  midi,  C^eft  l'heure 
qu'il  eft  à  Vienne  ,  loriqu'il  eft  midi  à  Paris. 

Si  vous  voulez  favoir  quelle  heure  il  eft  à 
Paris  ,  lorfqu'il  eft  midi  à  Vienne  ,  faites  pour 
Vienne  ce  que  vous  avcs  fait  pour  Paris  :  vous 
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verrez  que  l'aiguille  marquera  onze  heures  du 
matin  :  c'ell  l'heure  qu'il  eit  à  Paris ,  quand  il  ell 
midi  à  Vienne.  Cf.tte  différence  vient  de  ce  que 
Vienne  étant  plus  à  l'orient  que  Paris  de  quinze 
degrés ,  le  foleil  pafle  fur  fon  méridien  une  heuïc 
plutôt  que  fur  celui  de  Paris. 

yill.  Pour  trouver  P heure  qu'ail  ejl  dans 
tous  lis  endroits  de  la  terre ,  connoijjant 
quelle  heure  il  efi  dans  quelque  lieu* 

Vous  favez ,  par  exemple  ,  quand  il  eil:  dix 
îieures  du  matin  à  Paris  :  pour  connoîcre  l'heure 
4qu'il  eft  au  même  moment  dans  tous  les  lieux 
ce  la  terre  ,  mettez  Paris  fous  le  grand  méri- 
dien ,  &  l'aiguille  du  cercle  horaire  lur  dix  heu- 
res du  matin  ;  faites  enfuite  tourner  le  globe  :  à 
quelque  endroit  que  vous  l'arrêtiez ,  l'aiguille 
marquera  l'heure  qu'il  eil:  dans  tous  les  lieux  qui 
font  fous  le  grand  méridien. 

Si  l'on  tourne  le  globe  vers  l'occidenc ,  on 
connoîcra  que  quand  il  eil  dix  heures  du  ma- 
tin à  Paris  ,  il  eit  midi  pafle  à  Conftantinople  , 
deux  heures  &  un  quart  à  Ifpaham  capitale  de 
la  Perfe ,  quatre  heures  5c  demie  à  Siam ,  ôc  fepc 
heures  à  Méaco  ville  du  Japon. 

Si  on  tourne  le  globe  vers  l'orient ,  on  verra 
que  quand  il  eil  dix  heures  du  matin  à  Paris ,  il 
n'eil  que  neuf  heures  &  un  quart  à  Lisbonne , 
cinq  heures  8c  un  quart  du  matin  à  Québec , 
quatre  heures  trois  quarts  à  Carthagene ,  &  deux 
heures  &  demie  à  Compoftelle  dans  le  Mexique» 

Pour  trouver  les  antipodes. 

Pour  trouver  les  antipodes  d'un  lieu  ,  pat 
exemple  ie  Paris  ,  mettez  cette  ville  fous  le 
grand  méridien  du  globe ,  ôc  voyez  fur  ce  mé- 
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riclien  la  diilance  de  Paris  au  pôle  :  le  lieu  qui  , 
fous  la  moitié  inférieure  du  même  méridien  ,  fera 
à  cgale  diftancc  de  l'aucre  pôle  >  fera  les  antipo- 
des de  Paris. 

DÉS   M  ESI/ RE  S  qui  font  en 

ufage  dans  la  Géographie, 

Les  mefures  dont  on  fe  fert  pour  ex- 
primer la  diflance  des  lieux  ne  font  pas  les 
mêmes  par-tout.  En  France,  en  Efpagne^ 
en  Suéde ,  en  Danemark ,  &  en  SuifTe  , 
on  compte  par  lieues. 

En  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Hongrie, 
en  Pologne  ,  en  Angleterre ,  &  en  Hol- 
lande ,  on  compte  par  milles  :  mais  les 
milles  ne  font  pas  égaux  dans  tous  ces 
pays ,  non  plus  que  les  lieues. 

La  lieue  commune  en  France  efl  de 
deux  mille  deux  cents  quatre-vingt-deux 
toifes  :  la  lieue  marine  efl  de  deux  mille 
huit  cents  cinquante-trois,  &  la  lieue  de 
Paris  efl  de  deux  mille. 

La  toife  efl  de  fix  pied^  de  Roi. 

Le  degré  d'un  grand  cercle  de  la  terre 
eft  de  vingt -cinq  lieues  communes  de 
France ,  ou  de  vingt  lieues  marines  :  ainfi 
le  tour  de  la  terre,  qui  efl  la  même  rhofe 
que  la  circonférence  d'un  de  fes  grands 
cercles ,  eft  de  neuf  mille  lieues  commu- 
nes ;  car  cette  circonférence  a  trois  cents 
foixante  degrés  ;  &  trois  cents  foixantc 
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multipliés  par  vingt-cinq ,  donnent  neuf 

mille. 

La  lieue  commune  de  France  eft  de 
deux  mille  fept  cents  trente  -  neuf  pas 
géométriques. 

Le  pas  géométrique  eft  de  cinq  pieds 
de  Roi. 

La  lieue  d'Efpagne  cfl  de  trois  mille 
quatrecents  vingt  huit  pas  géométriques; 
celle  de  Suéde ,  de  Danemark  ,  &  de 
Suifle,  eft  de  cinq  mille. 

Le  mille  d'Allemagne  eft  communé- 
ment de  quatre  mille  pas  géométriques  ; 
celui  de  Pologne  de  trois  mille  ;  celui  de 
Hongrie  de  iix  mille  ;  celui  d'Italie  de 
mille  ;  celui  d'Angleterre  eft  de  mille 
deux  cents  cinquante  ;  celui  d'Ecofîe  & 
d'Irlande  eft  de  quinze  cents  ;  j:  celui  de 
Hollande,  de  trois  mille  cinq  cents ,  ou 
environ. 

Pour  mefurer  la  diftance  d'un  lieu  à  un 
autre  Tur  le  globe,  il  faut  pofer  les  deux 
poimes  d'un  compas  fur  les  lieux  dont 
on  veut  connoître  la  diftance  ,  &  porter 
ce  compas,  fans  changer  l'ouverture, 
fur  l'équateur ,  ou  fur  le  premier  méri- 
dien ;  on  aura  un  nombre  de  degrés  qu'il 
faut  réduire  en  lieues ,  en  prenant  vingt- 
cinq  lieues  communes  de  France  pour 
chaque  degré  ;  ce  fera  la  diftance  qu'on 
cherche. 
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Mais  fi  les  lieux  font  il  ëloigaés  qu'on 
tie  puifle  mettre  les  pointes  du  compas 
fur  tous  deux  en  même  tems,  il  faut  ten- 
dre un  fil  d'un  lieu  à  l'autre ,  &  prendra 
le  long  de  ce  fil  en  plufieurs  fois ,  avec 
le  compas  :  le  nombre  de  degrés  qu'il  y 
a  entre  ces  lieux  fera  enfuite  réduit  en 
lieuesr 

Sur  les  Mappemondes  on  ne  peut  trou- 
ver la  diftance  de  deux  lieux ,  à-moins 
qu'ils  ne  foient  fous  un  même  méridien , 
ou  fous  un  même  parallèle  :  quand  ils  font 
fous  un  même  méridien  ,  il  faut  prendre 
la  différence  de  leur  latitude  en  degrés 
fur  le  cercle  qui  termine  un  des  hémif- 
pheres  ;  on  réduira  ces  degrés  en  lieues, 
pour  avoir  la  diftance  qu'on  cherche. 
Quand  ils  font  fous  un  même  parallèle  , 
on  fe  fert  d'une  table  où  l'on  trouve  la 
diminution  des  degrés  des  parallèles  : 
mais  comme  elle  n'efl  pas  d'un  grand 
ufage,  je  n'ai  pas  jugé  à -propos  de  la 
mettre  ici. 

Dans  les  cartes  générales  &  particu- 
lières il  y  a  des  échelles ,  qui  font  des 
mefures  qui  marquent  un  certain  nom- 
bre de  lieues  :  on  s'en  fert  pour  mefi.rer 
la  diflance  des  lieux  qui  font  dans  ces 
cartes- 
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DE  LA  DIVISION  DE  LA 

terre  &  de  fes  parties, 

La  furface  de  la  terre  eft  divifée  en 
terre  &  en  eau  :  l'étendue  de  ce  qu'on 
connoît  de  terre  n'eft  pas  fi  grande  que 
celle  de  l'eau.  Mais  comme  il  y  a  en-» 
core  des  terres  inconnues ,  on  ne  peut 
afsûrer  laquelle  de  ces  deux  furfaces  a  le 
plus  d'étendue. 

La  terre  efl  divifée  en  continens  &  en 
îles. 

Le  continent ,  appelle  aufîî  terre -fer- 
me ,  eft  une  grande  partie  de  la  terre  qui 
comprend  plufieurs  régions ,  qui  ne  font 
point  réparées  les  unes  dts  autres  par  la 
mer. 

Il  y  a  deux  continens ,  l'ancien  &  le 
nouveau  ;  l'ancien  comprend  l'Europe , 
l'Afie  &  l'Afrique  :  on  l'appelle  ancien  % 
parce  qu'il  nous  a  été  connu  de  tout  tems. 
Le  nouvea  i  efl  rAmérique  :  on  le  noiii- 
me  nouveau,  parce  qu'il  n'ed  découvert 
que  depuis  quelques  fiecles. 

L'île  eft  une  terre  plus  petite  que  le 
continent ,  entourée  d'eau  de  tous  côtés. 

Da  s  le  :ontinent  &  dans  l'île,  il  y  a 
cinq  ciiofes  à  ren-  irquer ,  qui  font  les 
prelqu'iles ,  les  ifthmes ,  les  caps ,  les 
montagnes  ôc  les  côtes. 

La  prefqu'île ,  ou  péninfule  j  eft  unô 
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étendue  de  terre  entourée  d'eau ,  excepté 
d'un  feul  côté ,  par  lequel  cette  terre  eft 
jointe  à  une  autre. 

L'ifthme  eft  une  langue  de  terre  qui 
joint  ou  deux  continens  enfemble ,  ou 
une  prefqu'île  à  un  continent. 

Le  cap ,  ou  promontoire ,  efl  une  émî- 
nence  de  terre  fort  avancée  dans  la  mer: 
quand  elle  a  peu  d'élévation,  on  l'appelle 
pointe. 

La  montagne  eft  une  éminence  confî-' 
dérable  fur  la  furface  de  la  terre  :  les  pe- 
tites fe  nomment  collines. 
'     Les  côtes  font  les  extrémités  de  la 
terre  qui  touchent  à  la  mer. 

L'eau  fe  divife  en  mer,  lacs,  riviè- 
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La  mer  eft  toute  l'étendue  des  eau« 
qui  environnent  la  terre.     ' 

La  mer  qui  environne  l'ancien  conti- 
nent ,  eft  nommée  océan  ;  celle  qui  envi- 
ronne le  nouveau  retient  le  nom  de  mer. 

Dans  la  mer  on  diftingue  les  détroits 
&  les  golfes. 

Les  détroits  font  des  parties  de  la  mer 
qui  font  refterrées  entre  deux  terres  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre. 

Les  golfes  font  les  parties  de  la  mer 
qui  s'avancent  beaucoup  dans  la  terre  : 
les  golfes  d'une  étendue  confidérable  ont 
le  nom  de  mer, 
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Le  nom  de  baie  fignifîe  la  même  chofe 
que  celui  de  golfe  :  il  ell  plus  en  ufage 
dans  TAmérique  qu'ailleurs. 

Rade  efl  un  lieu  le  long  des  côtes  ^oit 
les  vaiffeaux  font  à  l'abri  des  vents. 

Archipel  eft  un  endroit  de  la  mer  par-; 
femé  d'îles. 

Les  lacs  font  de  grandes  étendues 
d'eaux  douces  ordinairement  &  dorman- 
tes, qui  ne  tariffent  jamais,  &  qui  n'ont  de 
communication  avec  la  mer  que  par  quel- 
que riviere,ou  par  des  canaux  fouterrains. 

Les  rivières  font  des  eaux  de  fource 
qui  coulent  jufqu'à  de  -plus  grandes  ri- 
vières ,  ou  jufqu'à  la  mer  ;  on  donuc  le 
jiom  de  rivière  aux  grandes  &  aux  pe- 
tites rivières  :  mais  il  n'y  a  que  les  gran- 
ules qui  portent  celui  de  fleuve ,  lorfqu'el- 
les  gardent  leur  nom  juiqu'à  la  mer  où  elles 
ont  leur  embouchure  :  quand  les  rivières 
font  fort  petites, on  les  appelle  ruiffeaux. 

On  appelle  la  droite  ou  la  gauche  d'une 
rivière ,  la  droite  c^u  la  gauche  d'une  per- 
fonne  qui  a  le  vifage  tourné  vers  fon 
embouchure. 

Outre  les  quatre  parties  de  la  terre  ^ 
l'Europe,  l'Afie,  l'Afrique,  &  l'Améri- 
que ,  il  y  a  encore  des  terres  qu'on  nom- 
me polaires ,  dont  la  plupart  font  incon- 
nues ,  fi  ce  n'eil  fur  les  côtes. 

Il  y  en  a  vers  le  pôle  iirclique  6c  vers 
le  pôle  an^arôique. 
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DE  L'EUROPE. 

L'Europe  eft  la  plus  petite  des  quatre 
parties  de  la  terre  ;  mais  elle  eil  la 
plus  confidérable.  L'air  en  général  y  eft 
plus  pur  9  le  terroir  plus  fertile  &  mieux 
cultivé  que  dans  les  autres  ;  les  villes  y 
font  mieux  bâties,  plus  peuplées  6c  en 
plus  grand  nombre.  La  plupart  des  peu- 
ples en  font  doux^  honnêtes  &  Ingénieux, 
&  n'ont  point  un  air  groflîer  6c  farouche, 
comme  ceux  des  autres  parties.  L'Europe 
feule  a  produit  plus  de  héros  6c  plus  de 
fa  vans  que  le  refle  de  la  terre  :  elle  cft 
le  centre  de  la  véritable  religion ,  auflî-* 
bien  que  des  fciences,  des  arts,  de  la 
navigation  6c  du  commerce. 

L'Europe  eft  divifée  enplufieursEtatr; 

On  appelle  Etat  une  étendue  de  pays 
qui  eft  fous  la  même  domination» 

Entre  ces  Etats  il  y  a  des  Empires  , 
des  Royaumes*  &  des  Républiques. 

L'Empire  eft  un  Etat  dont  le  fouve» 
rain  a  le  nom  d'Empereur. 

Le  Royaume  eft  un  Etat  dont  le  fou« 
verain  a  le  nom  de  Roi. 

La  République  eft  un  Etat  oîi  l'auto^ 
rite  fouveraine  dépend  de  piufieurs  per- 
fonnes. 
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'  Les  Etats  de  l'Europe  ne  font  pas  goi!« 
vernés  de  la  même  manière  :  on  y  diftin- 
gue  quatre  fortes  de  gouvernemens ,  le 
dcfpotique,  le  monarchique,  l*ariflocra- 
tique  6c  le  démocratique. 

Le  gouvernement  defpotique  eft  celui 
d'un  fouverain  qui  a  pouvoir  de  vie  & 
de  mort  fur  fes  fujets ,  fans  fuivre  d'au- 
tres loix  que  fa  volonté  ,  comme  en 
Turquie. 

Le  gouvernement  monarchique  eft 
celui  d'un  fouverain  qui  commande  feul 
i*àns  un  pays,  comme  en  France^,  en 
Efpagne ,  &c. 

Le  gouvernement  ariftocratique  eft 
celui  qui  dépend  des  perfonnes  les  plus 
coniidérables  de  l'Etat ,  comme  dans  la 
République  de  Venife. 

Le  gouvernement  démocratique  eft 
celui  qui  dépend  du  peuple  affemblé ,  ou 
des  perfonnes  qu'il  a  choiftes  ,  &  qui 
agiftent  fous  fon  autorité ,  comme  dans 
quelques  cantons  ^'ûffes. 

ïl  y  a  des  Eta  m  le  gouvernement 
eft  compofé  de  deux ,  ou  même  de  trois 
de  ces  manières ,  comme  en  Hollande , 
où  le  gouvernement  eft  ariftocratique  & 
démocratique  ;  &  en  Angleterre ,  oîi  il 
eft  monarchique,  ariftocratique  &  démo- 
cratique tout  enfemble. 
L'Europe  fe  divife  différemment  feloa 
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l'idée  de  chaque  Géographe  :  la  néceilité 
d'en  fubdivifer  toutes  les  parties  en  dé- 
tail ,  femble  inviter  à  une  première  divi- 
fion  fimple  &  facile  : 

C'eft  celle  qui  eft  en  neuf  parties. 

Trois  vers  le  nord ,  qui  font  les  îles 
Britanniques ,  la  Suéde  avec  le  Danne- 
marck  &  la  Norwege ,  &  la  Ruilie  ou 
Mofcovie  ; 

Trois  vers  le  midi ,  qui  font  TEfpagne 
avec  le  Portugal ,  l'Italie ,  6c  la  Turquie 
en  Europe  ; 

Et  trois  au  milieu,  fçavoir,  la  France, 
l'Allemagne  &  la  Pologne. 

Ces  neuf  parties  comprennent  plu- 
iieurs  Souverainetés  >  qui  font  trois  Em- 
pires ;  celui  d'occident,  ou  d'Allemagne, 
qu'on  nomme  quelquefois  amplement 
Y  Empire;  celui  d'orient  ou  de  Turquie, 
qu'on  appelle  V Empire  Ottoman;^  celui 
de  Ruflie  ou  de  Mofcovie  ,  qu'on  pour- 
roit  nommer  V Empire  du  Nord, 

Douze  Royaumes ,  qui  (ont  le  Royau- 
me de  France,  celui  d*Efpagne  ,  celui  de 
Portugal ,  celui  d'Angleterre  ,  celui  de 
Dannemarck ,  celui  de  Suéde ,  celui  de 
Bohême ,  celui  de  Pruffe ,  celui  de  Polo- 
gne ,  celui  de  Hongrie ,  celui  de  Naples  ^ 
&  celui  de  Sardaigne  *. 

*  Pouf  éviter  la  confufîon,&  ne  donner  aux  jeuneB 
(ens  que  des  idées  nettes  9c  juftes  9  j'ai  cru  ne  devjoti^ 
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Il  y  a^e  plus  en  Europe  TEtat  Ecclé- 
fiaflique,  dont  le  Pape  eft  Souverain, 
&  auatre  Républiques  confidérables , 
qui  lont  celle  de  Venife ,  celle  de  Gènes, 
celle  de  Suiffe ,  &  celle  d'Hollande. 

Il  y  en  a  quatre  autres  très  -  petites , 
enclavées  dans  de  plus  grands  Etats. 

Il  y  a  quelques  petits  Etats  en  Europe 
qui  n'ont  pu  entrer  dans  ces  différentes 
diviilons>  ne  fatfant  partie  ni  de  Royau- 
mes ,  ni  de  Républiques ,  &c.  Ce  font  les 
Pays-Bas  Catholiques  ,  le  Milanès  ,  le 
grand  Duché  de  Tofcane ,  &c. 

Je  ne  mettrai  pas  tout  au  long  les  mots 
d'Archevêché,  d'Evêché  ,  &c,  à  côté  du 
nom  des  villes  :  pour  abréger ,  je  les  mar- 
querai par  les  lettres  qui  font  au  com- 
mencement de  ces  mots. 


Ev. 

Cap, 

Pa. 

F. 

Un. 

Par. 

C-Co* 


Explication  des  abréviations. 


Archevêché. 
Evêché. 
Capitale. 
Port  de  mer. 
Place  forte. 
Univerfité. 
Parlement. 
Chambre  des 
Compte; 


C-Ai,  CourdesAides. 
H  Mon.    Hôtel    dès 
Monnoies. 
Gé,         Généralité. 
P^r.  Préfidial. 

Ba»         Bailliage. 
Se,         Sénéchaufleei 
£7.  Eleélion. 

Du.        Duché. 


Îtoint  compter  ait  nombre  des  Royatnn»  de  l'Europe 
es  Etats  qui  ont  eu  ou  qui  confervent  ce  titre  fans 
;<voir  aujourd'hui  de  Rois  particuliers  «  tels    que  la 
Norvège ,  l*Ecoffe  «  &c»  II  n'y  a  pas  plus  de  raifon 
■•■■  pour  C9S  troi.s«  par  exemple ,  que  pour  la  Nftvarie  j  les 
-^  Algarves  >  Majorque  t  fi'c» 
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DE  LA  FRANCE. 

CE  pays ,  quoiqu'habitë  par  les  Gau* 
lois,  nation  renommée  par  fa  force 
&  fa  bravoure,  fut  foumis  aux  Romains 
comme  prefque  tout  le  refte  de  l'Europe^ 
peu  de  tems  avant  Jefus  •  Chriil  ;  Jules 
Cëfar  employa  dix  années  à  en  faire  la 
conquête. 

Les  Gaules  refterent  fîmple  Province 
Romaine ,  jufqués  vers  l'an  quatre  cent 
vingt  de  Jefus- Chrift ,  que  les  Francs  ou 
François ,  nation  germanique  ,  qui  y 
avoient  déjà  fait  quelques  incurhons, 
s'y  établirent  fous  leur  pi'cmier  roi  Pha- 
ramond.  Il  y  a  eu  depuis  lui  foixante  &C 
cinq  rois ,  en  y  comprennant  Louis  XV, 

Comme  la  France  efl  au  milieu  de  la 
zone  tempérée ,  Pair  y  eft  fort  fain  ,  & 
Ja  terre  fertile  en  toutes  fortes  de  grains , 
en  vins  exceliens ,  en  fruits  ,  en  lin , 
chanvre,  &c.  On  y  fait  une  très -grande^ 
quantité  de  bon  fel  ;  il  y  a  beaucoup  de 
mines  de  fer.  La  France  fait  un  grand 
commerce  de  vin ,  d'eau-de-vie ,  d  huife 
d'olives,  de  bled ,  de  fel ,  de  toiles ,  de 
draps ,  de  camelots ,  de  rubans ,  d'étoffes 
de  foie  ôc  ,de  laine,  &c,  &  elle  a  aboor 
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(lammetit  tout  ce  qui  eil  nccefTaire  à  la 

vie. 

La  langue  Françoife  eft  iî  eftimée, 
particulièrement  des  peuples  feptentrio- 
naux ,  qu'ils  en  font  entre  eux  une  langue 
de  communication. 

Les  François  ont  un  air  libre ,  une 
humeur  enjouée  &  agréable ,  &  pafTent 
pour  le  peuple  le  plus  poli  de  l'Europe  ; 
ils  ont  beaucoup  d'honnêteté  pour  les 
étrangers  ,  quoiqu'ils  n'en  foient  pas 
fort  aimés.  Ils  ne  peuvent  pas  s'attribuer 
la  gloire  d'avoir  mventé  bien  des  cho« 
Tes  ;  mais  Ils  font  habiles  à  perfection- 
ner ce  que  les  autres  ont  inventé  :  ils 
font  braves  ,  bons  foldats  ,  fpirituels  , 
adroits  &  magnifiques ,  aimant  les  fcien- 
ces ,  les  arts  &  les  exercices  du  corps. 

£{l-ce  faire  d'eux  un  éloge  bien  foli« 
de ,  que  de  dire  que  les  autres  peuples 
de  l'Europe ,  moins  ingénieux  ou  moins 
oififs ,  reçoivent  d'eux ,  fans  appel ,  tou* 
tes  les  modes  d'équipages ,  d'ameuble* 
mens  9  d'habits ,  de  galons ,  de  frifure , 
de  babioles  ?  Mais  que  leur  politique  fe- 
roit  adroite ,  fi  l'incondance  àc  la  légè- 
reté,  qu'ils  fe  laifTent  reprocher  aufli  fans 
appel  9  n'étoient  qu'une  rufe  utile  pour 
débiter  leurs  frivoles  marchandifes  plus 
chèrement ,  plus  fouvent  U  plus  abon- 
damment! 
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Le  Royaume  de  France  eil  le  plus  an- 
cien des  Royaumes  chrétiens ,  &  un  des 
plus  florifTans  de  Tunivers.  Il  a  commencé 
dès  Tan  quatre  cent  vingt. 

Les  Vandales ,  les  Sueves ,  les  Alains  i 
&c,  ayant  commencé  à  ébranlel*  l'Em- 
pire Romain ,  les  Goths  oferent  le  fap- 
per  dès  les  fondemens ,  en  ravageant 
l'Italie  même.  Tandis  qu'ils  pilloient  Ro- 
me ,  &  qu'en  401  ils  s'établiiToient  en 
Efpagne^de  l'aveu  du  foibleHonorius» 
Empereur  de  nom ,  les  Francs  ou  Fran- 
çois ^  avec  les  Saliens  6c  autres  peuples 
Germaniques  voiiins  du  Rhin  ,  aigui- 
foient  leurs  armes  :  ils  palTerent  ce  fleuve 
vers  l'an  410 ,  fous  Pharamond  leur  chef, 
&c  le  premier  Roi  de  cette  Monarchie  ; 
les  Pays-Bas  &c  la  Picardie  furent  les  pre- 
mières conquêtes  qu'ils  Hrent  fur  les  Ro- 
mains. Clovis ,  leur  cinquième  Roi ,  em- 
brafTa  le  Chriâianifme  >  lui  &  fon  peu- 
ple ,  &  pouffa  les  bornes  de  cet  Etat 
naiflant  prefque  aufli  loin  qu'elles  font 
aujourd'hui.  Charlemagne  9  le  deuxième 
Roi  de  N  féconde  Race,  les  avoit  recu- 
lées bien  avant  en  Efpagne ,  en  Italie  Sc 
en  Allemagne.  Il  fut  couionné  Empereur 
d'occident  en  800 ,  6c  rétablit  ce  titre , 
que  ceux  de  fes  defcendans  qui  régnèrent 
en  Allemagne  y  ont  porté.  François  I.  fe 
mit  fur  les  rangs  pour  le  revendiquer  & 
le  difputer  à  Charles-Quint» 
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Le  Rot  de  France  porte  le  titre  de 
Roi  très-Chrétien ,  &  de  Fils  aine  de  rEgU» 
fe.  La  couronne  de  France  eft  hérédi- 
taire ,  mais  pour  les  feuls  enfans  mâles 
légitimes,  fuivant  la  loi  falique,  ou  plu- 
tôt fuivant  la  loi  de  l'Etat.  Dans  les  deux 
premières  Races  on  n'avoit  pas  toujours 
égard  au  droit  d'aînefle.  Mais  on  ne  voit 
pas  un  f'eul  exemple  que  les  filles  ayent 
jamais  été  admifes  à  la  fuccefiion  du 
Thrône  ;  ce  que  l'on  exprime,  en  difant 
que  le  Royaume  de  France /zc  tombe  point 
en  quenouille.  On  croit  que  l'exclufion 
des  filles  eft  fondée  fur  ce  que  dans  les 
commencemens  de  la  Monarchie, la  cou- 
ronne même  ,  comme  les  Fiefs  ,  étoit 
donnée  à  charge  de  fervice  militaire. 

Le  peuple  François  eft  compofé  de 
trois  corps,  le  CUrgé,  la  Noblejfej  &  le 
PeupU ,  ou  h  Tiers-  Etat,  Ils  tenoient  au- 
trefois des  Aftemblées  générales ,  qu'on 
nommoit  les  Etats  ;  toiues  les  provinces 
Y  envoyoient  des  députés,  &  on  y 
décidoit  des  affaires  importantes  du 
Royaume. 

Les  derniers  Etats  fe  tinrent  à  Paris 
Fan  1614.        * 

Il  y  a  plufieurs  Provinces  en  France 
oîi  l'on  tient  encore  les  Etats  ,  c'eft-à- 
^Hîô  des  aifemblées  de  ces  trois  corps; 
&  on  appelle  ces  Provinces  Pays  d'Etats, 
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La  Religion  Catholique  a  toujours  été 
en  France  celle  de  l'Etat  depuis  la  con- 
vcrlion  du  Roi  Clovis  :  on  y  a  foufFert 
pendant  quelque  tems  la  Prétendue  Ré- 
formée ;  mais  en  1685  ,  Louis  XIV.  ré- 
voqua le  fameux  Edit  de  Nantes ,  par 
lequel  Henri  IV.  permettoit  l'exercice  de 
cette  Religion. 

Paris ,  capitale  de  la  France ,  eft  une 
des  plus  belles ,  des  plus  riches^  des  plus 
peuplées  &C  des  plus  florifTantes  villes 
du  monde. 

Entre  plufieurs  rivières  qui  arrofent 
la  France, on  en  remarque  quatre  prin- 
cipales ,  qui  font  la  Seinr ,  la  Loire  ,  la 
Garonne  &  le  Rhône. 

La  Seine  prend  fa  fource  en  Bourgo^ 
gne ,  pafTe  à  Troyes  ,  à  Paris ,  recevant 
la  Marne  un  peu  au-deffus ,  &  TOife  au- 
deflbus;  à  Mantes ,  à  Rouen  ;  &  elle  a 
fon  embouchure  près  6c  vis-à-vis  le 
Havre  de  Grâce. 

La  Loire  prend  fa  fource  dans  les  Sé- 
vennes  ,  pafle  par  Nevers  ,  &  reçoit 
l'Allier  un  peu  au-deffous  ;  à  Orléans ,  à 
Blois ,  à  Tours ,  &  reçoit  fur  fa  gauche  le 
Cher ,  rindre ,  &  la  Vipnne  ;  delà  à  Sau-» 
mur,  &  reçoit  enfuite  la  Mayenne  ,  la 
Sarte  &  le  Loir  réunis  près  d'Angers  ; 
enfin  elle  pafle  à  Nantes,  $c  fe  jeitç  dan| 
rPççap,  ^ 


1 
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La  Garonne  prend  fa  fburce  dans  les 
Pyrénées ,  pafle  à  Touloufe ,  &  au  -  def- 
fous  reçoit  le  Tarn  ;  à  Agen ,  &  au-def- 
fous  reçoit  le  Lot  ;  enfin  à  Bourdeaux  , 
&  peu  après  reçoit  la  Dordogne  ,  avec 
laquelle  fe  réunilTant  y  elle  prend  le  nom 
de  Gironde. 

Le  Rhône  a  fa  fource  au  mont  Saint- 
Gothard  en  SuifTe  ;  pafle  à  Genève  >  après 
avoir  traverfé  le  lac  de  ce  nom ,  enfuite 
à  Lyon ,  &  y  reçoit  la  Saonne  ;  à  Vienne, 
à  Valence ,  après  avoir  reçu  l'Ifere  ;  à 
Avignon  &  à  Arles  ,  après  avoir  reçu  la 
Durance  ;  &  fe  jette  dans  la  Méditerra-' 
née  par  plufieurs  bouches. 

On  peut  divifer  la  France  de  plufieurs 
manières  : 

Soit  par  rapport  à  fon  gouvernement 
Eccléfîaflique  en  dix-  huit  Provinces  ou 
Archevêchés  ; 

Soit  par  rapport  à  l'adminiflration  de 
la  Juflice  en  douze  Parlemens  ; 

Soit  par  rapport  à  la  perception  des 
tailles  en  trente  &  une  Intendance  »  en  y 
comprenant  la  Lorraine  \ 

Soit  enfin  par  rapport  au  gouverne- 
ment militaire  ;  &  c'eft  la  divifion  qui 
nous  paroit  la  plus  convenable ,  la  plus 
C3cafte,  ôi  fuivant  laquelle  font  gravées 
prefque  toutes  les  cartes. 

On  divife  la  France  en  trente  U  uc^ 
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gouvernement  de  provinces  ,  qui  ont 
chacun  un  g<  /erneur  qui  ne  reçoit  dç$ 
ordres  que  du  Roi. 

Il  y  en  a  fept  vers  le  feptentflon  :  la 
Flandre  Françoife,  la  Picardie,  la  Nor- 
mandie ,  rille  de  France,  la  Champagne, 
la  Lorraine  &  l'Alface  *. 

Dix-fept  font  au  milieu  :  la  Bretagne  i 
le  Maine ,  l'Anjou ,  la  Touraine  ,  1  Or- 
léanois ,  le  Poitou ,  le  Berri ,  le  Niver- 
nois,  le  Bourbonnois>  la  Bourgogne,  la 
Franche- Comté ,  l'Aunis ,  la  Saintonge , 
la  Marche ,  le  Umoufin ,  l'Auvergne ,  & 
le  Lyonois, 

Il  en  refle  fept  au  midi  :  la  Guienne  i 
le  Bearn ,  le  Comté  de  Foix ,  le  Rouflil- 
Ion ,  le  Languedoc ,  le  Dauphiné  &  la 
Provence. 

il  y  a  encore  fept  gouvernemens  qui 
font  fur  le  même  pied  que  ces  trente  6c 
un  ;  mais  je  n'ai  pas  crû  devoir  en  cmbar- 
raffer  la  diviilon  générale  de  la  France, 
parce  qu'ils  ont  très-peu  d'étendue ,  Sc 

*  Pour  aider  la  mémoire  dans  l'arrangement  de  ces 
gouvernemens  «  qui  eil  afliez  difficile,  j'ai  fuivi  Tordre 
naturel  auquel  les  jeunes  gens  fe  font  accoutumés  dans 
la  leé^ure  «  en  commençant  pair  çq  haut  ,  &  allant  dç 
gauche  à.droitf 

Xa  Flandre  eil  feule  ,  de  même  que  la  Picardie  ;  mais 
les  cinq  .  autres  gouvernemens  du  nord  font  comme 
une  feule  ligne  ;  les  dix-rept  du  milieu  font  en  trois 
lignes  ,  Tune  de  cinq  ,  £(  les  deux  autres  chacune  de 
fix  :  &  eniia  }es  fept  du  midi  font  compirifç^  dsi^s  U 
dçrmcre» 
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que  dans  la  plupart  il  n'y  a  qu'une  vîlle 
avec  (es  environs  :  ce  font  ceux  de  Pa- 
ris ,  de  Saumur  ^  du  Havre  de  Grâce  >  du 
fioulonois,  de  Mets,  de  TouU  àc  de 
Verdun. 


w. 
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DES  SEPT  GOUVERNEMENS 

du  Nord. 

h  LE  GOUV  EKNEMENT  de  U 
Flandre  Françoife, 

CE  Gouvernement  comprend  la  Flan- 
dre Françoife ,  le  Cambréûs ,  6^  le 
Hainaut  François. 

La  Flandre  Françoife  eft  un  pays  très- 
fertile  en  bled ,  très- riche  ,  &  qui  a  plu* 
£eurs  villes  coniidérables. 

Lille  »  Ctf/y,  C-Co. /*. 


rLiWe^Cap,  C'Ço*F* 
à    Dunkerque. 
1  Gravelines ,  F,  Pb» 
î-  1  Berg  S.  Vinox  >  F. 


Les  Villes  les  plus  tt-  ^ 

marqii^bles      de      la  v  Caflel. 
Flandre    Françoife  ,  J  Armentieres, 
font,  I  Orchies. 

i    Saint-Amand. 

>•  Douay ,  Un,  F,  Paf^ 


Pans  le  Cambrons, 


S  Cambtai ,.  j4rcfi»  F» 
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Valcnciennes  ,  F» 
Conclé ,  r 
Maubeuge ,  F, 
Philmpeville ,  F*    - 
Avefnes,  F, 
Landrecies ,  F. 
Le  Quefnoy ,  F» 
Bouchain. 


Dans  le  Hainaut  Fran- 
çois* 


Lille  ,  fur  la  Deule  ,  Capitale  de  la 
Flandre- Françoife,  eft  grande,  fort  belle, 
fort  peuplée ,  &  la  ville  la  plus  marchan- 
de des  Pays-Bas  après  Amfterdam  :  on  y 
fait  beaucoup  d^étofFes  ,  principalement 
de  fort  beau  camelot.  Louis  XIV.  la  prit 
en  1667.  Les  fortifications  en  ont  été 
depuis  augmentées ,  iir-tout  d'une  forte 
citadelle.  Le  Prince  Eugène  de  Savoye^ 
Général  de  l'armée  de  l'Empereur  ,  l'af- 
fiégea  en  1708  ,  &  la  prit  après  un  long 
fiége  &  une  vigoureufe  réfiftance  :  elle 
fut  rendue  à  la  France  par  la  paix  d'U- 
trecht  en  17 13. 

Douay ,  fur  la  Scarpe  ,  efl  une  grande 
ville ,  avec  Univerïité  fondée  par  Phi- 
lippe IL  Roi  d'Efpagne  ,  en  1 562 ,  &  le 
Parlement  de  la  Province ,  qui  y  a  été 
transféré  de  Tournai.  Louis  XIV.  U 
prit  auflî  en  1667. 

Dunkerque  étoit  une  des  plus  confî- 
dérables  villes  de  la  Flandre  :  le  Maré- 
chal de  Turenne  la  prit  en  1658  ,  aprè; 
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la  bataille  qu'il  gagna  fur  Dom  Juan 
d'Autriche  :  les  Anglois  l'affiégeoicnt  par 
mer,  les  François  par  terre.  Elle  fut  re- 
in Hè  aux  premiers ,  comme  on  en  et  oit 
convenu  :  mais  en  1662.  Charles  II.  roi 
d'Angleterre  la  vendit  à  Louis  XIV.  qui 
en  avoit  fait  une  des  meilleures  places 
des  Pays-Bas ,  avec  un  fort  bon  port  très- 
fréqiienté  ,  &  qui  étoit  le  troifieme  dé- 
partement de  la  Mirine  de  France  fur 
l'Océan  :  ces  fortifications  ont  été  rui- 
nées avec  fon  port,  fuivant  la  paix  d'U- 
trecht,  confirmée  par  celle  d'Aix-la-Cha- 
pelle en  1748.  Cette  ville  avec  fes  dé- 
pendances avoit  le  rang  de  gouverne- 
nient  de  Province  :  mais  ce  gouvernement 
a  été  fupprimé  en  1718 ,  &  réuni  à  celui 
(de  Flandre. 

Gravelines ,  fur  la  rivière  d'Aa ,  &  près 
delà  mer,eft  une  place  forte  redoutée 
par  les  troupes ,  qu'on  n'y  laifTe  pas  long- 
tems  en  garnifon ,  l'air  y  étant  mal  fain. 

Mont-CafTel ,  ou  Caffel ,  place  forte , 
célèbre  par  la  viftoire  que  Philippe  de 
Valois  remporta  fur  les  Flamands  en 
1 318 ,  &  par  celle  que  Philippe  d'Orléans 
gagna  en  1677  fur  les  Hollandois  com- 
mand^i^sf^r  Guillaume  Prince  d'Orange, 
depuis  Roi  d'Angleterre.  '^ 

Cambrai  fur  l'Efcaut ,  autrefois  ville  | 
impériale ,  ell  conriue  par  fes  belles,  toi^ 
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les  ;  Louis  XIV.  la  prit  en  perlonne  en 

Valenclenncs  e(t  une  ville  forte  & 
affez  marchande.  Louis  XIV.  l'afliégeant 
en  perlbnne  en  1677 ,  elle  fut  prife  d'af- 
faut  en  plein  midi ,  après  cinq  jours  de 
tranchée.  On  y  fabrique  des  camelots , 
de  la  dentelle  ,  de  la  batifte,  &c, 

Condé,  petite  ville  fur  TEfcaut, com- 
me Valenciennes ,  eft  très -forte.  C'eft 
delà  que  la  branche  de  Bourbou-Condé 
tire  fon  nom. 

Le  Quefnoy  &  Landrecles  font  deux 

Î)etites  places  bien  fortifiées  ,  à  trois 
ieues  l'une  de  l'autre  ;  la  première  fut 
prife  par  le  Prince  Eugène  en  171 1  ;  l'an- 
née fuivante  il  affiégea  la  féconde  :  &  ce 
fut  là  que  ce  grand  Général  vit  borner  le 
cours  de  fes  profpérités  contre  la  Fran- 
ce ,  ayant  été  forcé  de  lever  le  fiége 
par  l'habileté  du  Maréchal  de  Villars, 
qui  lui  furprit  Denain ,  &  dans  cette  pe- 
tite place  &  celle  de  Marchienne  tous 
fes  magafms  &  les  provifions  de  la  cam- 
pagne ;  ce  qui  mit  à  fon  tour  le  Prince 
Eugène  fur  la  défenfive. 

Maubeuge ,  fur  la  Sambre ,  ville  forte,' 
*ft  un' fameux 'Chapitre  de  ChanoinefTes. 

Charlemont ,  fur  la  Meufe  ,  eft  une 
place  forte  du  Comté  de  Namur.  Elle 
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tient  foiî  nom  de  Charles-Qiiînt ,  qui  la 

fit  bâtir  en  155:4. 

ÏI.  Le  Gouvernement  de 

Picardie, 

Ce  gouvernement  comprend  la  Picar- 
die &  le  Comté  d'Artois, 

La  Picardie ,  province  qui  n'a  jamais 
été  aliénée  de  la  Couronne,  efl  fertile  en 
bleds ,  en  Fruits ,  &  en  pâturages  :  on  y 
fait  un  grand  commerce  d'étoffes  de  tou- 
tes façons ,  qui  s'y  fabriquent. 

Les  Picards  font  francs  &  de  bonne 
foi  ;  mais  on  dit  qu'ils  font  prompts  &: 
entêtés. 

Les  plus  grandes  rivières  de  la  Picar- 
îdie  font  la  Somme  &  l'Oifc. 

La  rivière  de  Somme  a  cela  de  parti- 
culier,  qu'elle  ne  gelé  prefque  jamais ,  6c 
ne  diminue  prefque  point  en  été. 

La  cherté  du  bois  fait  que  le  peuple 
brûle  en  Picardie  des  pourbe$  *  >  comme 
dans  les  Pays  Bas. 

La  Picardie  eu  divifée  en  haute  vers 
retient,  &  en  baffe  vers  l'occident. 

*  C*eft  une  terre  noire ,  bitumineuse  «  f|ie  l'on  prend 
dans  les  lieux  marécageux  ,  £(  ^«'oa  l^we  fé^Eher  :  ^ 
fiuftéc  ea  eft  defagrénWe.       ^  .    -  -  -  .  -*  )  - 
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La  Picardie 
propre. 
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La  haute  Picardie  a  quatre  parties. 

f    Amiens ,  Cap,  Ev»  Gé,  Pri 
Ba,  EL  H-Mo.  F, 
Corbie ,  a  une  célèbre  Abhayei 
J    Dou riens,  £/. 
\     Pequigny ,  />//. 
I     Comifavec  litre  de  Principauté» 
!     Poix. 

Peronne  ,  Cap.  Ba»  EL  F» 
Mondidier ,  Ba.  EL 
Roie ,  Ba. 
Chaulne ,  Du, 

S.  Quentin ,  Cap.  Ba.  EL  F» 
Ham ,  Ba, 
Vermand ,  Ba, 


Le  Sancerre , 


Le  Verman- 
dois, 


La  Thiérarche  ,* 


Guife ,  Cap.  Ba.  EL  Du»  à  la 

Maifon  de  Condé, 
La  Fere.  ^ 

Vtï\mSypaix  en  13*98. 

La  baffe  Picardie  a  trois  principales 
parties: 

T^«,«cr*o^«    î   Calais,  C/jp.Pr.  F. /'d^. 
Le  pays  recon-  J    q^^,^^^^,  ^ 

^^^^>  ;   Ardres. 


Le  Boulon- 
iiois, 


Boulogne ,  Cap.  Ev.  Ba,  Po* 

Etapîes. 

Ambleceufe* 


Dii; 
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Abbcvillc ,  Cap,  Pr,  B.  EU 
F,  Se. 

Le  Pondiicu ,  ^   Montreuil ,  Ba, 

Crecy. 
Sai  n  c-  R  iqn  icr,  j?.  hsîle  Abbaye. 

Amiens,  Capitale  de  la  province ,  eft 
grande ,  peuplée  &  alTez  forte  :  il  y  a  une 
riche  fabrique  de  toutes  fortes  tle  petites 
étoffes  de  laine  &  de  poil  de  chèvres , 
phiches ,  camelots  ,  velours  ,  pannes  à 
ramages  façon  de  velours  d'Utrecht. 

Le  cours  ,  nommé  Lautois  ^  eft  une 
promenade  charmante  ;  il  eft  bien  percé , 
bien  planté  ,  avec  un  grand  canal ,  & 
d'autrésbelles  pièces  d*eau.Les  Efpagnols 
prirent  Amiens  par  rufç  en  H  97.  Ils  fi- 
rent déeulfer  en  payfans  des  loldats  qui 
conduiloient  une  charrette  chargée  de 
noix  ;  &  fitôt  que  la  porte  fut  ouverte , 
ils  en  délièrent  un  (àz ,  que  la  Garde  s'a- 
vifa  de  piller:  aufîî-tôt  les  prétendus  pay- 
fans fe  faifirent  d'eux  &  de  la  porte ,  & 
foutenus  à-propos  fe  rendirent  maîtres 
de  la  ville.  Henri  IV.  la  reprit  glorieufe- 
ment  la  même  année ,  &  y  fît  bâtir  une 
citadelle.  La  nef  de  TEglife  cathédrale 
paife  pour  une  des  plus  belles  de  France. 

Peronne ,  place  affcz  forte ,  eft  dite  la 
PucelU  ,  parce  qu'elle  n'a  jamais  été 
prife.  Louis  XI.  y  fut  arrêté  par  le  Com- 
te de  Charolois  ;  &  avant  lui  Charles 
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le  Simple  y  étoit  mort ,  enfermé  dans  ie 
Château. 

Saint-Quentin  fait  un  riche  commerce 
de  batifte  ,qui  s'y  fabrique  :  les  Efpagnols 
ayant  afTiégc  cette  place  en  15^7,  Tar- 
mée  f  rançoifc ,  qui  s'en  approcha  le  jour 
de  S.  Laurent  pour  y  jetter  du  fecours , 
fut  attaquée  dans  fa  retraite  &  mife  en- 
tièrement en  déroute  :  la  ville  fut  prife 
d'aflaut  quelques  jours  après.  Ce  fut  en 
mémoire  de  cette  vidoire,  que  le  Roi 
d'Efpagne  Philippe  II.  fît  bâtir  le  fuperbe 
palais  de  l'Efcurial,  dont  il  dédia  la  Cha- 
pelle à  S.  Laurent. 

Près  la  Ferc  ,  dans  le  château  de  S* 
Gobin ,  efl  la  plus  belle  manufiifture  de 
glaces  de  l'Europe. 

Abbeville,  fur  la  Somme,  efl  grande 
&  peuplée  ;  elle  a  donné  naifîance  ù  plu- 
fieurs  Géographes ,  aux  deux  céltbrcs 
Sanfon  ,  à  Pierre  Duval  ,  &c.  Cette 
ville  a  une  riche  manufadure  de  ferges  , 
de  bouracans,  de  pluches ,  &  principa- 
lement de  ces  beaux  draps,  dits  de  K:/^- 
robals ,  du  nom  d'un  habile  ouvrier  que 
Louis  XIV.  y  attira  d'Hollande ,  &  com- 
bla de  bienfaits.  Les  bâtimenspour  cette 
manufadure  font  beaux  ,  commodes , 
vafîes,  &  annoncent  la  magnificence  de 
ce  Roi  :  l'ordre  qui  règne  parmi  les  mil- 
liers d'ouvriers  qui  y  travaillent  efl  ad- 
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mirable  :  on  employé  clans  ces  draps  de 
la  laine  d'El'pagne  &  d'Angleterre  :  on  y 
en  fabrique  pour  plus  de  cinq  cens  mille 
livres  par  an. 

Calais ,  petite  ville  aflcz  forte ,  n'eft 
importante  que  par  fa  fituation  av^nta- 
j;eufe  pour  le  commerce ,  fur  le  détroit  ou 
Pas  de  Calais ,  à  fept  lieues  de  Douvres, 
Aflîégce  par  les  Anglois  en  1 346 ,  les  ha- 
bitans  fe  défendirent  courageufemcnt  une 
année  entière  ,  &  ne  fe  rendirent  que 
faute  de  vivres.  Edouard  III.  ne  voulant 
plus  leur  accorder  de  Capitulation ,  fe 
laiffa  enfin  toucher  par  la  générofité  de 
fix  principaux  bourgeois,  qui  vinrent  en 
chemife  &  la  corde  au  cou ,  lui  deman- 
der la  mort,  pour  fauver  leurs  conci- 
toyens :  il  accorda  la  vie  aux  habitans  ; 
mais  ils  furent  dépouillés  ôc  chafTés:  tou- 
tes les  villes  cUi  Royaume  les  reçurent 
généreufement  &  à  1  envi.  Cette  ville  ne 
fut  rcprifc  que  deux  cens  ans  après, en 
1558  ,  par  le  Duc  de  Guife.  Le  port  eft 
alfez  bon  :  on  s'y  embarque  pour  l'An- 
gleterre. 

Crecy  n'efl  fameux  que  par  la  bataille 
que  Philippe  de  Valois  y  perdit  en  1 346 , 
contre  les  Anglois ,  beaucoup  pf  us  foibles 
que  lui,  mais  qu'il  attaqu  1  î..Tip  ûdem 
nient ,  au  lieu  de  les  harceler  6c  de  les  en- 
velopper ;  il  y  périt  trente  mille  hommes 
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de  troupes  réglées,  &  le  lendemain  au- 
tant de  milices  ;  ôc  les  Anglois  4^'étoienC 
«^ueres  que  douze  ou  treize  mille.  Mais  on 
prétend  qu'ils  s'y  fervirent  de  canons  ^ 
les  premiers  qu'on  eut  encore  vus. 

Saint- Valéry ,  ijctif  port  à  l'embou- 
chure de  la  Somrpe ,  eil  dans  le  petit  caa* 
ton  nommé  le  Vimeux. 

Du  Comté  d'Artois, 

Le  Comté  d'Artois  ,  fertile  en  bled  ^ 
pâturages ,  &c,  eft  une  des  dix-fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas.  C'eft  un  pays  d'E- 
tats. Les  Efpagnols  le  cédèrent  aux  Fran- 
çois par  la  paix  des  Pyrénées ,  à  la  referve 
des  villes  d'Aire  &  de  S.  Orner ,  qu'ils 
prirent  enfuite,  8ç  qu'on  leur  laifla  par  le 
traité  de  Nimegue  du  mois  d'Août  lôyS, 


Les  principales 
villes  de  l'Ar- 
tois >  fonc  : 


< 


Arras ,  Cap,  £v,  F» 
Sainc-Omer ,  Ev.  F, 
Aire  ,  C-Co,  F. 
Hefdin ,  F, 
Bapaume,  F» 
Bechune  •  F. 
Saint-Paul. 


Arras ,  fur  la  Scarpe ,  grande  ville  bien 
fortifiée ,  prife  par  les  François  en  1 640 , 
eft  le  fiége  du  Confeil  fupérieur  de  la 
province. 

Saint-Omer  ,  fur  l'Aa  ,  eft  une  ville 
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grande ,  belle  &  forte ,  qui  îwt  prife  paî 
les  François  en  i^jj ,  après  la  défaite  de 
rannce  des  Alliés  près  de  Mont-Caffel. 

Lens  ell  célèbre  par  la  fameufe  victoire 
que  le  grand  Condé ,  alors  Duc  d'En- 
ghien ,  y  remporta  fur  TArchiduc  ,  en 
1648. 

Robeque  ,  entre  Lillers  &  Saint- Ve- 
nant ,  a  titre  de  Principauté. 

III.  Le  Gouverne  al  ENTdi 

Normandie, 

La  Normandie  *  a  tiré  fon  nom  des  peu- 
ples du  Nord  y  qui ,  ayant  long-tems  pira- 
té le  long  des  côtes  de  France ,  y  pénétrè- 
rent plus  avant  du  tems  du  Roi  Charles 
le  Chauve,  &  y  firent  des  dégâts  incroya- 
bles pendant  environ  ibixante  &  dix  ans» 
Charles  le  Simple  fut  obligé  en  911  de 
traiter  avec  RaouFleur  chef,  de  lui  céder 
cette  province  avec  titre  de  Duché  rele- 
vant de  la  couronne ,  &  de  lui  donner  en 
même  tems  fa  fille  Gifele  en  mariage. 

Les  Ducs  de  Normandie ,  fes  fuccef- 
feurs ,  ont  été  fi  puifTans ,  qu'ils  ont  fait 
plufiours  fois  la  guerre  aux  Rois  de  Fran- 
ce. Guillaume  le  Conquérant ,  l'un  de  ces 
Ducs ,  ayant  des  droits  fur  l'Angleterre , 

*  iVorijf  OTfl/î ,  ea  langue  Teutone ,  fignifie  Iwmmc  d» 
KonU 
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y  defcendit  avec  une  armée,&  s'en  fît  cou- 
ronner Roi  en  1066 ,  après  avoir  vaincu 
fon  compétiteur.  La  Normandie  fut  unie 
ainfi  à  TAnglcterre:  mais  en  1204,  cette 
province  fut  réunie  à  la  France  fous  le 
règne  de  Philippe- Augufte.  Jean,  fur- 
nommé  Sans-urrc  y  Roi  d'Angleterre  & 
Duc  de  Normandie ,  étant  accufé  d'avoir 
fait  aflafîiner  fon  neveu  Artus ,  fut  ajour- 
né devant  les  Pairs  de  France.  Sur  fon 
refus  d'y  comparoîtrfe ,  il  fut  déclaré  at- 
teint &  convaincu  de  ce  parricide ,  & 
condamné  à  perdre  les  terres  qu'il  avoit 
en  France ,  lefquelles  feroient  acquifes  & 
confifquées  à  la  Couronne.  Philippe, 
ponduel  à  exécuter  cet  Arrêt  ,  entra  en 
Normandie  à  la  tête  d'une  armée ,  & 
s'en  rendit  maître. 

Le  Duc  de  Normandie  étoit  le  fécond 
des  trois  anciens  Ducs  &  Pairs  fcculiers  ; 
au  facre  des  Rois  il  portoit  la  féconde 
bannière  quarrée. 

La  Normandie  eft  une  des  plus  confî- 
dérables  provinces  du  Royaume,  par  fa 
fituation  fur  la  mer ,  fon  commerce  ,  fa 
fertilité,  &  le  grand  nombre  de  fcs  villes 
&  de  fes  villages.  Les  pâturages  qui  y 
font  excellens  nourriflent  quantité  de 
bons  chevaux  ,  &  tant  de  bœufs  ,  que 
cette  province  en  envoie  chaque  femame 
plufieurs  centaines  à  Poifîi  pour  la  con^ 
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fommatîoiî  de  Paris.  On  n'y  recueille 
point  àe  vin ,  fi  ce  n'eft  dans  fa  partie 
méridionale  ;  mais  on  y  fupplée  par  le 
cidre  &  le  poiré ,  qu'on  tire  des  pommes 
&  des  poires  qui  y  font  en  abondance. 

Les  Normands  font  fpirituels  ,  induf- 
trieux ,  laborieux  &  ménagers.  On  leur 
reproche  qu'ils  aiment  les  procès  &  la 
chicane ,  &  qu'ils  ne  font  pas  fort  exa6ls 
à  tenir  leur  parole. 

Les  ravages  épouvantables  que  fai- 
foient  les  premiers  Normands ,  &  la 
frayeur  que  caufoit  leur  feul  nom,  étoient 
tels ,  que  huit  fiecles  révolus  n'en  ont  pu 
encore  effacer  le  reffentiment  dans  l'ef- 
prit  du  peuple. 

Les  principales  rivières  de  la  Norman- 
die font  la  Seine ,  l'Orne  &  l'Eure. 

Cette  province  eft  divifée  en  haute 
&  baffe.  La  haute  à  l'orient  comprendles 
trois  diocèfes  de  Rouen ,  de  Lifieux  & 
d'Evreux.  La  baffe  à  l'occident  a  les  qua- 
tre diocèfes  de  Séez  ,  d'Avranches  ,  de 
Bayeux  &  de  Coutances. 

Le  diocèfe  de  Rouen  comprend  : 

5  Rouen,  Cdp.  Arch*  Par.  C-Co, 
C-Ai.Gé.  Pr,Ba,El.H-Monn 
^  ,     >,»      Pont-de-1'Arche  ,  i?<z.  £/, 

fonc  )  Andeli,/'r.  Et, 

^  Gifors  y  Eh 
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id: 

Par.  C'Co. 


Le  pays  de 
Caux^ 


LeBray; 


Le  Diocèfe  de 
Lizîeux  a 


Le  Diocèfe 
d'Ëvreux  a 


Le  Diocèfe  de 
Séez  a 


Ls  Diocèfe  de 
Bayeiîx , 


Le  Diocèfe  de 

Coutan-ces , 


Dieppe  ,  Cap.  Po, 

Eu ,  Ba.  El,  Comté. 

Le  Havre  de  Grâce  ,  Po,  /*. 

Caudebec ,  Pr.  EU 

Harfleur ,  Ba. 

Gournay. 

Forges ,  eaux  minérales» 
Aumale ,  Du, 
Neufchâtel,  £/. 

Lizieux ,  Ev,  El, 

Honfleur ,  EL 
Ponc-Audemer,  EL 
Orbec ,  Ba, 

Evreux ,  Ev,  Pr,  Ba,  EL 
Vernon ,  Ba, 
Louviers ,  EL 
Elbeuf,  Du, 
Bernay ,  El. 
Verneuil ,  Ba,  EL 
Conches ,  EL 

Séez,  Ev* 

Alençon ,  Gé,  Pr,  Ba,  EL 

Argentan ,  EL 
Falaife , 

Bayeux,  Ev.  Ba.  EL 

Caen  ,     Gé,    Pr,    Ba.    EL 

H-Mon.  Un, 
Vire ,  Ba,  EL 

Coutances ,  Ev,  Pr,  Ba*  EU 
Saint-Lo ,  EL 
Carentan  ,  EL 
Valogne ,  EL 
Cherbourg. 
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Le  DIoc.  d*A-  c  Avranches  ,  Ev,  Ed.  EL 

vranches  a       l  Mont  Saine-Michel. 

Rouen ,  capitale  de  la  province ,  eft  le 
fiége  d'un  Archevêque  qui  prend  la  qua- 
lité de  Primat  de  Neuftrie.  Cette  ville  eft 
riche  ,  grande  ,  peuplée  &  fort  mar- 
chande. Il  y  a  trente  lîx  paroifles,  &  plus 
de  cinquante  courens  de  religieux  6c  de 
religieufes.  Elle  a  un  port  fur  la  Seine , 
o{i  il  vient  des  vaiffeaux  de  l'Océan  :  les 
plus  grands  s'arrêtent  &  déchargent  les 
marchandifes  à  Quillebeuf ,  dix  lieues  aii- 
deffous.  Le  pont  de  cette  ville  efl  d'une 
flrufture  particulière  :  il  eft  de  bois,  pavé, 
&  conftruit  fur  des  bateaux  :  il  fe  hauffe 
&  fe  balffe ,  à  proportion  que  la  Seine 
hauffe  &  baifTe  dans  le  flux  &  reflux. 
Cette  ville  efl  la  patrie  des  deux  Cor- 
neille &  de  Fontenelle  ,  de  Jacques  8>c  de 
Henri  Bafnage  ,  Samuel  Bochard  ,  NoU 
Alexandre  ,  &c. 

Caen  fur  l'Orne  ,  efl  la  féconde  ville 
oe  Normandie  :  elle  efl  belle ,  grande  ôc 
afTcz  peuplée,  avec  une  célèbre  Univer- 
fité.  Elle  a  vu  naître  Malherbe  ^  Segrais  , 
Sarrafin  ,  le  Fevre  ,  Tilluflre  Huet  Eve  que 
d'A vranches,  &c. 

Le  Havre  de  Grâce ,  ville  fîtuée  i\  l'em« 
bouchure  de  la  Seine,  efl  bien  bâtie  ,  ôc 
a  un  très-bon  port.  Louis  XIV.  l'a  rcn^ 
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due  prefque  imprenable  :  c'eft  un  des  dé- 
partemens  de  la  Marine  de  France  fur 
rOcéan  :  elle  a  donné  naiffance  aux 
Scudery, 

Dieppe  eft  une  jolie  ville ,  avec  un 
bon  port  ;  elle  fut  bombardée  par  les  An- 
glois  en  1694,  &  on  l'a  rebâtie  plus  belle 
&  plus  régulière.  Ses  habitans  découvri- 
rent la  Guinée  au  milieu  du  quatorzième 
ficcIe ,  &  en  rapportèrent  des  dents  d'é- 
léphans ,  qu'ils  s'appliquèrent  à  travail- 
ler :  ils  y  réufTirent ,  &  ils  faifoicnt  un  ri- 
che commerce  de  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges d'y  voire.  Ce  commerce  eft  bien  tom- 
be ,  depuis  que  le  luxe  &  la  mode  ont 
fait  fuccéder  à  l'yvoire  des  matières 
plus  précieufes ,  l'argent  &  l'or. 

Caudebec  a  vu  tomber  aufîi  fa  fabri- 
que de  chapeaux  du  même  nom,  à  mefure 
que  notre  commerce  du  Canada  a  rendu 
plus  communs  ceux  que  l'on  fait  du  poil 
de  Caftor. 

Yvetot,  petite  terre  voifîne,  a  été  ho- 
norée par  quelques-uns  *  de  nos  Hifto- 
riens  du  titre  de  Royaume ,  fur  un  fon- 
dement qui  paroît  romanefque. 

Gifors  vient  d'ctre  érige  en  Duché- 
Pairie  en  1742 ,  en  faveur  de  M.  le  Ma- 
réchal de  Belle-Ifle. 

*  Gaguin ,  Hiftolre  de  France  ^    fous  Tan  Jjôjcft, 
Tauteur  de  cette  opiaioa« 
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Les  Andelis,  petites  places  fur  la  droite 
de  la  Seine  ,  entre  Vernon  &  Pont- 
de-FArche  ,  ont  une  fabrique  de  draps 
qui  ne  le  cèdent  qu'à  ceux  d'Abbeville. 

Pont»de-rArche  ,  ville  fituée  fur  la 
Seine ,  avec  un  pont  de  vingt -deux  ar- 
ches, fut  la  première  qui  fe  fournit  à 
Henri  IV. 

Aumale  ,  petite  ville  avec  titre  de 
Duché ,  efl:  connue  par  les  belles  ferges 
qui  s'y  font. 

Le  petit  bourg  de  Forges  eft  renommé 
pour  fes  eaux  minérales. 

Louviers  a  une  riche  manufaâure  de 
draps  fins  &  parfaits.  Il  y  a  eu  des  pof- 
fédées  qui  ont  voulu  faire  le  fécond  to- 
me de  celles  de  Loudun ,  peu  après  ces 
premières. 

Elbeuf ,  Duché  appartenant  à  la  mai- 
fon  de  Lorraine ,  efl  une  petite  ville  con- 
nue par  fa  fabrique  de  beaux  draps. 

Yvri ,  entre  Evreux  &  Dreux ,  efl  con- 
nu par  la  bataille  qu'Henri  IV.  y  gagna 
en  1590  contre  les  Efpagnols  qui  vc- 
noient  au  fecours  de  la  ligue. 

Alençon  efl  recommandable  par  fes 
toiles,  fes  dentelles,  dites  points  d'A- 
lençon  * ,  &  fes  pierres ,  que  l'on  nom- 


*  Les  points  d* Alençon  ont  cela  de  particulier ,  qu'on 
les  travaille  de  même  que  les  peints  de  Venife  ,  à  l'ai- 
guUle  &  en  façon  de  points  noués  i  au  lieu  que  l«s 
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me    diamans    d'Alençon  *. 

Falaife ,  au  midi  de  Caen ,  eft  célèbre 
par  la  naifTance  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  &  par  une  foire  dite  la  Guibray  , 
qui  s'y  tient  tous  les  ans  au  mois  d'Août. 

Vire ,  a  une  fabrique  çoniidérable  de 
draps  communs. 

Saint-Lo,  ville  dans  le  Cotentin,  fa- 
brique beaucoup  de  ferges  à  deux  envers, 
&  de  rubannerie. 

Avranches ,  petite  ville  aflez  jolie  ,  a 
une  bonne  citadelle. 

Granville  eft  une  petite  place  voifine, 
connue  par  fes  armateurs. 

Le  Mont  Saint-Michel ,  à  trois  lieues 
d' Avranches,  a  un  château  &  une  abbaye 
célèbre  par  fes  reliques  &  fon  tréfor  :  on 
prend  le  tems  du  reflux  pour  y  monter. 

Les  liles  de  Jerfey  &  de  Guernefey,  à 
l'oueft  de  Coutanccs  ,  étoient  autrefois 
de  la  Normandie ,  &  dépendent  aujour- 
d'hui de  l'Angleterre. 

J'ai  omis  les  noms  de  plufieurs  petits 
cantons  peu  importans  à  fçavoir. 

dentelles  de  Valenciennes»  de  Malines  ,  d'Angleterre  , 
&c,  fe  travaillent  Air  des  oreillers  ou  couiTinets  ,  avec 
un  nombre  infini  de  fufeaux. 

*  Ce  ibnt  ds  petits  cailloux  exagones  ,  qu'on 
IroUYS  dans  les  fontaines. 
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IV.  Le   Gour  ern  em  ent    de 

Vlfic  dt  France, 

L'Ile  de  France,  à  proprement  parler, 
eft  le  pays  compris  entre  les  rivières  de 
Seine  ,  de  Marne ,  d'Oife  &  d'Aifne  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'Ifle  :  mais 
le  gouvernemen.  de  Tlfle  de  France  eft 
plus  étendu ,  &  on  y  a  ajouté  quelques 
autres  cantons. 

Cette  province  ,  une  des  plus  agréa- 
bles du  Royaume  par  le  grand  nombre 
de  Tes  belles  maifons  de  campagne,  efl 
afTez  fertile  &  produit  de  très  -  beaux 
fruits  6c  en  abondance^ 

Les  principales  rivières  font  la  Seine  ^ 
la  Marne ,  l'Oife  &  l'Aifne. 

Le  Gouvernement  de  i'Ifle  de  Franco 
comprend  dix  petits  pays. 

Paris  ,  Cap,  Arch,  Par.  C-Co» 
C-  Ai.  Gé.  Pr.  H  Mon.  U» 
Saint-Denis,  Ba, 
Montmorency. 
Vincennes. 
Charencon. 

Brie  Comte-Robert ,  Ba, 
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Le  Hurepoix , 


Le  Gâtinois 
François , 


Le  Mantois , 


Dourdan  ,  Ba.  El. 

Arpajon  ,  Duché  érîgécn  1729» 

dit  avant  Châcrcs. 
Monclhcry. 
Longjumeau. 

Melun,  Pr.  Ba.  Et, 
Nemours ,  Ba.  El.  Du.  éteint, 

à  la  Afaifon  d'Orléans, 
Fontainebleau. 
Pjnc-fui- Yonne ,  Ba. 

Mantes  ,  Pr,  Ba,  El, 

Mculan. 

Poifly. 

Saint-Germain. 

Verfailles. 

Saint-Cyr, 

Dreux. 

Anet. 


LeVoxinFran-  f  m  ^^^'^^ '/^V^^* 
I        ^      '  l  Chaumont ,  Ba,  FI. 

Le  Beauvaifis ,  ^  Beauvais ,  Ev,  Pr.  Ba.  El. 

l  Clermonc ,  Ba.  EL  Comté, 

Crefpy ,  Pr.  Ba.  EL 
Senlis  ,  Ev.  Pr.  Ba.  EL 
Compiegne ,  Ba.  EL 
Le  Valois,       ^  Villers-Cottrets. 

La  Fercé-Milon  ,  a  vu  naître 

Racine, 
Chantilly. 

Le  SoifTonnois  ;     SoifTons,  Ev.  Gé.  Pr,  Ba.  EL 

{Laon  ,  Ev.  Pr.  Ba,  EL 
Liefle ,  ( Notre-Dame  de-}, 
Noyon,£r.  £/. 
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Paris  eft  la  capitale  du  Royaume,  & 
de  rifle  de  France  en  particulier,  C'elt 
une  ville  des  plus  confidcrables  par  fon 
antiquité,  fa  grandeur,  la  magnificence 
de  fes  bâtimens ,  le  nombre  de  i'es  habi- 
tans,  (qs  richeflTes  &  fon  commerce.  Les 
fciences  &  les  arts  y  fleuriffent  égale- 
ment: fon  Univcrfité  eil  la  plus  célèbre 
de  TEurope  ,  fur- tout  par  fa  faculté  de 
Théologie.  Il  y  a  fix  Académies  Royales  ; 
l'Académie  Françoife  ,  l'Académie  des 
Sciences,  celle  de  Peinture  ,  celle  d'Ar- 
chitedure,  celle  des  Infcriptions  &  Bel- 
les Lettres,  &  celle  de  Chirurgie  établie 
en  173 1  &  confirmée  par  le  Roi  en  1748. 
La  Seine  la  divife  en  trois  parties ,  la 
Cité,  la  Ville,  &  rUniverfité.  La  Ville 
efl  au  feptentrion  de  la  rivière ,  l'Uni- 
verfité  au  midi  ;  la  Cité  plus  ancienne , 
mais  beaucoup  plus  petite  que  les  deux 
autres ,  efl  au  milieu ,  dans  une  île  qu'on 
nomme  Vlfl^  du  Palais,  Du  tems  des  pre- 
miers Rois  de  France  ,  Paris  n'ooaipoit 
qu'une  partie  de  cette  île,  &  pafToit  ce- 
pendant pour  une  place  importante,  à 
caufe  de  fa  fituation. 

Il  y  a  trois  principales  Bibliothèques 
publiques  à  Paris  ;  celle  du  Roi ,  rue  de 
Richelieu  ;  celle  du  Collège  Mazarin,& 
celle  de  S.  Viûor:  les  autres  font  celles 
de  l'Abbaye  S,  Germain,  de  Sainte  Gé- 
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pour  apprendre  la  Géographie.  çj' 
nevleve ,  de  Sorbonne ,  des  Avocats ,  & 
celle  des  Prêtres  de  la  Doârine  Chré- 
tienne ,  &c, 

Paris  a  plus  de  neuf  cens  rues ,  &  en- 
viron vingt-cinq  mille  maifons  *  :  il  y  a 
quarante  &  une  paroifTes,  vingt  autres 
eglifes  oh  Ton  fait  les  fondions  curiales, 
cinquante -trois  couvens  de  religieux, 
foixante  &  dix  couvens  de  religieufes, & 
plus  de  trente  hôpitaux; celui  de  l'Hôtel- 
Dieu  eft  très-riche.  Cette  ville  contient 
environ  un  million  d'habitans.  Paris ,  au* 
trefois  Evêché,  fut  érigé  en  Archevêché 
par  le  pape  Grégoire  XV.  Tan  lôiz. 
Louis  XIV.  y  attacha  en  1671  la  feigneu- 
rie  de  S.  Cloud ,  avec  titre  de  Duché- 
Pairie  ;  la  Maifon  d'Orléans  n'y  poffede 
que  le  beau  palais  de  ce  nom. 

Saint-Denis ,  ville  célèbre  par  fon  ab- 
baye &  fon  riche  tréfor ,  eft  la  fépulture 
ordinaire  des  Rois  de  France  &  des  Prin- 
ces &  Princeftes  du  fang  royal.  Louis 
le  Grand  a  attaché  le  revenu  de  la  man- 
fe  **  abbatiale  à  la  maifon  de  Saint- Cyr 
proche  Verfailles,  fondée  pour  Téduca* 
tion  de  deux  cents  cinquante  demoifelles 
de  condition ,  en  1 6  8  6 . 

*  Dès  Tan  i68j  ,  en  y  en  comptoït  vinçt  -  troi» 
mille  deux  cents  vingt-trois ,  fans  celles  qui  étoient 
iur  les  derrières.  Pans  ancien  &  nouveau ,  tome  /.  p,  6% 

f  *  I^a  portion  de  l'Abbé  »  ordinairement  le  tiers»    . 


t 


Oi^  JMiihode  ahregct 

Montmorency ,  érigé  en  Duché-Pairie 
par  Henri  II.  en  faveur  du  fameux  Con- 
nétable de  Montmorency,  le  tut  depuis 
en  1633  ,  (bus  le  titre  d'Enghien,  en  fa- 
veur de  Henri  de  Bourbon ,  né  pofthume. 

Vinccnnes  eft  un  château  proche  Pa- 
ris ,  ou  pluficurs  Rois  ont  fait  leur  fé- 
jour  ;  J  ouis  XV.  y  a  demeuré  quelques 
mois. 

Melun  fur  Seine  eft  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  France  ;  elle  a  vii  naître 
le  célèbre  Jacques  Amiot, 

On  cultive  dans  le  Gatinois  du  fafran  * 
qui  y  eft  parfait. 

Brie  Comte-Robert  eft  ainfi  nommée  à 
caufe  du  féjour  qu'y  faifoit  Robert  Comte 
de  Brie. 

Montlhéry ,  célèbre  par  le  combat  qui 
s'y  donna  le  16  Juillet  1645 ,  entre  Louis 
XI.  &  le  Comte  de  Charolois ,  fils  de 
Philippe-le-Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
venoit  foûtenir  les  mécontens  ligués ,  di^ 
ibienl-ils ,  pour  le  bien  public. 
.  Verfailles ,  ville  &  château  royal ,  eft 
à  quatre  lieues  de  Paris.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  beau  ni  de  plus  régulier  que 
le  bâtiment.  La  chapelle  eft  d'un  goût 


f  Le  fafran  eil:  une  plante  à  oignon*  qui  porte  de 
belles  fleurs ,  dont  le  piftii  fournit  le  fafran  •  qui  ne  fert 
})lus  guère  que  dstis  les  teintures:  on  tu  employoU 
autrefois  dans  Us  rago&$$t    .  .':-...     '  • 
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peur  apprendre  îa  Giographle,  ç  y 
exquis ,  les  appartemcns  d'une  très-gran- 
de richelîe.  Louis  XIV.  qui  n'a  rien  épar- 
gné pour  rcnibcllir  ,y  a  dcpenlc  près  de 
deux  cents  millions  *. 

Poifly  ,  ville  connue  par  fon  marché  , 
%L  luivant  l'opinion  la  plus  commune , 
par  la  naiHance  de  S.  Louis ,  Tefl  aufli 
parle  fameux  &  inutile  colloque  qui  y  fut 
tenu  en  1 561,  entre  les  catholiques  &  les 
huguenots. 

Pontoife  eft  ainfi  nommée  de  la  ri- 
vière d'Oife ,  fur  laquelle  elle  eft  fituée: 
les  Anglois  s'en 'emparèrent  d'une  plai- 
fante  manière  en  143  5  ;  dans  un  tems  de 
neige  ,  ils  s'approchèrent  du  mur  pen- 
dant la  nuit  par-clcffous  des  draps  blancs, 
habillés  de  blanc  eux-mêmes,  &  avec 
des  échelles  blanches  ;  ils  l'efcaladerent 
avant  que  les  fentinelles  s'en  apper- 
çuflent. 

Le  Parlement  a  été  quelquefois  trans- 
féré dans  celte  ville,  comme  il  arriva  en 
1720. 

SoifTons ,  ville  très-ancienne ,  a  été  la 
capitale  d'un  royaume  qui  en  portoit  le 
nom.  Son  Evêque  a  le  droit  de  facrer  les 
Rois  de  France  en  rabfence  de  l'Arche- 
vêque de  Reims.  On  y  voit  la  célèbre 
abbaye  de  S.  Médard. 

Beauvais  ,  ville  peuplée  ,   belle  ÔC 

'^  Sans  y  comprendre  les  jardins* 
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marrhande ,  eft  le  fiége  d'un  Evcqiic  qui 
cft  feigneur  fpirituel  &  temporel  de  la 
ville  ;  il  eft  le  premier  des  trois  anciens 
Comtes  &  Pairs  Ecclëfiaftiques  ,  &  il 
porte  le  manteau  royal  au  couronnement 
des  Rois.  L'Eglife  cathédrale  feroit  un 
chef-d'œuvre ,  iî  elle  étoit  achevée  ;  mais 
il  n'y  a  de  bâti  que  le  chœur,  qui  eft  d'une 
élévation  &  d'une  légèreté  admirables. 
Le  Duc  de  Bourgogne  Charles  le  Témé- 
raire ,  comptant  emporter  cette  ville 
d'emblée  en  147a ,  y  donna  un  aflaut  gé- 
néral ,  pendant  lequel  les  bourgeois  com- 
mençant à  plier,  les  femmes  de  la  ville 
conduites  par  une  Jeanne  l'Aîné,  accou- 
rurent à  la  brèche ,  où  combattant  avec 
intrépidité  ,  elles  repoufferent  les  enne- 
mis. Depuis  cela ,  il  s'y  fait  tous  les  ans 
une  proceffion  célèbre ,  dite  la  procef- 
fion  de  l'aflaut ,  oîi  les  femmes  marchent 
les  premières ,  même  avant  le  corps  de 
ville  *. 

Outre  le  commerce  de  toiles  que  fait 
cette  ville ,  il  y  a  une  riche  manufacture 
de  tapifferies  établie  en  1664  par  l'illuf- 
tre  M.  Colbert  ;  depuis  quinze  ans  fur- 
tout  que  le  célèbre  Oudry  la  dirige  fur 
fes  tableaux ,  ceux  de  Natoire ,  de  Bou- 
cher ,  &c,  on  y  exécute  les  plus  grands 

^  Loyfel ,  Mémoires  if  Btauvais ,  p»  2jj  &  3  ji. 
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pour  apprendre  la  Géographie,  &j 
fujets,  cjuoiqu'en  bajje-lice  *  :  elle  a  été 
cependant  plus  connue  jufqu'ici  par  fes 
jolies  tentures  de  paflorales  &  de  fêtes 
champêtres  recherchées  dans  toute  Tëu- 
rope. 

Adrien  Baillet ,  auteur  de  la  vie  des 
Saints  9  étoit  d'un  village  près  de  Beau* 
vais. 

L'Evêque  de  Laon  eft  le  fécond  des 
trois  anciens  Ducs  &  Pairs  eccléfiafti- 
ques  :  au  facre  des  Rois  il  tient  la  fainte 
Ampoule.  La  ville  e(l  fur  une  hauteur. 

L'Evêque  de  Noyon  eft  le  dernier  des 
trois  anciens  Comtes  &  Pairs  eccléfiafti*- 
ques  :  au  facre  des  Rois  il  porte  le  bau- 
drier ou  ceinturon.  Cette  ville  a  vu  naî« 
tre  Calvin  en  1509. 

V.  Le  Gouvernement, 

*  de  Champagne. 

Ce  gouvernement  comprend  la  Cham- 
pagne &  la  Brie  Champenoife. 

La  Champagne    a  eu  autrefois   des 
"^    Comtes  qui  la  poiTëdoient  en  fouverai* 

*  On  appelle  haJfe-Uce  la  tapiflerie  qui  fe  travaille 
horifontalement ,  comme  fur  une  table  ,  telles  que  les 
petits  ouvrages  que  font  les  Dames  :  alors  les  tableaux» 
ou  deffeins ,  font  fous  la  chaîne  dont  les  ouvriers  ou- 
vrent les  fils  pour  les  voir* 

La  haute  -  lice  fe  travaille  perpendiculairement ,  ou 
fur  une  chaîne  tendue  de  haut  en  bas  j  &  alors  Tou* 
yrier  a  Torigiail  ou  le  tabUiU  derrière  lui. 
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neté ,  &  qui  ont  fait  pkifîeurs  fois  la 
guerre  aux  Rois  de  France. 
,  Le  Comte  de  Champagne  étoit  le  fé- 
cond des  trois  anciens  Comtes  &  Pairs 
Séculiers  ;  au  Sacre  des  Rois  il  portoit 
la  Bannière  Royale, 
.  La  Champagne  &  la  Brie  ont  été  réu- 
nies à  la  Couronne  dès  1184, par  le  ma* 
riage  de  Jeanne  Reine  de  Navarre ,  Com- 
teffe  de  Champagne  &  de  Brie ,  avec 
Philippe  le  Bel. 

La  terre  n'y  produit  gueres  de  bled  ; 
mais  on  y  recueille  du.  feigle  en  abon- 
dance, &  quantité  d'excellens  vins. 

Les  rivières  de  la  Champagne  font  la 
Seine ,  l'Yonne  ,  la  Marne  ,  l'Aifne ,  &c. 

La  haute  Champagne  eft  vers  le  fep-? 
tentrion ,  &  la  baffe  vers  le  midi. 

La  Brie  Champenoife  eft  divifée  en 
haute ,  baffe  &  pouilleufe.  * 

]La  haute  Champagne  a  troi5  parties  : 


Lç  Rémois , 


Heims ,  Arch,  Pr.  EL  H-Mon, 
Univ, 

Saince-Menehould ,  Ba,  El, 

hy.  Vins, 

Efpernay,  El  Vins  dits  de  ri- 
vière. 


Le  Pertois ,        [  Vicry-lc  François,  Pr,  Ba,  £/♦ 


as  la 

lefe- 
Pairs 
ortoit 

é  ren- 
ie ma" 
Com- 
,  avec 


le  fcp-^ 


pour  apprtndre  .a  Géographie*      99F 

r  Rhetel ,  ou  Mazarin ,  EL  Du* 
\  Sedan,  Pr,  tl,  F. 
LeRhetelois,    <  Mezieres. 
1  Charleville. 
C  Rocroy. 

La  baffe  Champagne  a  quatre  parties  9 

Troyes,  Cap,  Ev,  Pr,  Ba.  EU 

H-Mon. 
Châlons-fur-Marne ,  Ev,  Gém 

Pr,  Ba,  EL 


La  Champagne 
propre , 

Le  Vallage , 
Le  Baflïgny, 


5  Joinville ,  Ba.  EL 
l  Bar-fur-Aube ,  EL 

Ç  Langres ,  Ev,  Pr,  Ba,  EU 
l  Chaumont ,  Pr,  Ba.  EL 


Le  Senono 


is,  { 


La  Brie  Cham- 
penoife , 


Sens ,  Arch,  Pr,  EL 
Joigny ,  Ba.  EL 
Tonnerre.  Vins, 

Meaux ,  Cap.  Ev.  Pr,  EL 
Château-Thierry,  Pr.  Ba,  EU 
Coulommiers ,  Ba,  EL 
Sezanne ,  Ba.  EL 
Provins  ,  Pr,  Ba,  EU 
Montereau ,  Ba,  EU 

Troyes  eft  \x  Capitale  de  toute  la 
Champagne  ;  les  Comtes  y.faifoient  leur 
féjour.  Elle  a  vu  naître  le  fameux  Girard 
don  fculpteur  ,  &  Mignard  Peintre  cé- 
lèbre. 

Sens,  ville  très-ancienne  &  fort  cé- 
lèbre dès  le  tems  de  Céfar,  a  un  Arche- 
vêque qui  prend  la  qualité  de  Primat  dea 
Gaules,  Ë  i) 


fi 

w 

fi 

m 
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Reims ,  la  plus  grande  &  la  plus  feeîfe 
ville  de  la  Province ,  efl  le  (iége  d'un  Ar^ 
chevêque ,  le  premier  des  trois  anciens 
Ducs  &  Pairs  eccléfiaftiqucs.  Il  a  le  pri- 
vilège de  facrer  les  Rois.  Le  portail  d^ 
i'Eglife  métropolitaine  eft  très-beau, 

Charleville,  une  des  plus  jolies  villes 
/de  Champagne ,  appartenoit  à  Charles 
de  Gonzague  Duc  de  Mantoue ,  qui  la  fit 
bâtir ,  &  lui  donna  Ton  nom ,  àc  eil  tom- 
hée  par  héritage  au  Duc  de  Lorraine. 

Roçroy  efl  connue  par  la  fameufe  ba- 
taille gagnée  fur  les  Efpagnols  en  1643 
par  le  Duc  d'Enghien  dans  fa  première 
leunefTe. 

Sedan  étolt  autrefois  une  Principauté 
fouveraine  ;  Frédéric  -  Maurice  Duc  de 
Bouillon  la  céda  à  la  France  en  1642,  & 
eut  en  échange  les  Duchés  d'Albret  &  de 
Ohâteau-Thierry,  &  le  Comté  d'Evreux^ 
il  y  a  une  manuia6lure  de  draps  noirs. 

Rhetel ,  petite  ville  érigée  en  Duché 
fqus  le  nom  de  Mazarin,  en  1663. 

Château -Porcien  à  côté  de  Rhetel , 
;ivec  titre  de  PÂncipauté  ^  eâ  à  la  maifon 
.de  Mazarin. 

Meaux ,  Capitale  de  la  Brie  Champe- 
lioife ,  eft  jolie  &  peuplée  ;  fon  terroir  e£t 
fertile  en  bled ,  vin  &  bois.  C'eft  de  {qs 
prairies  que  viennent  ces  fromages  d$ 
jPrie  fi  renommés» 


.1 


tin  Ar- 
nçiens 
le  pri- 
tail  à9 

LU. 

i  villes 
:harleîr 
uilafit 
ft  tom- 
LÎne. 
juCe  ba- 
;n  1645 
rcmierc 

icipauté 
Duc  4e 

1641, & 
ret  &C  de 
Evreuxv 
noirs, 
n  Duché 

3- 
Rhetcl , 

lajuaifon 

Champe- 
erroir  eft 
eft  de  fes 
nages  dô 


■'i9, 
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Château-Thierry ,  fur  la  Marne  ,  a  vûl 
naître  le  fameux  poëte  la  Fontaine. 

Montereau- faut- Yonne ,  au  confluenf 
de  l'Yonne  &  de  la  Seine ,  a  un  pont  fur 
kquel  Jean  Duc  de  Bourgogne  fut  aflafîi- 
né  en  1 41 9  par  ceux  qui  accompagnoient 
le  Dauphin ,  qui  fut  depuis  (e  Roi 
Charles  VII. 

L'Evêque  de  Châloris  eft  le  fécond  des 
trois  anciens  Comtes  &  Pairs  eccléfîaf- 
tiques  ;  au  facre  des  Rois  il  porte  Tanneail 
royal. 

L'Abbaye  de  Glervaux ,  cijefd'oirdre^ 
de  S.  Bernard. 

Vaucottleurs  >  petite  ville  fur  la  Meùfe^ 
eft  exempte  de  taille  depuis  Jeanne  d'ArCy 
dite  la  PucdU  d'Orléans ,  née  auprès. 

Joinville  a  eu  un  Seigneur,  dit  Jtart 
Sire  de  Joinville^  qui  a  écrit  Thiftoire  de 
S.  Louis ,  &  qui  eft  inhumé  dans  Téglife 
du  Château.  Cette  ville  a  été  érigée  eit 
principauté  en  faveur  des  Guife. 

Langres  paffe  pour  la  plus  haute  ville 
de  France  ;  fon  Evêque  eft  le  dernier  des 
trois  anciens  Ducs  &  Pairs  ecdéfiaftir 
ques  :  au  facre  des  Rois  il  porte  lefceptre* 

Bourbonne-les-Bains  eft  célèbre  paf 
fts  eaux  minérales  chaudes» 


^ 
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yi.   Le   Gouvernement 

di  Lorraine, 

La  Lorraine  eft  un  Duché  des  plus  con- 
sidérables de  l'Europe.  Les  derniers  Ducs 
étoient  d'une  maifon  illuftre  par  fon  an- 
cienneté &  par  les  grands  hommes  qui  en 
font  fortis.  Il  n'y  a  gueres  de  maifons  fou- 
veraines  dans  l'Europe ,  qui  ne  foient  al- 
liées à  celle  de  Lorraine  ,  élevée  aujour- 
d'hui fur  le  trône  impérial. 

Cet  Etat  comprend  le  Duché  de  Lor- 
raine ,  le  Duché  de  Bar,  &  les  trois  Evê- 
chés  qui  y  font  enclavés. 

La  terre  y  produit  abondamment  du 
bled ,  du  vin ,  &:  de  tout  ce  qui  ell  né- 
ceiTaire  à  la  vie  :  on  y  trouve  des  puits  fa- 
lés  qui  fourniffent  une  grande  quantité  de 

.    Les  Lorrains  font  bons  &  ménagers. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule 
qu'on  y  profeiTe. 

Les  principales  rivières  font  la  Meufe^ 
la  Mofelle  &  la  Sarre. 

La  Lorraine  étant  à  la  dévotion  de  la 
Ifrance ,  on  s'en  emparoit  ordinairement 
au  commencement  de  chaque  guerre. 

Léopold  ,  à  qui  Louis  XIV.  la  rendit 
en  1698 ,  à  la  paix  de  Rifwick ,  y  a  vécu 
dans  une  neutralité  tranquille  &  heureufe 
jufqu'A  fa  mort  en  1 729  ;  fon  fils  François- 
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pour  apprendre  la  Céo graphie,  \b^ 
Etienne,  aujourd'hui  Empereur,  ayjint 
époiifé  la  Reine  d'Hongrie ,  fille  du  der- 
nier Empereur  de  la  Maifon  d'Autriche, 
(confentit ,  au  traité  de  Vie^ine  en  1736, 
à  l'échange  de  la  Lorraine  ,  contre  le 
grand  Duché  de  Tofcane;  &  depuis  cela 
le  Roi  Staniflas  jouit  de  la  Lorraine ,  qui 
après  lui  eft  réverfible  à  la  France. 

Le  Duché  de  Lorraine  comprend  trois 
Bailliages,  qui  font  ceux  de  Nanci ,  dtf 
Vauge  &  de  Vaudrevange. 

LeBailliagede  fN-i-C.../?.. 

JNanci ,  1  vT 

'  \^  Nomeni. 

T    T5--ir j     r  Mirecourc ,  C^/». 

Le  Ba.lhage  de  3  R,„i„mon,.   ^ 

Va"g«-  l  Plombières. 

Le  Baill.  ô^  Vaudrevange,  [Vaudrevange. 

;  Nanci ,  capitale ,  étoit  le  féjour  ordi-» 
naire  des  Ducs  ;  c'efl  une  grande  &  belle 
ville.  L'Eglife  collégiale  érigée  le  1 5 
Mars  1601,  à  laquelle  le  Chapitre  Saint- 
Georges  a  été  uni  le  10  Septembre  1741, 
donne  à  fon  chef  le  titre  de  Primat.  Elle 
efl  la  patrie  du  célèbre  Calot ,  (Vljhël 
Sylvef/re  f  de  U  Clerc ^  au  P.  Ma'mbourg ^ 
des -^^^w ,  fculpteurs,  ^c. 

Lunéville  étoit  la  maifon  de  plaifance 
des  Ducs  :  elle  eft  la  réfidence  de  Sta- 
niflas, Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine 
&  de  Bar.  Elle  avoit  le  titre  de  Comté 
dès  k  dixième  fiecle.  £  iiij 


"  "il 
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Le  Marquifat  de  Nomeni  &  le  Comté 
de  Blamoni  donnoient  aux  Ducs  de  Lor- 
raine le  titre  de  Princes  de  l'Empire. 

Remiremont ,  fur  ïa  Mofelle ,  eft  une 
Abbaye  célèbre  par  (on  Chapitre  de 
Chanoineffes  ,  qui  font  tenues  de  faire 
preuve  de  grande  Noblefle. 

Plombières,  à  côré  de  Rem'remont ,  à 
i'oueft,  a  des  ea:ix  minérales  très -con- 
nues. Le  Roi  de  Pologne  y  fonda  en  1 740 
douze  places  de  pauvres  des  deux  fexes, 
pour  y  prendre  les  eaux. 

Vaudemont,  au  fud  de  Nanci ,  étoit 
l'apanage  des  prînés  de  la  maifon  de 
Lorraine.  On  y  voit  encore  les  veftiges 
d'une  tour  que  Brunehaut  y  a  voit  tait 
bâtir ,  &  qui  portoit  fon  nom. 

Le  Duché  de  Bar  relevé  de  la  Couroii» 
fie  de  France  9&l\qs  Ducs  en  rendoient 
hommage  au  Roi. 


Le  Barrois  , 


Bar~Ie-Diic ,  Cap,  Ba,  C-Cû. 
Commercy. 

Pont-à-Mouflbn  ,  Univ.  Sa. 
Sainc-Mihîel. 


Bar-Ie-Duc ,  affez  jolie  ville  ,  ëtoit 
l'apanage  des  tils  aines  des  Ducs. 

Les  trois  Evêchés  avec  leurs  domaines 
font  à  la  France  depuis  15529  que  Henri 
IL  s'en  empara ,  faivant  le  traité  qu'il 
#voit  fait  avec  les  Princes  AUemans  de  la 
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pojlr  apprendre  la  Géographie,  lO  J 
ligue  de  Smalcalde ,  au  fecours  defquels 
il  marchoit  contre  Charles-Quint.  Cet 
Empereur  les  voyant  foutenus ,  traita 
avec  eux  &  vint  aiîîéger  Metz  avec  tou- 
tes Tes  forces  :  mais  '■  Duc  de  Guife  lui 
ruina  fon  armée,  ôc  le  força  d'en  lever  le 
fiégeeni553. 

Les  trois  Eve-  f  }^Z  '  ^"'"/b  'p; 
cnes.  \  Verdun,  £»/./•.  ^j. 

Metz,  grande  &  belle  ville ,  a  un  Par^ 
lément ,  un  Evêché ,  &c.  Les  fortifka* 
tions  que  M.  le  Maréchal  de  Belle  -  Ifle  y 
vient  de  faire  la  rendent  prefque  imprc-- 
nable.  Les  Juifs  y  ont  une  fynagogue. 

On  peut  joindre  à  ce  Gouvernement 
la  partie  du  Luxembourg  François  où  eft 
Thionville,  place  forte  fur  la  Mofelle , 
avec  Montmedi; 

Sarreiouis,  place  forte  ,eftfurla  Sarre. 

VIL    Le    Gouvernement 

d'Alface. 

L'Alface,  qui  ëtoit  autrefois  de  l'AÎ- 
lèmagne  ,  fiit  cédée  à  la  France  par  la 
paix  de  Munfteren  1648 ,  à  la  réfervô 
des  villes  impériales ,  qu'elle  eut  enfuité 
par  la  paix  de  Nimegue  &  de  Strasbourg, 
que  Louis  XIV.  prit  en  1681* 

L'Àlfâce  eft  très-fertile  en  bled  ;  elle  en 
fournit  une  grande  qi^iantité  aux  Suites 

E  V 


La  Bafle-Al- 

face  a , 
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Elle  efl  clivifée  en  haute  &  baiïe ,  & 
en  Sundgaw. 

Strasbourg ,  Cap,  Ey.  F,  l/n, 

H  Mon, 
Hagueneau ,  F. 
Landau ,  F, 

Le  Fore-Louis  du  Rhin ,  F, 
Schleftac ,  F. 

La  Haute  -  Al-  5  Colmar ,  Cap» 
face  a,  1  New-Brifacn ,  f . 

r  Ferette ,  Ba,  Comté» 

LeSundgawa,-<S''^^"'^^-     r. 
o  "    *  ^  Hunninguc,  F. 

Strasbourg ,  capitale  de  cette  provin- 
ce, eil  une  grande  ville ,  peuplée  6c  fort 
marchande  ;  elle  n'efl  éloignée  du  Rhin 
que  d'un  quart  de  lieue.  Louis  le  Grand 
s'en  rendit  maître  en  1 681 ,  &  la  paix  de 
Rifwik  lui  en  confirma  la  pofleilion. 

La  citadelle  &  pkifieurs  autres  forts  la 
rendent  prefque  imprenable.  Les  fix  pre- 
miers Magiftrats  de  cette  ville  doivent 
faire  preuve  de  roture  :  au  contraire ,  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  doivent  être 
au- moins  Comtes  de  l'Empire  ,  &  faire 
preuve  de  feizc  quartiers  :  auffi  l'Evêque 
doit-il  être  pris  de  leur  corps  ;  &  c'eft  le 
plus  riche  Evêché  de  la  France ,  qui  vaut 
près  de  trois  cens  mille  livres.  Le  clocher 
de  '^ette  Eglife  efi  parfaitement  beau'  ^ 


"I 


pour  ap'pnndre  la  Géographie,  107 
ç'cft  une  tour  haute  de  574  pieds,  avec 
iept  cens  marches.  Son  horloge  a  paffd 
pour  un  ouvrage  incoitiparable  par  la 
quantité  de  fcs  machines,  qui  font  mou- 
voir tous  les  cieux  qui  y  Ibnt  ropréren- 
tés  ,  &  tourner  divers  cadrans  qui  mar- 
quent les  heures  du  jour,  les  phafes  de 
la  lune,  &  le  cours  des  autres  planetres. 
Les  Luthériens  y  ont  quelques  Eglif'es. 

Savcrne  \  petite  ville  où  l'on  voit  la 
belle  maifon  de  plaiiance  des  Evcques  de 
Strasbourg. 

Landau  ,  place  forte ,  à  l'extrémité  de 
la  Baffe- Alface  ,  fut  affiégée  ,  prife  & 
reprife  quatre  fois  depuis  1701  julqu'en 
1713  ,  que  le  Maréchal  de  Villars  l'ayant 
reprîlé ,  elle  eft  redée  à  la  France. 

Le  Fort-Louis  a  été  confti  uit  par  Louis 
XIV.  fur  une  île  du  Rhin. 

Colmar  eft  une  bonne  ville ,  oh  efl  le 
fîégc  fupérieur  de  la  province. 

Neuf-Brifac  eft  une  petite  ville  bâtie 
par  Louis  XIV.  &  fortifiée  d'une  manière 
nouvelle,  vis-à-vis  le  vieux  Brifac  ,  le 
Rhin  entré  deux  ;  c'eft  une  des  plus  ré- 
gulière? de  l'Europe  :  les  rues  y  lont  ti- 
rées au  cordeau. 

Mulhaufen,  ville  libre,  efl  alliée  des 
5uiflés. 
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Des     dix-sept 
GOUVERNEMENS   du  milieu. 

yill.   LE  GOUr  ÊRNEJUEÎfT 

de  Bretagne. 

La  Bretagne  a  eu  des  Souverains ,  qui  r 
dit-on  9  prirent  le  nom  de  Rois  ;  mais 
obligés  dans  la  fuite  de  faire  hommage 
aux  Rois  de  France,  &  après  aux  Ducs 
de  Normandie  ,  ils  fe  contentèrent  du 
nom  de  Comtes ,  ôc  ils  portèrent  enfin 
celui  de  Ducs. 

François  II.  dernier  Duc  ne  laiiïanr 
qu'une  fille  nommée  Anne  pour  héritiem 
Cke  fes  Etats  ,  elle  ëpoufa  le  Roi  Charles 
VIII.  &  après  la  mort  de  ce  prince»  Louis- 
XII.  /on  fucce(reur;&;  par  ces  mariages 
la  Bretagne  a  écë  unie  à  la  Couronne,  6c 
n'en  a  jamais  été  aliénée  depuis.  C'eflun 
pays  d'£tats  \  ils  s'y  tiennent  tous  les 
«eux  ans. 

La  Bretagne  a  de  bons  pâturages ,  d'otr 
l'on  tire  quantité  de  chevaux ,  &  où  Ton- 
fait  beaucoup  de  beurre  excellent  &  re*^ 
nommé.  Le  terroir ,  peu  fertile  en  bléd  , 
y  produit  en  abondance  du  chanvic  ^, 
du  lin ,  dont  on  fait  de  la  toile ,  des  voi|| 
leSp  des  cordages^  &  du  fil  dit  dcJSrettf^ 
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pour  apprendre  la  Glêgraphlt»  10^^ 
gne  f  que  l'on  tranfporte  dans  les  pays 
étrangers  :  c'ed  en  cela  que  confifte  fon> 
plus  grand  commerce.  On  y  recueille  fort 
peu  de  vin ,  &  feulement  vers  Nantes*- 
Le  milieu  n'en  eft  pas  cultivé  :  cène  font 
que  des  landes. 

Les  Bretons  entendent  bien  la  mer  ;^ 
c'eft  leur  élément  :  le  peuple  y  eft  groffief 
&  yvrogne  ;  la  noblefle  y  erf  nombreufe 
&  afTez  pure.  Quantité  de  très -pauvres 
gentilshommes  aiment  mieux  y  labourer 
obfcurément  le  petit  champ  qu'ils  tien- 
nent de  leurs  ancêtres ,  que  de  fe  procu- 
rer,  par  des  alliances^roturieres ,  de  quoi* 
l'aggrandir  y  l'engraiiTer  6c  l'orner  de  pa«r 
lais  à  la  moderne. 

La  Vilaine  eu.  la  principale  rivière  de  ' 
cette  province. 

La  Bretagne  efl  divifée  en  haute  St  en 
baffe  ;  la  première  vers  l'orient ,  ÔC  lai< 
deuxième  vers  l'occident; 

X^a  Haute  Bretagne  a  cinqEvêchés  ; 
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Nantes ,  £v.  C  ~  Co»  Gé*  Pri 

Châre»ubTiand.. 

Guerrande. 
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fort  marchand^ 
Ancenis. 
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Rennes,  Cap.  Ev.  Par»  C-Au 

Pr.  H  Mon, 
Vitré ,  première  Baronie» 
Saine-Aubin. 
Fougetes. 

[   DOI   y  Ev, 


Kennes  j, 

bol , 

Sainc-Malo.        .  , 

Montforr,  CsmtéprésdeRtnnesi 

é  •     T»  •  \  Saint- Brieux,  Ev> 

Samt-Brieux,    ^  L^^baUe. 

'    La  BafTe  Bretagne  a  quatre  Evêchcs  î 

Treguicr , 


D 

M 


Samt-Malo ,  Ev,  Po» 
inanc ,  Eaux  minérales. 


fTreguier,  Ev. 
^   Morlaix ,  Se, 
t  Lanion  ,  Se, 


Saint-Paul  de 
Léon. 


Saint-Paul  de  Léon  ,  Ev, 
Breft,  Po.  F. 
Landernau. 


{ 


«oVmerr"  X  Q"™?"'^'^ 


Vannes 


Vannes ,  Ev.  Pr. 
Port-Louis, P(7.  F* 
Lorient ,  Po, 
Auray  ,  Se, 
Rhedon. 
Hennebond  ,  Se. 


Rennes ,  capitale  cîe  la  ptovince,  eft 
le  fiége  du  Parlement  &  le  lieu  oh  fe  tien- 
nent ordinairement  les  Etats.  La  ville  eft 
t^mbellie  deptiis  l'incendie  de  1720,  qui 
yconfuma  850  maifons. 

Nantes  eil  la  ville  la  plus  peuplée  ^  la 
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pôur  appi^ndrc la  Géographie,  ni 
plus  marchande  &  la  plus  riche  de  la  Bre- 
tagne ;  fon  commerce  maritime  eft  im- 
menfe.  Les  gros  vaifTeaux  ne  peuvent  pas 
remonter  la  Loire  jufqu'à  Nantes ,  & 
s'arrêtent  à  Penbœuf ,  huit  lieues  au-def- 
fous.  La  ville  a  un  beau  château  y  6c  les 
environs  en  font  charmans. 

Henri  IV.  y  donna  en  1  593 ,  en  faveur 
des  Çalvinifles  ,  le  fameux  Èdit  de  Nan* 
tes  9  révoqué  en  1685  par  Louis  XIV. 

Saint-Malo  eft  une  petite  ville  très- 
peuplée  &  fort  marchande,  avec  un  bon 
port,  dont  l'entrée  efl  difficile  à  caufe  des 
rochers  qui  s'y  trouvent.  Elle  n'eft  jointe 
à  la  terre  que  par  une  chauffée  longue 
d'environ  un  quart  de  lieue.  Les  Maloins 
ont  acquis  beaucoup  de  réputation  &  de 
richefles  dans  les  dernières  guerres  de 
Louis  XIV.  par  la  quantité  de  prifes 
qu'ils  faifoient  fur  les  Anglois  &  lesHol- 
landois.  Chaque  nuit ,  dès  que  la  ville  efl 
fermée  à  l'heure  convenable ,  pour  fa 
garde  extérieure ,  on  lâche  fur  la  chauf- 
fée ,  &  fur  le  fable  qui  fe  découvre  pen- 
dant le  reflux  ,  treize  gros  dogues  qu'il 
efl  dangereux  de  rencontrer  :  on  les  en- 
ferme le  jour  dans  un  lieu  fombre. 

Lorient  efl  une  jolie  ville ,  avec  un  boa 
port ,  commencé  à  bâtir  en  1 73  5 ,  dans  la 
même  baie  que  Port-Louis  :  la  vente  que 
la  Compagnie  des  Indes  y  fait  faire  tous 


! 
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lés  ans  y  a  attiré  bien  des  habitans.  tes- 
Anglois  tentenent  en  vain  de  s'en  empa« 
rer  en  1746; 

Vannes ,  petite  ville  voifine,  étoit  unè^ 
République  connue  dit  tenrs  de  Céfar. 

Brefteft'une place  forte,  dont  le  port 
•fldes  plus  beaux  &  des  meilleurs  de  1  Eu- 
rope; il  eft  dans  une  baie  dont  l'entrée 
«ft  fort  étroite.  Les  vaiffeaux  y  font  tou- 
jours à  flot.  C'eft  le  premier  département 
de  la  Marine  de  France  ;&  cor/?me  on  y 
fait  les  armemens  les  plus  conûdérab'es , 
2!  y  a  de  fort  beaux  magaiins  &  un  bel 
àrfenal. 

Guemene  ,  principauté  ;  &  Rohan, 
Duché  vers  le  nord  deLorient; 

Guingamp,  au  fiid  de  Treguier^  a  été 
crigé  en  Duché-Pairie ,  fous  le  nom  de 
Penthievre.  Ce  Duché  comprend  plu» 
fietirs  petites  villes  voifines. 

Qutntin,  ou  Lorges,  Duché  près  Saint- 
Brieux. 

Retz ,  Duché  à  la  maifon  de  Villeroi  * 
au  fud  de  Penbœuf. 

BeHe-Ifle  eft  une  île  agréable  &  fertile 
du  diocèfe  de  Nantes  ;  elle  eft  prefque  en-i 
vironnée  de  rochers  fort  efcarpés:  aux 
lieux  abordables  on  a  fait  des  fortifica- 
tions pour  en  défendre  l'entrée.  Cette  île 
appartenoit  autrefois  à  FÀbbaye  de 
Sainte-Croix  de  Qaimperlay  ;  pendant 
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fOur  apprendre  la  Giogfaphïe,  ï  1 5 
îefîége  de  la  Rochelle  en  1 571,1e  Comte 
ic  Retz ,  fou?  prétexte  de  la  mettre  en 
é*at  de  défenfe  ,  fe  la  fit  accorder  par 
Charles  IX.  elle  étoit  venue  au  célèbre 
M.  Fouqoet  Sur-Intendant  des  Finances  r 
fon  petit-fils ,  M.  le  Maréchal  de  Belle^ 
Ifle ,  vient  de  l'échanger  avec  le  Roi  con» 
tre  Gilbrs  &  Vernon. 

IX.    lE    GourERNÉMElfr 

du  Maine» 

Ce  gouvernement  comprend  lé  Mz\nèt 
&  le  Perche.  Le  Maine  eft  affez  fertile  ew 
bled  ,  en  vin  &  en  chanvre  ;  &  on  y 
nourrit  quantité  de  volailles  ,  dont  o& 
fait  ;      7,rand  débit  à  Paris. 

Lch  i  îanceaux  font  accufés  de  n*être 
pas  fort  finceres ,  5c  d*être  grands  chica^ 
neurs. 

Les  principales  rivières  du  Maine  font 
la  Sarre  &  la  Mayenne. 

Le  Mans,  Cap,  £y,  Pr.  Sa^ 
.    Se.  ML 
Laval ,  El, 
Le  Maine  a ,     ^  Mayenne ,  El.  Dnchi'-Pame^ 

Beaumonc-le-Vicomte» 
-La  Fercé-Bernard. 
Château-du-Loir ,  EL^ 

Le  Mans  a  une  fabrique  de  belles  étst< 
mines  qui  en  portent  le  nom.  On  y  fait 
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tin  grand  commerce  de  cire  qu'on  tra- 
vaille &  qu'on  blanchit,  &  dont  on  fait 
de  très- belle  bougie. 

Laval  fabrique  beaucoup  de  toiles 
d'un  prix  &  d^une  bonté  médiocres. 

Du  Perche, 

Le  Perche  eft  une  Province  fort  petite, 
oii  le  terroir  efl  gras  &  fertile  :  on  y  tra- 
vaille beaucoup  ce  ferges ,  de  draps  ÔC 
de  cuirs,  fur-tout  à Nogent-le-Rotrou. 

Belefme ,  Cap.  Ba, 
Lé  Perche  a ,     \  Mortagne ,  Ba.  EL 


r  tîeie 

\  Mon 

L  Nog 


;nc-le-Rocrou. 


L'Abbaye  de  la  Trappe  ,  à  trois  lieues 
de  Mortagne ,  eft  renommée  par  la  vie 
aullere  de  (ts  Religieux.  La  réforme  fé- 
dère qu'on  y  admire  y  fut  établie  vers 
1664  par  fon  Abbé  Armand  Jean  le  Bou- 
thilier  de  Rancé ,  mort  le  27  Odobrc 
.1700. 

X.  Le  Gouvernement 

d'Anjou, 

L'A  njou  eft  un  pays  agréable  &  fertile , 
fur-tout  en  bon  vin  :  c'eft  d'ordinaire 
l'apanage  d*un  des  fils  de  France  ,  qui 
porte  le  nom  de  Duc  d'Anjou.  Ses  abon- 
dantes mines  d'ardoife  en  fourniffent 
Paris  &  plufieurs  autres  villes. 
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L'Anjou  a , 


pour  apprendre  la  Géographie,     1 1  ç 
Cette  Province  efl  divifée  par  la  Loire 
en  haut  &  bas  Anjou  ;  fes  principales  ri- 
vières font  la  Loire ,  le  Loir,  la  Sarte  & 
la  Mayenne. 

Angers ,  Cap.  Ev,  Pr.  Sa,  Eh 

H-Mon.  Un, 
Château- Gontier ,  Pr.  Se, 

La  Flèche ,  5.;'. -P/.  £/. 
Baugé. 
Le  Lude. 
Siumur ,  Se.  EL 
Le  Ponc  de  Ce. 
BrilTac  ,  Duché  au  fuâ  d* An- 
gers, 

Angers  ,  afîez  belle  ville ,  grande  & 
bien  bâtie ,  a  un  château  aftez  fort  :  fa 
cathédrale  efl  un  grand  vaiiTeau  ifolé 
fans  bas-côtes. 

11  fe  fait  dans  cette  ville  à  la  Fête-Dieu 
une  Procefîîon  célèbre ,  dite  U  Sacre. 

Saumur  eit  une  petite  ville  fur  la  Loircj 
mal  bâtie  y  avec  un  château  ancien  & 
fort ,  oii  Ton  enferme  fouvent  des  pri- 
fonniers. 

On  a  ouvert  depuis  quelques  années  à 
trois  lieues  de  Saumur,  près  la  petite  ville 
de  Doué,  une  abondante  mine  île  charbon 
de  terre  *  ;  &  on  a  trouvé  à  côié  un  ou- 
vrage des  Romains  dont  a  parlé  Jufle- 

""  C'eil  une  efpece  de  pierre  minérale  ,  noire  ,  ten- 
dre ,  fofTile  ,  fulphureufe  &  inflammable  ,  dont  les  lit» 
«Il  les  couches  ,  qu'on  trouve  à  une  alTcz  gtaade  pro« 
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L?p<e ,  qui  en  fait  la  clefcfiption  :  c*eftun 
amphithéâtre  vafte  &  profond  ,  à  l'é- 
preuve des  tems ,  piiifqu'il  a  été  creufé 
à  la  pointe  du  cifi^au  dans  le  roc  vi^.  On 
voit  encore  au  fond ,  lutoitr  de  l'arène , 
les  loges  pour  lesanimau^x  qu'on  y  faifoit 
*:ombatti»e. 

La  Flèche  efl!  une  petite  vifle  fort  jolie^ 
où  les  Jéfuites  ont  un  très-  beau  collège , 
que  leur  fit  bâtir  en  1603  Henri  IV.  dont 
on  conferve ,  dan's  une  chapelle  de  l'Egli- 
fe ,  le  coei;f  avec  celui  de  fon  époufe  Ma-^ 
rie  de  Médicis,  enfermés  dans  des  boëtes 
d*or* 


XL  Le  Go  u  v' ê rn e m e nr  t; 

de  Touraine, 

La  Toaraîne  eft  un  pays  fort  agréable 
&  très-fertile  en  toutes  chofes ,  fur-tout 
en  fruits  excellens  ;  ce  qui  la  fait  nommer 
Je  Jardin  de  la  France, 

Les  Tourangeaux  font  fort  fpîfituefe 
êi  enjoués ,  ténDoins  leur  Rabelais  ^  leur 
Çricour  ,  &c. 

Les  principales  rivières  de  la  Touraine 
font  la  Loire ,  le  Cher,  l'Indre  ,1a  Vienne, 
&  la  Creufe. 

fondeur*  parotflent  avoir  été  fluides ,  &  ibnt  toujours 
dans  la  direâton  de  l'orient  à  l'occident  :  ils  font  teû- 
îpurs  imbibés* d'eau.  Les  Maréchaux,  Setrurietls  9  6'C^ 
pré&rent  ce  charbon  à- celui  de  bois.- 
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Tr.Lrs,  c  up,  yirc,  Gi,  JPr,  ha^ 

El.  H-  Mon. 
Cbâccau  Uenaud. 
Amboife ,  Ba.  LU 
Loches  y  Ba  tl, 
Çhâcillon^Rjr-lndre,  Pr- 
Chinon ,  Ba.  El. 
LMfle-B(.uchard. 

Tonrs  eft  une  ville  très-ancienne,  beîle,' 
marchande ,  &  aiTez  grande.  Elle  a  une 
fort  belle  cathédrale  dédiée  à  $.  Catien. 
5.  Martin, â  Taiitre  extrémité' de  la  ville^ 
efl  un^  des  pUis  anciennes  &  des  plus  il«> 
luflres  collégiales  du  monde  cnrétien» 
Cette  Eglife  fut  pillée  dans  les  guerres 
civiles  par  les  Calyiniftes ,  qui  en  enle* 
vcrent  une  quantité  étonnante  d'orne^ 
mens  précieux, de  vafes,  de  reliquaires^ 
j^c.  dont  la  dévotion  des  Princes,  &  fur- 
tout  de  ceux  des  deux  premières  race$ 
4cs  Rois  François ,  l'avoit  enrichie. 

Pluiieius  manufcrits  qui  étoient  dans 
cette  Eglife  ont  été  donnés  généreufe* 
ment  au  grand  Colbert,  pour  augmenter 
la  colleôioii  de  ceux  dt;  la  Bibliothèque 
du  Roi. 

Tours  a  une  précieufe  fabrique  d'étof* 
fes  de  foie  que  le  Miniflère  vient  d'auge 
monter ,  en  y  établiflanî  une  fabrique  d^^ 
damas  &  de  velours,  façon  de  Cènes ^^ 
commencée  &  conduite  par  des  ouvrier^ 
^ç  Gè^^s  i^^ême*  I^çs  fabriquans  paroifi* 
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fent  s'être  bornés  à  des  étoffes  de  moin- 
dre prix  que  celles  de  Lyon ,  telles  que 
les  gros  de  Tours ,  ras  de  Saint- Maur, 
ras  de  Sicile ,  &c, 

Marmoutier,  célèbre  Abbaye  aux  por- 
tes de  Tours ,  eft  chef-d'ordre  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  L'Eglife  &  les 
bâtimens  y  font  admirables.  La  menfe 
abbatiale  vient  d'être  unie  à  l'Archevê- 
ché de  Tours. 

"  Le  Pleiîis-lez-Tours ,  à  un  quart  de  lieue 
de  la  ville,  eft  une  maifon  Royale  dans 
laquelle  Louis  XL  pafla  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie.  Il  fit  faire  au  bout  du  parc, 
pour  S.  François  de  Paule  qu'il  avoit  at- 
tiré d'Italie ,  une  belle  maifon  qui  fut  le 
berceau  de  l'ordre  des  Minimes. 

Amboife  au-deffus  de  Tours,  fur  la 
Loire ,  a  un  aflez  bon  château ,  où  Char- 
les VIII.  naquit,  pafia  fa  jeunefTe  ,  & 
mourut  fubitement  en  regardant  jouer  à 
la  paulme.  On  fabrique  dans  cette  petite 
ville  de  grofles  étoffes  qui  portent  le 
liom  de  draps  d'Amboife. 

Loches ,  petite  ville  fur  l'Indre ,  peu 
éloignée  de  Fromcnteau  ,  oîi  naquit  la 
célèbre  Jgnh  Sont ,  qui  ne  fe  fervit  de 
l'afcendant  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de 
Charles  VII.  que  pour  le  porter  à  la 
gloire ,  foûtenir  fon  trône  chancelant , 
èc  arracher- aux  Anglois    le   Sceptre 
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François  qu'ils  tenoient  preCque  entier*. 

La  Haye,  gros  bourg  près  Loches,  a 

vu  naître  Renc  D ef cartes ,  un  des  plus 

grands  philofophcs  qu'il  y  ait  eu. 

Langets ,  connu  autrefois  feulement 
par  fes  bons  melons ,  ne  dcvroit  point 
avoir  de  place  ici  ;  il  y  a  long-tems  qu'on 
n'y  en  cultive  plus ,  les  jardiniers  de  Pa^ 
ris  étant  devenus  avec  trop  d'avantage 
rivaux  de  ceux  de  la  Loire.  Je  n'en  parle 
qu'afîn  que  les  Géographes  n'en  parlent 
plus. 

Chinon ,  fur  la  Vienne ,  à  l'eft  de  Sau7 
mur ,  a  un  château  o{i  Charles  VIL  tint 
jquelque  tems  fa  petite  cour.  Rabelais 
étoit  de  cette  petite  ville. 

Luynes  y  au-defTous  de  Tours ,  fut  éri- 
gée en  16 19  en  Duché-Pairie. 

Montbazon  ,  autre  Duché  ,  eft  fur 
l'Indre ,  au  fud  de  Tours. 

La  célèbre  Gabrielle  d'Etrées  ,  &  l'Ab- 
befle  de  Montmartre,  Beauvilliers ,  maî- 
treffes  d'Henri  IV.  étoient  auffi  originai- 
res de  Tours ,  defcendues  d'une  Baudin 

*  Louis  XI.  qui ,  n'étant  que  Dauphin  »  avoit  été 
jaloux  de  fon  crédit  au  point  de  lui  donner  un  foufflet, 
le  trouvant  un  jour  dans  l'E^life  Collégiale  de  Loches, 
qu'Agnès  avoit  dotée  &  enrichie ,  les  Chanoines  s'ap- 
prochèrent de  lui  :-  &  lui  montrant  le  tombeau  de  cette 
lUuftre  bienl'aiélrice  ,  ils  le  prièrent  de  permettre  qu'on 
enlevât  du  milieu  de  leur  cîiœur  un  objet  fi  peu  propre 
à  réveiller  en  eux  les  vertus  de  leur  état,  jy  confens\ 
répondit  le  Roi  j  mais  avant  que  de  Voter  ^  il  fa\it  rendra 
Us  biens  ^ue  vous  en  ave^  feçû^  ^ 
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fille  d'un  Maire  de  Tours,  &  d'un  ^ 

Bourdaifiere. 

XIL   X.£    G  O  V  r  ER  N  EMENT 
de  rOrléanois, 

Ce  Gouvernement  comprend  l'Orléa- 
tiols  propre ,  la  Beauce  ,  le  Dunois  ,  le 
Vendômois ,  le  BlaKbis ,  6c  la  plus  grande 
partie  du  Gâtinois  :  ces  pays  font  des 
meilleurs  6c  des  plus  agréables  de  France* 

Ses  rivières  font  la  Loire ,  le  Loir,  & 
le  Loin. 

L'Orléanois  propre  eft  fertile  en  bled, 
en  vins  6c  en  excellens  fruits. 

r  Oléans ,  Cap»  £v.  Gé.  Pr,  Bà» 

L'Orléanois      )      £/.  C/n, 

propre  ,  a    j  Baugency ,  Ba»  El. 
C  Clery. 

Orléans ,  ville  belle ,  grande  6c  fort 
marchande  ^  eu  l'apanage  des  féconds 
fils  de  France  ;  elle  a  été  autrefois  la  ca- 
pitale d'un  Royaume  qui  en  portoit  le 
nom.  Elle  fut  auiégée  par  les  Anglois  à  la 
fin  de  1428  :  Charles  VIL  qui  étoit  à 
Chinon ,  ayant  fait  attaquer  un  grand 
convoi  de  provifions  de  Carême  qui  ve- 
noit  au  camp  anglois ,  le  fameux  Comte 
de  Dunois ,  qui  commandoit  les  François, 
fut  défait  (cette  bataille  fut  nommée  la 
bataille  des  Harengs).  Les  afliégés  à  l'ex- 
fxémité  alloient  capituler ,  quand  ils 

furent 


d'un  l^ 

ENt 

rOrléa- 
nois  9  le 
s  grande 
font  des 
e France. 
Loir,  Se 

;  en  bled  9 


portoit  le 
nglois  à  la 
ui  étoit  à 

un  grand 
ae  qui  ve- 
ux Comte 
s  François, 
lommée  la 
égés  à  l'ex- 

quand  iU 
furent 


pour  apprerJre  la  GJograp/ùe,  tu 
furent  fccourus  par  une  jeune  fille  nom- 
mée Jeanne  cfArc  ,  célèbre  fous  le  nom 
de  PucdU  d'Orléans  ;  elle  entra  dans  la 
ville  avec  le  fecours  qu'on  lui  avoir  con- 
fié ,  &  enlevant  tous  les  forts  des  Anglois 
dans  les  fréquentes  forties  qu'elle  faiioif» 
elle  les  força  de  lever  le  fiége  le  8  Mai 
1419. 

La  première  fois  que  l'Evêque  fait  fort 
entrée  dans  Orléans,  il  a  le  droit  de  déli- 
vrer les  criminels  qui  s'y  trouvent. 

Cléry  eil  une  petite  ville  dont  l'Eglife 
eft  dédiée  à  Notre-Dame  :  on  y  voit  le 
tombeau  de  Louis  XL  &  fa  ftatuc  en  mar- 
bre ;  elle  y  étoit  autrefois  en  argent. 

La  Beauce  ell  fi  fertile  en  grains ,  qu'on 
la  regarde  comme  le  grenier  de  Paris.  Ce 
ne  font  que  de  grandes  plaines  couvertes 
de  bled ,  où  à  peine  trou ve-t-on  quelques 
arbres  &  quelques  buiflbns. 

Le  Chartres,  Cap,  Ev,  Pr.  Ba,  EU 
,  p«,«,.«  •      J  Nogcnt-le-Roi. 

'     1  Maincenon  ,  ou  commence  un 
C       canal  de  ce  nom* 

Chartres  eft  une  ville  très-ancienne  :  fa 
cathédrale  a  deux  clochers  les  plus  beaux 
qu'il  y  ait  en  Franc  •. 

Le  Vendômois  &  le  Dunois  font  deux 
petits  pays  qu'on  met  ordinairement  dans 
la  Beauce;  Vendôme  &  Châteaudun  en 


^Ah 


Le  Blaifois  a  » 
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font  les  capitales ,  avec  chacune  un  Bail- 

lage  ik  une  Eleâion. 

Blois ,  Cnf>.  Ev.  Pr.  Ba.  EU 
Romorantin ,  Ba.  EL 
Chambor ,  Miùfon  Royale» 
Menars-la- Ville ,  dit  çi-devant 
Mer, 

Blois  fut  crigé  en  Evêché  en  1 697;  c'cft 
dans  fon  Château  que  le  Duc  de  Guife , 
chef  de  la  Ligue ,  fut  tué  avec  fon  frerc 
le  Cardinal ,  aux  Etats  qu'Henri  III.  y 
«voit  convoqués  en  1588  :  Gafton  de 
France ,  qui  s'y  étoit  retiré  après  les^ 
trpubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV. 
avoit  commencé  à  le  bâtir  à  la  moderne  : 
il  n'eft  pas  achevé. 

Le  pont  de  cette  ville ,  fait  depuis  peu 
d'années  >  eil  un  des  plus  beaux  de  TEu- 
rope. 

Les  Etrangers ,  qui  fur  la  foi  de  la  plu- 
part des  Géographes  viennent  à  Blois 
pour  y  entendre  U  petit  peuple  même  par^ 
1er  la  langue  avec  pureté  y  font  bien  étonnés. 

R  )morantin  efl  le  principal  lieu  du 
petit  pays  dit  la  Sologne, 

Chambor ,  Maifon  Royale  bâtie  par 
François  L  eft  peut-être  le  plus  beau  bâ- 
timent gothique  qu'il  y  ait. 

Le  Gâtinois  Orléanois  produit  beau-* 
coup  de  f-fran. 


tie  par 
eau  bâ- 

t  bcau- 
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r  Montargis  ,  Cap,  Pr,  Ba.  EU 
Le  GAtinois-  )  ^^^ouxs ,  Duché  éuinu 

I  Uien,  B,  EU  très-ancien  Comte* 
C  Briare. 

Montargis,  capitale  du  Gâtinois-Or-i 
Itianois ,  ville  afl'jz  jolie ,  eft  de  Tapa- 
nage  du  Duc  d'Orléans. 

Briare  cfl  un  fort  petit  lieu ,  mais  très* 
connu  à  caufe  du  canal  de  ce  nom  qui  y 
commence,  6c  qui  par  une  quarantaine 
d'éclufes,  pendant  douze  lieues  de  che 
min ,  joint  la  Loire  au  canal  de  Loin  près 
Montargis,  &  par-là  à  la  Seine  à  Moret: 
il  fut  fini  le  10  Mars  1641  ,  après  plu- 
fieiirs  interruptions. 

Le  canal  d'Orléans  fut  fait  vingt  ans 
après  dans  le  même  defTein.  Il  commence 
un  peu  au-deffus  d'Orléans  ,  traverfe  la 
forêt ,  &  eil  plus  long  que  celui  de  Briare. 

Epernon  près  Chartres  ,  Sulli  fur  la 
Loire  au-deftus  d'Orléans  près  Gien ,  âc 
Saint-Fargeâu  près  Briare ,  ont  titre  de 
Duché. 

XIH.  Le  Gouvernement, 

de  Poitou. 

Le  Poitou ,  Province  très-fertile ,  fur- 
tout  en  bled,  nourrit  auffi  beaucoup  de 
beftiaux,  qui  font  le  principal  revenu  du 
pays  ;  on  y  trouve  une  fi  grande  quantité 

Fij 
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de  vipères  ,  qu'on  en  tranfporte  jufqu'à 

yeniie  pour  faire  la  thériaque. 

Les  Poitevins  aiment ,  dit-on ,  le  re- 
.pos ,  la  joie  &  la  danfe  ;'ils  font  coramu- 
.nément  fpirituels  &  braves.  Cette  pro- 
vince a  donné  naiffance  à  un  grand  nom- 
bre de  favans  Théologiens ,  Jurifconful'- 
£es,  Médecins  &c  Littérateurs. 

La  Vienne  eu  la  feule  rivière  un  peu 
•Confidérable  qui  arrofe  le  Poitou. 

Le  haut  Poitou  à  l'orient ,  eft  plus  éten- 
,du  ,  phis  beau ,  plus  fain ,  6c  plus  fertile 
jque  le  bas ,  qui  eil  vers  la  mer. 

Poiriers ,  Cap.  Ev,  Gé,  Pr.  EU 

Se,  Un.  H- Mon. 
Châtellerault ,  Se.  EU     ' 
Riclielieu ,  £/.  Diu 

Loudun ,  EL 
Saint-Maixant ,  Se, 
Parchenay ,  Sc\ 

Fontenay-le-Comne ,  El.  Se, 

Luçon ,  Evo 

Maillezais. 

Niort ,  Se. 

Les  Sables  d'OIonne,  S.  EL  P. 

Poitiers ,  capitale ,  paffe  pour  la  plus 
grande  ville  du  Pvoyaume  après  Paris; 
ïnais  elle  eil  mal  bâtie  Se  mal  peuplée, 
ayant  dans  fon  enceinte  beaucoup  dé 
grands  jardins ,  &  même  des  terres  la- 
bourables. Le  Roi  Charles  V.  a  annobli 
ceux  qui  feroient  Maires  de  cette  ville ^| 
ce  privilège  fubfifle  encore. 


iLe  Haut-Poi  «^ 
tou  a, 


He  Bas-Poi" 


tou  a 
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Ce  fut  près  de  Poitiers ,  à  Champagne,' 
que Clovis battit  lesVifïgoths  en  507,  leur 
tua  leur  Roi  Alaric ,  &  poufîa  delà  les 
bornes  du  nouveau  Royaume  de  France- 
prefque  jufqu'aux  Pyrénées.  Ce  fut  en- 
core près  de  cette  ville  9  à  Maupertuis  ,' 
que  fe  donna  en  13  56  cette  bataille  fi  fu- 
nelle  à  la  France,  où  les  Anglois  firent 
prifonnier  le  Roi  Jean. 

Les  Confeillers  du  Préfidial  y  portent 
îa  robe  rouge,  comme  ceux  des  Parle- 
mens  ,  depuis  que  le  Roi  Charles  Vlï.  y^ 
transféra  celui  de  Paris. 

Niort  ell  la  ville  la  plus  marchande  de 
îa  Province. 

Châtellerault  fait  beaucoup  de  cou-=» 
iéllerie  fort  eilimée. 

Le  Mirebalais ,  petit  pays  du  haut  Poi- 
tou, dépend  du  Gouvernement  de  Sau-^ 
mur. 

Richelieu  n'éioit  qu'un  village  avant 
!e  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  en  fit  bâtir 
toutes  les  maifons  belles  &  régulières, 
avec  un  magnifique  château,  6i  fit  ériger 
''QUe  nouvelle  ville  en  Duché  en  163 1. 

Loudun  efl  une  petite  ville  célèbre  par' 
la  prétendue  pofiefîion  de  fesReligieufeS' 
Urfulines ,  enforcelées ,  difoit-on  ,  par 
Urbain  Grandier  qui  en  étoit  Curé ,  6c 
qui  fut  brûlé  vif  fur  la  dépofition  d'Aiîa« 
roth,  &c.Qn  1634. 

F»  •  • 
11] 
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Fontevraud  eft  une  Abbaye  célèbre, 
©îi  l'on  élevé  ordinairement  les  filles  des 
Rois  de  France;  elle  a  été  fondée  par  Ro- 
bert d'Arbriffelles ,  &  l'Abbêffe  y  gou- 
verne les  Religieux  même. 

On  y  trouve  les  Principautés  de  la  Ro- 
che-fur-Yon  &  de  Talmont,  à  l'oueft  de 
Luçon ,  vers  la  mer,  &  plufieurs  Duchés; 
fçavoir ,  ceux  de  la  Meilleraie  à  l'oueft 
de  Poitiers  ,  de  Thouars  près  Loudun , 
de  la  Trimouille  au  lud-efl:  de  Poitiers , 
de  Mortemar  &  de  Rochechouart  au  jfud 
de  la  Trimouille. 

XIV.  Le  Gouvernement 

dt  Barri, 

Le  Berri ,  avec  le  titre  de  Duché  ,  eft 
d'ordinaire  l'apanage  d'un  des  Fils  de 
France,  Le  terroir  y  efl  très-fertile  en  bled 
&  en  vin  ,  &  Tes  pâturages  nourriflent 
quantité  de  beftiaux  :  les  laifies  de  ce 
pays  font  fort  bonnes  ;  on  en  emploie  fur 
les  lieux  une  partie  en  étoffes  communes  : 
le  refte  fe  débite  dans  les  autres  manufac- 
tures. Il  y  a  aufîi  des  mines  de  fer. 

Le  Cher  divife  cette  Province  en  haut 
&  bas  Berri. 


Dans  le  Haut-  \  '^""1'^%)  ^S'J''\9''  ^'* 

Berri  on  re-<(       Ba.  El.  H-Mon.  Un. 

marque ,        y 


Sancerre 


Dun-le-Koi ,  Ea. 
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Dans  le  Bas- 
Berri , 


La  Châtre ,  El. 
Châceau-Roux ,  El, 
IUbudun  ,  Ba,  EL 
Le  Blanc ,  EL 


Bourges  eft  une  grande  ville ,  afîez  bct- 
le,  dont  l'Archevêque  prend  la  qualité 
de  Patriarche  &  Primat  d'Aquitaine;  mais 
celui  de  Bordeaux  lui  difpute  ce  titre, 
C'eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Louis  XI, 
qui  y  fonda  ime  Univerfité ,  &  qui  vou- 
lut que  le  titre  de  Maire  &  d'Echevin  en 
fût  un  de  nobleffe.  Les  feuls  Maires  ont 
confervé  ce  droit. 

Cette  ville  a  vu  naître  aufTi  le  Père 
Bourdaloue  &  le  Père  £  Orléans ,  Jéfuites 
célèbres. 

Sancerre  eft  une  petite  ville  fameufo 
par  rhorrible  famine  qu'elle  foufFrit  pen- 
dant le  fiége  de  près  de  huit  mois  qu'elle 
foutint  en  1573  contre  le  Roi  Charles 
iX.  On  y  mangea  les  cuirs ,  les  parche- 
mins ,  &  les  bâtes  les  plus  immondes^ 
Elle  fe  rendit  à  la  fin  à  difcrétion ,  &  fut 
prefque  toute  détruite. 

Châteauroux  fur  l'Indre  efl:  un  beau 
Duché  avec  de  grandes  mouvances, 

Charofl-Bethune ,  Duché  près  Bourges. 

Saint-Aignan ,  autre  Duché  fur  le  Cher. 

Aubigni ,  au  nord  de  Bourges  ,  a  été 

crigé  en  Duché  en  1684 ,  fous  le  nom  de 

iiij 
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Richemont ,  pour  le  fîls  que  la  DuchefTe 
de  Porilmouth  avoit  eu  de  Charles  II. 
Roi  d'Angleterre. 

Henrichemont ,  entre  Bourges  &  Au- 
bigni ,  a  titre  de  principauté  *. 

XV,    Le    Gouvernement 

de  Niycrnois, 

Le  Nivernois  a  beaucoup  de  mines  de 
fer  ,  quantité  de  bois  ,  du  charbon  de 
terre ,  6c  des  carrières  où  l'on  trouve 
de  très-belles  pierres  à  bâtir. 

r  Nevers ,  Cap,  Ev*  Ba*  El, 

Le  Nivernois   V  ^^cyf  ^f 
*  1  Château-Chinon ,  El, 

t  S.  Pierre  le  Mouftier ,  Pr»  Ea. 

Nev^rs,  avec  titre  de  Duché ,  eft  une 
ville  affez  grande  &  afTez  belle ,  avec  un 
très-beau  pont  fur  la  Loire  :  on  y  tra- 
vaille bien  en  ouvrages  de  verre  &  d'é- 
mail. 

Clamecy ,  petite  ville,  a  une  chapelle 
oîi  eft  le  titre  de  l'Evêque  de  Bethléem. 

Le  Prieuré  féculier  de  la  Charité  fur 
Loire  (Ordre  de  Saint  -  Benoît)  eft  très- 
riche  ,  àc  donne  la  Seigneurie  temporelle 
&  fpirituelle  fur  la  ville, 

*  Spn  aom  étoit  Bois  belli» 


.Le  Bourbon- 

nois  a  , 
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XVI,  Le  Gouvernement 

du  Bourbonnois, 

^  Le  Bourbonnois  tire  Ton  nom  d'une 
ville  qu'on  nomme  Bourbon  -  l'Archam- 
bault. 

La  principale  rivière  de  cette  Province" 
efl  l'Allier. 

Moulins  5  Cap,    Gé,  Pr,    Se, 

El. 
Ganac ,  Ba,  EL 
Vichi. 

Bouibon-l'Archambaut ,  Se* 
Sainc-Amand  3  Ba,  El, 
Monc-Luçon ,  El, 

Moulins  eft  une  jolie  ville  ,  connue 
par  fa  coutellerie  ;  elle  efl  fituée  dans  uns 
grande  campagne ,  agréable  &  fertile. 

Bourbon-rArchambaut,  ou  les  Bains  -, 
Vichi  &  Fougues ,  font  célèbres  par  leurs 
eaux  minérales  chaudes.  La  première  a 
donné  fon  nom  à  la  Maifon  Royale  de 
France,  dont  elle  eft  l'ancien  Domaine. 
Robert  de  Clermont ,  fils  de  S.  Louis, 
époufa  l'héritière  de  Bourbonnois,  &  evit 
d^elle  Louis  premier  du  nom  ,  duc  de 
Bourbon  ,  duquel  Henri  IV.  defcendoir. 

XVn.  Le  Govveknement 

do,  Bourgo^ng, 

Ce  Gouvernement  comprend  le  Du- 
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ché  de  Hoiirgogne,  la  Breffe,  leBugcyjl 

La  Bourgogne  a  eu  long-tems  le  titre 
de  Royaume  ;  mais  ce  Royaume  ëtoit 
beaucoup  plus  étendu  que  n'cû  aujour-» 
d'hui  cette  Province.  Elle  €:\\i  enfuite  ce- 
lui de  Duché;  &  depuis  fan  ,033  fes 
Ducs  ont  tous  été  du  fang  royal  i^i  F^an- 
ce  :  les  derniers  ctoient  fort  nuilTans  ,  ^ 
avoient  encore  îa  Franche-Comté  &  les 
Pays-Bas.  Charles ,  furnomnîé  U  Témé- 
raire ,  le  drrnier  de  tous ,  ne  laiil^  ea 
mourant  qu'une  fille  nommée  Mar*  j  qui 
époufa  en  1477  Maximilien  d'Autriche  , 
iîLs  de  TEmpereur  Frédéric,  &  porta  dans 
*:ette  Mailbn  la  Franche- Comté  &:  les 
Pays-Bas.  Pour  le  Duché  de  Bourgogne^ 
ii  fut  réuni  à  la  France  comme  Fief  maf- 
culin ,  par  Louis  XL  &  il  n'en  a  pas  été 
léparé  depuis. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  le  premier 
des  trois  anciens  Ducs  &  Pairs  féculiers  : 
au  facre  des  Rois  il  portoit  la  couronne, 
&  ceignoit  l'épée  au  Roi. 

La  Bourgogne  eft  un  pays  d'Etats  ;  ils 
s'y  tiennent  de  trois  ans  en  trois  ans.  Elle 
cftconfidérable  par  fa  grandeur  &  parfes 
bons  vins  ;  c'efl  pourtant  une  des  Provin- 
ces oii  le  peuple  eft  le  plus  miférable ,  en 
bien  des  endroits. 

Ses  rivieres/o;it  la  Sapne ,  ITonne  & 
la  Seine, 
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On  divife  la  Bourgogne  en  huit  grands 
Baillagcs  ou  Pays. 

Ç  Dijon  ,  Cap,  £y.  Par,  C-  Ce, 
\      C-  Ai.  Gé,  Ba,  H-Mon,  Un, 

LeDijonnois  ac  Auflbnne ,  Ba, 
I  Nuits  ,  Ba, 
C  Beaunc ,  Ba, 


L'Auxois  a 


r  Semur ,  Pr.  Ba, 
^  Saulieu ,  Ba, 
\  Avalon  ,  Ba, 


L'Auxerroisa  l  AuxtncEy.Pr.Ba. 

l  Coulanges ,  vins  connus. 

Le     Pays    des  ç  Châtillon-fur-Seine  ,  Pr,  Ba, 
Montagnes  a  1  Bar-fur-Seine,  Ba. 

{Autun  ,  Ev,  Pr,  Ba, 
Bourbon-Lancy ,  Ba, 
Arnay-îe-Duc,  Ba. 

Le  Châlonnois ,  [  Châlons ,  Ev.  Pr,  Ba, 
Le  Charollois  ,  {  p,^,"f ''  '  ^^• 

Le  Mâconnois ,  \  ^^^^""^  >  ^"^  ^'^  ^^' 

Dijon ,  capîtale ,  eft  grande ,  bien  pew- 
plée ,  &  fort  ancienne  ;  c'eft  en  cette  ville 
que  fe  tiennent  les  Etats  de  la  Province. 

Elle  a  été  érigée  en  Evêché  en  173 1  ; 
&  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Etienne  en 
eft  devenue  la  Cathédrale. 

Le  célèbre  Bojfuet ,  Evêque  de  Meaux, 
étoit  de  Dijon ,  comme  Saumaife,  &c, 

Fvj 
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Hors  de  la  ville ,  dans  un  riche  Mo- 
iiaftere  de  Chartreux  ,  repofent  les  cen- 
dres des  Ducs  de  Bourgogne  9  fous  des 
tombeaux  magnifiques. 

Près  Dijon  au  fud ,  on  trouve  Citeaux^ 
fameufe  Abbaye,  chef-d'ordre. 

Celle  de  Cluny,  aufîi  chef  d'ordre,  efl 
près  Mâcon. 

Fontenay  près  Auxerre,  eft  malheureu- 
fement  célèbre  par  la  bataille  de  même 
nom ,  qui  s'y  donna  le  25  Juin  841 ,  entre 
Charles  le  Chauve  &  fes  frères  ;  il  y  périt 
près  de  cent  mille  François. 

Bourbon-Lancy  eft  connu  par  fes  bains 
chauds  d'eaux  minérales. 

La  ville  de  Beaune  eft  aufïI  fort  an- 
cienne ;  le  pays  des  environs  efl  fertile  , 
principalement  en  vins  exceliens ,  dits  de 
JBeaune ,  &c, 

Autun ,  Evêché ,  efl  la  ville  de  France 
qui  a  les  plus  beaux  reiles  de  l'antiquité, 
&  en  plus  grand  nombre  ;  fon  Evêque  efl 
Préfident  né  des  Etats  de  Bourgogne. 

Perrecy  au  fud  d'Autun,  Prieuré  riche 
par  ÏQs  mines  de  fer ,  efl  connu  par  fa 
«réforme ,  pareille  à  celle  de  la  Trape. 

La  Brefle  &  le  Bugey  étoient  autrefois 
de  la  dépendance  des  Ducs  de  Savoye; 
Henri  IV.  les  prit  imprudemment  ,  en 
échange  du  Marquifat  de  Saluées  ,  par 
jic  traité  de  Lyon  du  17  Janvier  1601. 
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ta  BrefTe  a ,  [  Bourg ,  C^p,  Pr,  Ba, 

LeBugeya»^  Bellay ,  C^;».  £v.  ^.. 
°  ^    *   i  baint-Ramberc. 

Le  Baillage  de  Gex  &  le  Val-  Romey;. 
font  encore  de  ce  Gouvernement. 

La  Principauté  de  Dombes  eft  une  Sou- 
veraineté d'une  fort  petite  étendue ,  près 
de  la  Brcffe  ;  elle  a  un  petit  Parlement , 
qui  (iégeoiî  autrefois  à  Lyon.  Le  Duc  du 
Maine,  à  qui  ?  lademoifelle  de  Montpen- 
fîer  avoit  donné  cette  Principauté ,  le 
transféra  en  1696  à  Trévoux,  capitale 
de  ce  petit  Etat. 

XVIIL  Le  Gouvernement 

de  la  Franche-Comté, 

La  Franche-Comté ,  ou  la  Comté  de- 
Bourgogne,  après  avoir  eu  des  Souve- 
rains particuliers  ,  a  paiTé  aux  derniers  < 
Ducs  de  Bourgogne,  dont  Théritiere^ 
Marie,  la  porta  en  mariage  à  Maximi- 
lien  d'Autriche  ;  leur  petit-fils  Charles- 
Quint  unit  cette  province  à  l'Efpagne, 
Louis  XIV.  la  conquit  pendant  l'hyver 
en  1668  ;  elle  fut  rendue  à  rEfpagne  par 
le  traité  d'Aix-la  Chapelle  en  la  même 
année:  ennn  ayant  été  reprife  en  1674, 
elle  eft  demeurée  à  la  France  par  la  paiis^ 
de  Nimcgue  de  1678. 
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Les  rîvîcres  principales  font  la  Saonts. 
&  le  Doux. 

On  divife  la  Franche-Comte  en  quatre 
grands  Bailliages/ 

Celui  d'Amonc  Ç  Vefoul ,  Pr.  Ba, 
a,  l  Gray,  Ba,  V 

Befançon ,  Cap,  Arc,  Par,  B* 
Un,  H-Mon, 


Celui  de  Befan- 
çon a, 

Celui  de  Dole 
a. 


Dole ,  C'Co,  Ba> 
Ornans ,  Ba, 


Salins ,  Ba, 
Arbois ,  Ba, 
Celui  d'Aval  a,  ^  Poligny,  Ba, 

Lion-le  Saulnier,  Pr.  Ba,      i 
Saine-Claude  ,  £v. 

Befançon  cft  une  ville  belle ,  forte  & 
très-ancienne  ;  elle  étoit  au  nombre  des 
villes  impériale^ ,  avant  l'échange  que 
l'Empereur  en  fit  avec  le  Roi  d'Efpagne 
pour  Frankendal.  Elle  fut  aiîiégce  8>c  prife 
les  deux  fois  que  Louis  le  Grand  conquit 
la  Franche  -  Comté.  Les  Chanoines  de 
TEglife  de  S.  Jean  le  Grand  portent  le  ca- 
mail,  '^î  rochet  &  la  foutane  comme  les 
Evêques ,  avec  une  mitre  &  une  crofTe 
à  leurs  armes. 

Dole  étoit  autrefois  capitale  ;  fes  fortî- 
fications  ont  été  démolies ,  &  fon  Univer- 
fité  transférée  à  Befançon. 

^  Arbois  eft  une  ville  célèbre  par  le  bon 
"^n  de  {^$  environs» 
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Gray   avoit   aufll  des    fortifications 
qu'on  a  détruites. 

Saint  Claude,  célèbre  Abbaye ,  oîi  Ton 
n'étoit  reçu  qu'en  faifant  preuve  de  huit 
quartiers ,  vient  d'être  érigée  en  Evcchc 
en  1742,  ôc  les  Religieux  en  ont  été  lé- 
cularifés. 

Salins ,  ville  fituée  entre  Jeux  monta- 
gnes ,  tire  fon  nom  d'une  fource  d'eau 
falée  qui  fert  à  faire  du  fel ,  dont  le  Roi 
tire  un  grand  revenu. 

XIX.    Le   Gouvernement 

d^uiiinis. 


L'Aunis ,  petit  pays  à  l'extrémité  du 
Bas-Poitou  vers  la  mer,  efl  très-fertile 
bc  peuplée. 

La  Rochelle,  Cap,  Ev,  Ce» 

T       T»  J,A  I  Pf'   El-    Po.  F, 


nis  a 


Brouage» 
Marans. 


La  R^ochelle  eft  une  ville  qui  n'eft  pas 
d'une  grande  étendue,  mais  jolie,  bien 
bâtie  6c  riche  ;  leSiége  Epifcopal  de  Mail- 
lezais  y  fut  transféré  en  1648.  Les  Caî- 
viniftes  rébelles  prirent  cette  ville  en 
1568,  &  ce  fut  leur  place  d'armes  juf- 
qu'en  1618  ,  qu'elle  fe  rendit  après  un 
iiége  qui  coûta  au  Roi  plus  de  quarante 
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millions  :  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  le 
dirigeoit,  ayant  été  obligé  de  t'aue  taire 
cette  fameufe  digue  de  747  toife  ; ,  pour 
empêcher  tout  (ecours  par  mer.  Les  vaif- 
feaux  qui  font  le  commerce  d'Amérique 
abordent  d'ordinaire  dans  ce  port ,  qui 
eft  commode  6c  sur  :  l'entrée  en  eft  dé- 
fendue par  deux  tours  éloignées  l'une  de 
l'autre  feulement  de  fept  toifes,  avec  una 
chaîne  qui  ferme  le  port  pendant  la  nuit. 

Rochefort  efl  une  jolie  ville  nouvelle- 
ment bâtie  près  de  l'embouchure  de  la 
Charante ,  &  bien  fortifiée  :  il  y  a  une 
fonderie  de  canons ,  une  fort  belle  cor- 
derie  ,  &  de  beaux  magafins  pour  Icî 
vaiffeaux  du  Roi  :  c'eft  un  département 
de  la  Marine  fur  l'Océan. 

Le  Brouageais  eft  un  petit  pays  qu'on  a 
tiré  de  la  Saintonge ,  pour  le  joindre  à  ce 
Gouvernement;  la  capitale  eft  Brouage  , 
place  forte  fur  la  mer  ,  environnée  de 
marais  falans ,  où  l'on  fait  quantité  de 
bon  fel. 

Soubife ,  fimple  bourg  à  l'embouchure 
de  la  Charante ,  a  le  titre  de  Principauté, 

L'Ifle  d'Oleron  ,  fertile  en  bled  &  en 
vin  ,  a  le  Bourg  d'Oleron  affez  bien  for- 
tifié. 

L'Ifle  de  Rhé  efl  extrêmement  fertile 
en  vin;  on  en  fait  des  eaux-de-vie  forg 
«ilimées. 


V, 
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de  Sain(o/2gc, 

Ce  Gouvernement  comprend  la  Sain- 
tonge  &  rAngoiimois. 

La  Saintonge  cil  une  petke  Province 
îrèb  ibrtile  en  bled  &  en  vin. 

5  Saintes,  Cap.  £v,  Pr.  EL 
Saint- Jean  d'Angely  y  tl, 

/  Marenncs,  EU 

Saintes  ,  capitale  de  la  Saintonge  ,  ed 
très-ancienne ,  affez  grande  ,  mais  mal- 
peuplée. 

Saint-Jean  d'Angely  avoit  d'aflez  bel- 
les fortifications  que  Louis  XIIL  fit  dé- 
n:?nr  en  i6ii. 

Tail'ebourg  fur  la  Charante  ,  près 
Saintes ,  cft  célèbre  par  la  bataille  de  ce 
nom ,  gagnée  fur  les  Ahglois  par  S,  Louis 
en  1242. 

Chalais  a  titre  de  principauté. 

De  l^Angoiimoh, 

Cette  Province ,  fertile  en  bled  ôc  en 
vin,  a  beaucoup  de  bons  pâturages,- 

r  Angoulême,  Cap,Lv.PrMk 
L'Angoumois  a  y's   Cognac ,  EU 

V  Jarnac, 
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Angoiilême  eft  une  affez  belle  ville  ; 
le  Roi  Charles  V.  a  annobli  ceux  qui  ei 
feroient  Maires  ou  Echevins  :  il  ii^y  a 
plus  que  les  Maires  qui  ayent  cet  avan- 
tage. 

Cognac  eft  une  petite  ville  fort  connue 
pour  les  excellentes  eaux  de- vie.  Fran- 
çois I.  y  prit  naiflance. 

Jarnac ,  ville  fameufe  par  la  viftoîre 
qu'y  remporta  Henri  Duc  d*i^  njou ,  frère 
de  Charles  IX.  contre  le?  Huguenots , 
en  1569.  Louis  I.  Prince  de  Condé ,  qui 
les  commandoit ,  y  fut  tué  par  Montef- 
quiou. 

Les  Duchés  de  laRochefoucault  &  de 
RufFec  font  près  d'Angoulême  ;  le  pre- 
mier à  Teft  ,  le  fécond  au  nord. 

XXI.   Le    Gouvernement 

de  la  Marche, 

La  Marche  eft  un  pays  élevé ,  oîi  le 
terroir ,  peu  propre  pour  le  bled ,  ne  pro- 
duit que  du  feigle  &  de  l'avoine  :  il  y  a 
aufïï  de  bons  pâturages  le  long  des  ri- 
vières qui  y  prennent  leur  fource.  On  y 
a  établi  des  manufaftures  de  tapifterics 
&  de  gros  draps  de  bure. 


La  Marche  a 


Guerec ,  Cap,  Pr,  Se,  EU 
Boiirganeuf ,  EU 
Aubuflbiî. 
Le  Dorac. 


jiii  ei 
n'y  a 
avan- 


Dnniie 
Fran- 

iftoîre 
,  frère 
mots , 
é,qui 
ontef- 

t&de 
e  pre- 


E  NT 


oh 


le 
le  pro- 
il  y  a 
des  ri- 
.  On  y 
iflerics 
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Aubuflbn  eft  très-recommandable  par 
fes  manufadiires  de  tapifleries  de  verdu- 
re ,  qui  fe  perfeftionnent  tous  les  jours  ; 
on  commence  à  y  fabriquer  des  tapis 
façon  de  Turquie, 

XXII.  Le  Gouvernement 
du  Limojin, 

Cette  Province  ,  peu  fertile ,  ne  pro- 
duit gueres  que  du  ieigle  ,  de  l'orge  ôi 
des  châtaignes ,  qui  fervent  en  partie  à 
la  fubfiftance  des  habitans. 

Les  Limofins  ,  laborieux  &  ménagers, 
fuppléent  par  leur  travail  à  la  flérilité 
de  leur  pays  :  il  en  vient  un  grand  nom- 
bre travailler  pendant  i^hyver  à  Paris. 

Limoges ,  Cao»  Ev,  Gé,  Pr,  Se* 
^  EL  H-Mvn, 
T    T  • r«  ^      i  Saint-Léonard. 

J  Tulle,  E  .Pr,Sé,EU 
(  Brive ,  Pr.  Se.  EL 

Limoges  eft  une  ville  très  -  ancienne 
fort  commerçante. 

Saint- Léonard  a  une  grofle  fabriqué 
d'étofTes  61  de  papier. 

Brive,  patrie  du  Cardinal  Dubois,  eft 
dite  la  Gaillarde  ,  à  caufe  de  la  beauté 
de  fa  fituation. 

Turenne ,  Vicomte  qui  ne  payoit  d'im- 
pôts qu'au  Duc  de  Bouillon,  vient  d'ctrc 
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achetée  par  le  Roi ,  &  réunie  î\  la  Cou* 

ronne, 

Pompadonr,  Marquifat. 

Vantadour  ,  Duché  -  Pairie  ,  a  pouf 
chef-lieu  UfTel. 


XXIII.   Le   Gouvernement 

d^Auvergne, 

L'Auvergne  efl:  divifée  en  haute  & 
baffe ,  la  première  vers  le  midi ,  6c  la 
féconde  vers  le  feptentrion. 

La  haute  Auvergne ,  pays  fort  mon- 
tueuxôc  peu  fertile,  a  beaucoup  de  bons 
pâturages  oii  l'on  nourrit  un  grand  nom- 
bre de  beftiaux  ,  ôc  où  l'on  fait  des  fro- 
magf.s  excellens  ôc  d'une  groffeur  extraor- 
dinaire. 

La  bafTc  Auvergne  ,  qui  produit  du 
bled  &  du  vin  en  abondance  ,  eil  un  des 
pkis  agréable?  pays  du  Royaume  ,  fur- 
tout  dans  la  contrée  dite  la  Limagne ,  oii 
ell  Riom.  Les  mulets  d'Auvergne  ibnt 
fort  eflimés  ;  on  en  tire  pour  l'Italie  ^ 
l'Efpagne ,  &c.  Les  Auvergnacs  adroits 
&  laborieux  font  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  fort  beau  papier, de  dentelles, 
de  tapiîTeries ,  de  camelots ,  d'étamines , 
de  chaudrons ,  &c, 

L'Allier  e(l  la  feule  rivière  confidéra- 
ble  d'Auvergne ,  la  Dordogne  y  prend  fa 
fource  au  Mont-d'Or. 
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Auvergne 


^  r  SainL-Flour,  ( 

V  Aurillac^  Pt, 

\  Murât ,  Ba, 


pans  là  BafTe , 


Cl^^rmont ,    Cap.  Ev,   C-Ju 

Pr,  Ba.  Se.  EL 
Riom,  Gé,  Pr.  SI-  El.  H-Motu 
Tliiers. 
Iffoiie ,  El, 
Brioude  ,  El, 

r 

Clermont ,  capitale  de  toute  la  Pro- 
vince ,  eil:  grande  &  peuplée.  Dans  un 
Concile  qui  s'y  tint  en  1096  fut  rélblue 
la  première  Croifade,  dans  laquelle  le  peu 
des  fix  cens  mille  Croifés  qui  arriva  juf- 
qu'à  Jërufalem,  prit  cette  ville  &  y  cou- 
ronna Godefioi  de  Bouillon. 

Clermont  a  vu  naître  le  célèbre  Pafcal; 
êc  ce  fut  fur  le  Puy-de-Dome ,  montagne 
voifine,  que  ce  puiflant  génie  fit  faire  * 
les  premières  expériences  fur  la  pefan- 
teur  de  l'air. 

On  voit  dans  une  Abbaye  de  cette  ville 
une  fontaine  qui  forme  par  fes  pétrifica- 
tions abondantes  des  figures  biia?  r^s  ds 
murailles ,  de  ponts ,  &c, 

Brioude ,  fur  l'Allier,  a  un  pont  d'un© 
feule  arche  ,  qu'on  croit  et  e  des  Ro- 
mains. 

Mercœur,  Duché  célèbre  prèiliToirej 
a  pour  chef-lieu  Ardes. 

^,  Par  M,  Perrier, 


'X4i  Méthode  ahregie 

La  Chaife-Dieu  ,  Abbaye  à  Teft  de 
Brioiide ,  a  été  le  lieu  de  l'exil  &  de  la 
mort  de  l'Evêque  de  Senez  (^Soamn  né  à 
Riom)  Prédicateur  célèbre  ,  condamné 
au  Concile  d'Embrun. 

,  Riom ,  capitale  du  Duché  d'Auvergne,' 
cft  fitué  dans  le  beau  canton  dit  la  Lima- 
gne  ;  la  ville  eft  jolie,  mais  peu  commer- 
çante. 

Dans  le  même  canton  la  Maifon  d'Or- 
léans poffede  le  Duché  de  Montpenfier , 
le  Dauphiné  d'Auvergne  ,  où  eft  Aiguë- 
perfe  *  ;  le  petit  pays  dit  de  Franc- 
Alleu  ,  &c. 

XXIV.   Le  g ov  r e rn ement 

du  Lyonnois, 

Ce  Gouvernement  comprend  le  Lyon- 
nois propre ,  le  Forez  &  le  Beaujolois. 

Le  Lyonnois  propre  eft  un  pays  fort 
agréable ,  où  le  terroir  eft  fertile  en  bled^ 
en  fruits,  &  en  bons  vins. 

Lyon ,  Cap.  Ar,  Gé.  Pr.  Sc\ 

El.  C-Mon, 
Saint-Cliaumonc. 
Condrieux. 


Le  Lyonnois 
propre  a , 


*  Pour  que  la  curieufe  fontaine  d'Aigueperfe  bouille 
à  bouillons  très-fenfibles ,  quoique  l'eau  en  foit  très- 
froide  *  ,  il  fuffit  qu'elle  foit  chargée  de  parties  ferru- 
gineufes  &  vitrioliques.  Lc^  Cbimiftes  imitent  ce«  fec* 
jnentitions  froides» 

*  PiganioU 
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L7on  eft  une  ville  très  ancienne ,  très- 
belle  ,  très-peuplée  ,  des  plus  riches  & 
des  plus  marchandes  de  l'Europe.  Son 
Archevêque  eft  Primat  des  Gaules.  Les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  nommée 
Saint-Jean ,  doivent  être  nobles  de  qua- 
tre races  ;  ils  portent  le  titre  de  Comtes 
de  Lyon ,  ôc  officient  les  jours  de  fêtes 
avec  la  mitre  :  ils  ont  obtenu  en  1711  la 
prérogative  de  porter  un  cordon  rouge 
brodé  d'or  avec  une  croix  d'or  repréfen- 
tant  d'un  côté  reffigie  de  la  Vierge ,  & 
de  l'autre  celle  de  S.  Jean.  Il  n'y  a  ni 
jnuiique ,  ni  orgue ,  ni  autre  inflrument  ; 
on  ne  s'y  fert  que  de  l'ancien  plein- 
chant  ;  &  tout  l'office  s^y  fait  par  cœur 
fans  aucun  livre. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  horloge 
aufPi  belle ,  &  prefque  auffi  compofée  que 
celle  de  Strasbourg  ;  elle  eil  du  même 
ouvrier.  La  maifon  de  ville  eft  un  des  plus 
fuperbes  édifices  de  l'Europe ,  de  même 
que  la  place  de  Bellecourt ,  où  eft  la  Sta- 
tue équeftre  de  Louis  XIV.  La  fortereffe 
de  Pierre-Encife ,  oii  l'on  met  quelquefois 
les  prifonniers  d'Etat ,  étolt  originaire-» 
inent  le  palais  de  l'Archevêque. 

La  richefTc  de  Lyon  vient  de  fafi.perbe 
fabrique  d'étoffes  de  foie ,  d'or  &  d'ar- 
gent ,  dont  elle  fournit  toute  l'Europe. 

Les  charges  de  PrevQt  des  Marchands, 
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d'Echcvîn ,  &c,  annobliircnt  ceux  qui  en 

font  revêtus. 

Les  dehors  de  Lyon ,  le  long  du  Rhône 
&  de  ia  Saône,  font  ornés  de  quantité  de 
belles  maifons  de  campagne. 

Il  s'eft  tenu  en  cette  ville  deux  Con* 
cilcs  généraux. 

Condrieux ,  connu  pour  fes  bons  vins^ 
cft  au  midi  de  Lyon ,  près  du  Rhône. 

D"  Fore^  &  du  BcaujoloiSm 

Le  Forez  eft  fertile  en  bled  ;  mais  î! 
ne  produit  gueres  de  vin  ;  la  Loire  le 
;traverfe. 

Montbrifon  ,  Cap.  Sa,  £/, 
Saint-Etienne  ,  £/, 
Roanne ,  £i, 
Feurs. 

La  ville  de  Saint  -  Etienne  eft  fur  un 
ruiffeau  appelle  le  Furens  ,  dont  les  eaux 
ibnt  fort  propres  pour  la  trempe  de  l'acier 
&  du  fer  ;  &  comme  il  y  a  des  miiies  de 
charbon  de  terre  aux  environs ,  les  habi- 
tans  fabriquent  quantité  d'ouvrages  de 
fer  &  de  quincaillerie  ;  on  en  tranfporte 
|)r'=^fque  par  toute  l'Europe. 

;l  y  a  dans  le  Forez ,  près  de  la  petite 
ville  de  Saint-Calmier,  une  fontaine  ap' 
peilée  la  Fonfor ,  dont  l'eau  a  un  goût 
qui,  dit- on,  approche  de  celui  du  vin; 
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&  quand  on  ia  mêle  avec  du  vin  ,  elle 
ne  rafFoiblit  que  très- peu. 

Le  Beaujolois  eft  un  pays  montagneuiTj 
oîi  les  plaines  (ont  aflez  fertiles. 

Le  Beaujolois  Ç  Villefranche,  Cap,  Ba,  EL 
a ,  l  Beaujeu. 

Beaujeu  a  donné  fon  nom  à  la  Provînce« 


DES  SEPT  GOUVERNEMENS 

du  Midi. 

» 

XXV.  Le  Gouvernement 

di  Guyenne, 

Cette  Province  a  voit  autrefois  le  nom 
d'Aquitaine ,  avec  le  titre  de  Royaume  ; 
elle  a  été  enfuite  gouvernée  par  des 
Ducs ,  fous  le  même  nom  ,  &  dans  le 
douzième  fieclc  fous  le  nom  de  Guyenne 
qu'on  lui  donna.  Eléonore  ,  héritière  de 
cet  état ,  époufa  Louis  VIL  Roi  de  Fran- 
ce, en  1 137,  &  par  ce  mariage  la  Guyen- 
ne fut  unie  à  la  Couronne  :  mais  Louis  ,' 
mécontent  d'elle  pendant  fon  voyage  à 
la  Terre  Sainte ,  l'ayant  répudiée  à  foa 
retour ,  contre  la  bonne  politique ,  elle 
époufa  fîx  femaines  après  Henri  d'Anjou, 
Duc  de  Normandie ,  qui  devint  peu  après 
Roi  d'Angleterre ,  &  lui  porta  pour  dot 
la  Guyenne  &  le  Poitou ,  en  11 50.  La 

G 
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&  par  les  autres ,  ift^  "  f  je  France 
a  été  réunie  à  la  f°"  f ^Ven  a  point 
fousCharlesVII.5ni453,«n^"    k" 

été  féparée  depuW'         ,    .    j^  dernier 
Le  Duc  de  Guyen^yg^^  ^ . 

SSdeTRoisXonoitlaprea.iere 

^°"î  ^'i  «t   Ses  h'abitans  ,  nommés  Gaf- 

bres  dans  la  ",?,^^"'^?.' \Vo,,ventdenîet- 
^^1  !  Wnes  à  la  bonne  opinion  quils 
tre  des  bornes  a  m  ^  r  ^^^^ 

pas  leur  vertu  favorite. 

De  la  Guyenne, 

de  la  Garonne  '.^.^f,„(^„yenne  propre, 

l'Agenois,lePér.§ord,leQ'»erçy,«    ] 
Rouergue. 
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La  Guyenne  propre  cft  très-fertile  en 
vins  connus  fous  le  nom  de  ^//îj  de  Gra- 
ve:  on  les  tranfporte  fur  mer  dans  les 
Pays  étrangers,  &  par-là  ils  deviennent 
excellens.  On  en  garde  en  Allemagne 
jufqu'à  fept  ou  huit  ans. 

Bordeaux  ,  dm,  Arch,  Part, 
C  Ai,  G  en,  Pr.  S  en,  EL  H* 
Mon,  Un, 

Libourne ,  Pr,  Se, 

Blaye. 

Coucras. 

Bordeaux ,  capitale  de  tout  ce  Gouver- 
nement ,  eft  une  belle  &  grande  ville ,  fort 
riche  &  fort  marchande ,  dont  l'Arche- 
vêque prend  le  titre  de  Primat  d'Aqui- 
taine. On  vient  d'y  ériger  dans  une  belle 
place  la  Statue  de  Louis  XV.  Elle  a  deux 
forts  châteaux  ;  celui  de  Haa  eft  du  côté 
de  la  campagne  ;  l'autre  ,  dit  le  Château- 
Trompette  y  commande  le  port ,  qui  e(l 
toujours  couvert  de  vaifleaux  étrangers» 
Ils  en  enlèvent  tous  les  ans  près  de  cent 
mille  tonneaux  de  vin  &  d'eaude-vie  :  ces 
vaiffeaux  laiffent  leurs  canons  à  Blaye  ^ 
petite  place  qui  par  fa  citadelle  commande 
la  riviere.Le  paffage  de  Blayeà  Bordeaux 
efl  très-fréquenté ,  quoiqu'il  y  ait  du  dan- 
ger à  l'endroit  dit  leBec-d^Ambès ,  au  con- 
fluent de  la  Garonne  &  de  la  Dordogne, 
A  l'embouchure  de  la  Garonne,  dite 

Gij 
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alors  Gironde  ,  Henri  IV.  a  fait  bâtîr  un 
beau  Phare  de  cent  cinquante  pieds  de 
haut ,  nommé  la  Tour  de  Cordouan ,  fur 
«n  rocher  ifolé. 

Coutras  e(l  connu  par  îa  bataille  que 
Henri  Roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV. 
gagna  le  20  0£lobre  1587,  contre  les 
Catholiques  commandés  par  le  Duc  de 
Joyeufe ,  qui  y  fut  tué ,  &  qu'  oit  ua 
des  Mignons  d'Henri  III. 

Langon  &  Saint-Emilion  font  diflin* 
gués  par  leurs  vins. 

L  ÈCparre  eil  da  ns  le  petit  pays  nommé 
Medoc  ,  oii  Ton  trouve  des  pierres  tranf-^ 
parentes  comme  celles  d'Alençon,  nom- 
mées Cailloux  de  Medoc, 

Le  Bazadois  ed  affez  fertile  en  bled| 
en  vin  &  en  fruits, 

C  Bazas ,  Cap,  Ev*  Pr*  Se* 
I/C Bazadois  a,  <   La  Réolc. 

l  Caikl-Geloux ,  Pr. 

L'Agenois  ,  le  plus  fertile  canton  de  la 
Guyenne ,  fournit  du  bled  &  du  vin  à  plii- 
(ieurs  Provinces  ,  &  produit  une  grande 
quantité  de  noix  dont  on  fait  de  l'huile. 

Dans    1-Age-     f  Agen ,  C^;..  £v.  Pr.  5.'.  £/. 
•         ^       <   Tonneins, 
"°^^'  LMarmande. 

Agen  ,  capitale  de  TAgenois  ,  pafle 
pour  une  des  plus  anciennes  villes  de 


pour  apprendre  la  Géographie.  149 
France  :  c'elî  Va  patrie  de  JuUs  Céfar  Sca- 
ligert  pcre  de  Jojep/i, 

Ces  petits  cantons  de  la  Guyenne  font 
honorés  de  quantiré  de  Duchés. 

Eguillon  9  au  confluent  du  Lot  &  de  la 
Garonne. 

Lauzun  au  nord  d'EguilIon. 

Biron  à  Teft  de  Lauzun, 

Duras  près  Lauzun ,  vers  T'^uefl:. 

La  Force  au  nord  de  Dure? 

Fronfac  près  Blaye. 

LePérigord,paysmontUc  eux 

&  plein  de  bois,  n'eil  fertile  4U  eu  noix 
&  en  châtaignes. 

C  Périgueux ,  Cap,  Ev.  Pr.  Se» 
LePérigorda,-^B^fg^;,^^^^.^ 

C  Sarlac,£v.  Pr.  Se.  El. 

PénVueux,  capitale,  a  des  reftcs  d*uti 
amphithéâtre. 

Le  Quercy  eft  très-fertîle  en  fruits ,  en 
bled  &  en  vins  aflez  eftimés  :  on  en  tire 
aufïî  beaucoup  de  belle  laine. 

;  Cahots  ,  C^.  Pr.  Se.  El.  Un. 
^ j  _,  ^  Figeac ,  5«/.  £/. 

L  Montauban ,  Ev.  Pr.  El. 

Cahors  fut  prife  d'affaut  en  1 580,  par 
Henri  IV.  qui  n'étoit  encore  que  Roi  de 
Navarre.  Comme  il  n'avoit  que  quinze 
cens  hommes,  &  que  k  garni fon  éioit  de 

G  iij" 
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1^0  Méthode  ahrigce 

deux  mille ,  elle  fe  défendit,  &  on  s'y  bat- 
tit cinq  jours  &  cinq  nuits  dans  les  rues 
de  la  ville  :  on  s'y  fervit  du  pétard  pour 
la  première  fois.  Elle  a  vimûirt  Clément 
Murot, 

Montauban,  ville  fort  belle  &  bien 
bâtie,  cft  dans  le  Quercy  ;  mais  le  refte 
du  Diocèfe  efl  dans  le  Languedoc  :  cette 
ville  ,  après  avoir  foûtçnu  difFérens  liè- 
ges en  faveur  des  Religion naires,  fut  foù- 
mife  en  1629 ,  &  fes  fortifications  furent 
ra  fées. 

Le  Rouèrgue,  pays  fort  montagneux 
&  peu  fertile  ,  nourrit  un  grand  nombre 
de  beftiaux  ,  principalement  des  mulets 
qu'on  mené  en  Efpagne  ;  &  c'eft  fon  prin- 
cipal revenu. 

Le  Rouèrgue  fe  fubdivife  en  trois  par- 
ties, le  Comté  de  Rouèrgue ,  la  haute  & 
la  baiTe  Marche. 

C  Rodez,  C.p.  Ev.  Pr.  Se.  £/. 
Le   Rouèrgue    J  Milhau ,  Pr.  Ba,  Se. 
£,  "S  Vabres  ,  Ev. 

C  Villefranche ,  Pr.  Se.  Et, 

Rodez  eft  la  ville  capitale  de  tonte  k 
Province ,  &  en  particulier  du  Comté. 

Milhau  ert  la  capitale  de  la  haute  Mar- 
che ,  &  Villefranche  de  la  baffe. 

De  la  Gafcognc, 
La  Gafcogne  comprend  huit  petits 


pour  apprendre  la  Gccgraphle,  x^t 
Jjays  ,  qui  font  les  Landes  ,  le  Condo- 
mois ,  TArmagnac ,  la  Chaloffe ,  le  pays 
des  Bafques ,  ou  la  Bifcaye ,  le  Bigorre, 
le  Comminge  &  le  Couferans. 

Les  Landes  font  vers  la  mer;  c'efl  un 
pays  rempli  de  bruyères,  peu  fertile,  8e 
conféquemment  mal  peuplé. 

n^n"  le?  r  an.    f  ^^^  ^  ^"^P'  ^^-  ^''*  ^^'  ^^' 

a1:  <  Albrct  ou  Labrit ,  Duché. 

Le  Condomois  produit  en  abondance 
tout  ce  qui  e(l  nécefl'aire  à  la  vie. 

Le  Condomois  f  ^^^racT^f '^'  ^'*  ^'*  ^^* 
^>  iGabaa-t. 

L'Armagnac,  pays  très-fertile ,  com- 
prend l'Armagnac  particuler ,  les  pays 
d'Eâarac ,  de  Gaure ,  de  Rivière ,  &c. 

Ç  Auch  )  Cap.  Arc.  Pr.  El, 

L'Armaffmr  a    J  Leiroure,  Eu,  Pr.  Se. 
^  Armagnac  a ,  <  ^^  ^^.^^^^  ^  ^^^ 

C  L'ine  Jordain ,  Se. 

L'Archevêché  d'Auch  eft  un  des  plus 
riches  du  Royaume.  Le  Roi  ,  comme 
Comte  d'Armagnac, eft  le  premier  des 
cinq  Chanoines  honoraires  de  cette  Ca- 
thédrale ,  que  l'on  croit  avoir  été  fondée 
par  Clovis. 

La  Chaloffe  ne  produit  gueres  que  du 
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feigle  &  du  millet ,  avec  quelques  pâtu4 

rages.  ^  ^ 

Dans    la   Cha^  f  ^^"^^  '  ^'^^^  ^''* 
i^VJ  <  Saint-Scver,  5^. 

*°"®*  lPontdeMarfan,5^. 

'  Le  pays  des  Bafques ,  peu  fertile  eit 
froment  &  en  vin  ,  tournit  beaucoup  de 
fruits ,  dont  on  fait  du  cidre  excellent  : 
il  fe  divife  en  Labourdan  ou  Terre  de 
Labour  y  &  en  Vicomte  de  SouIe. 


Dans  le 
bour-. 


La-  5  Baïonne ,  Cap.  Ev,  F, 


Saint- Je^n  du  Luz,Pû, 

Baïonne  a  un  afTez  bon  port  fur  l'A- 
dour,  vers  fon  embouchure.  *  Les  Baïon- 
nois  font  bons  marins,  &  vont  à  la  pêche 
de  la  morue  fur  le  banc  de  Terre-Neuve. 

Saint  Jean  de  Luz  eft  la  dernière  place 
de  la  France  du  côté  de  TECpagne.  Les 
cérémonies  du  mariage  de  Louis  XIV. 
avec  Marie  Thérefe  d  Autriche ,  s'y  cé- 
lébrèrent le  9  Juin  i66o. 

Andaye ,  bourg  près  l'embouchure  de 
la  Bidaffoa  ,  eil  célèbre  par  fa  bonne 
eau-de-vie. 

Entre  Andaye  &  Fontarabie»  fur  'a  pe- 
tite rivière  de  BidafToa ,  vers  fon  embou- 
chure, on  trouve  la  petite  Ifle  des  Faifans, 
dite  auffi  flfle  de  la  Conférence ,  parce  que 

*  Cette  ville  eil  connue  pac  it%  jainbons ,  dont  elle  fait 
vn  grand  débit» 
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c'eft  là  que  Louis  XIV.  &  Philippe  IV. 
Roi  d'Eipagne,  jurèrent  en  1660  la  paix 
conclue  par  le  Traité  qu'on  appelle  des 
Pyrénées  ,  par  le  Cardinal  Mazarin  & 
Dom  Louis  de  Haro,  après  vingt  quatre 
Conférences. C'eft  auiîi  là  qu'on  reçoit  & 
qu'on  livre  les  otages  &  les  Princelles  qui 
palTent  d'une  des  deuxCours  dans  l'autre. 

Le  Vicomte  de  Soûle ,  entre  la  baffe 
Navarre  &  le  Béarn ,  a  la  petite  ville  de 
Mauléon. 

Le  Bigorre ,  peu  fertile,  a  deux  bourgs 
fameux  par  leurs  bains,  qui  (ont  Bagne* 
res  &  Barege:  on  y  trouve  du  marbre 
très-fin  ,  du  jafpe,  de  l'ardoife  ,  &  des 
chevaux  que  l'on  appelle  chevaux  d'Ef^ 
pagne. 

Le  Bigorre  a  ,  [  Tarbe? ,  Cap,  Ev,  Se, 

Le  Comminge  affez  fertile ,  a  des  car- 
rières de  beau  marbre. 

T     r^  '       '        r  ^aint  Bertrand,  Cap,  Ey» 
Le  Comminge)   L^^.^ez  ,  £./ 

^'  I    Muret,  El, 

L'Evêque  de  Saint-Bertrand  a  féance 
dans  les  Etats  de  Languedoc  ,  parce  qu'- 
une partie  de  fon  Diocefe  e(t  dans  ce 
Gouvememenr. 

LeCoaferaDsaj  [  SaïU-Lizer;  Eu 
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XXVI.   Le   Gouv  ernemekT, 

de  Béarn, 

Ce  Gouvernement  comprend  le  Béarn 
&  la  Balle- Navarre. 

Le  Béarn ,  Principauté  dont  Henri  IV. 
étoit  Souverain  ,  aufli-bien  que  de  la 
BafTe  Navarre  ,  quand  il  parvint  à  la 
Couronne ,  fut  alors  uni  à  la  France  :  le 
pays  eft  montagneux,  &  ne  produit  guer- 
res que  du  millet ,  de  l'orge ,  &  du  gibier  : 
les  vallées  nourrilTent  un  grand  nombre 
de  chèvres. 

f  Pau,  Cap.  Par.  C-Co,  C-AÙ 


Le  Bcaro  a  > 


JSé.  H- Mon, 
Lefcar ,  Ev. 
Oleron ,  £v.  Se. 
Pontac. 


Pau  eft  une  ville  paflTabîement  grande, 
&  bien  bâtie.  Henri  IV.  y  naquit  ea 
1 5  5  3 ,  le  14  Décembre. 

De  la  Bajfc' Navarre, 

Cette  Province  cft  une  petite  partie  du 
Royaume  de  Navarre,  que  Ferdinand, 
Roi  d'Arragon ,  uAirpa  en  1 5 1 1  fur  Jean 
d'Albret  qui  en  étoit  le  Roi  légitime  ,  & 
à  qui  il  ne  refta  que  la  partie  d^en-deçà 
des  Pyrénées  :  elle  fut  unie  à  la  Couronne 
en  mèoïQ  tems  que  le  Béarn  ^  lorfque 
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Henri  IV.  fut  Roi  de  France  ;  il  tenoit 
ces  deux  Provinces  du  chef  de  Jeanne 
d'Albret  fa  mère. 

La  Baffe-Navarre  ,  pays  fort  monta- 
gneux &  peu  fertile,  ne  produit  que  du 
millet ,  de  l'avoine ,  des  poires  &  des 
pommes ,  dont  les  habitans  font  du  cidre. 

La  Bafle  Na-  5  Saint- Jean- Pied-de-Port,  F. 
varre  a ,         c  Saint-Palais. 

» 

XXVII.   Le   Gouvernement 

de  Foix, 

Ce  Gouvernement ,  d'une  fort  petite 
étendue ,  ne  comprend  que  le  Comté  de 
Foix ,  qui  eft  un  pays  d'Etats  :  le  terroir 
n'y  efl  pas  fertile ,  à  caufe  des  monta- 
gnes. Il  y  a  eu  des  Comtes  de  Foix  cé- 
lèbres, defqueis  Henri  IV.  defcendoit  par 
fa  mère,  petite  fille  de  Catherine  de  Foix. 

Le  Comté  de  Ç  Foix ,  Cap, 
Foix  a ,  i  Pamiers ,  Ev,  Pr,  Se, 

XXVill.   LE   GOUV  ERNEMENT 

du  Rouffillon, 

LeRouffilIon,  avec  titre  de  Comté, 
ëtoit  autrefois  de  la  Catalogne,  Province 
d'Efpagne.  Louis  XïlI.  l'ayant  pris  fur 
les  Efpagnols ,  il  fut  réuni  à  la  Couronne 
de  France  par  ta  paix  des  Pyrénées  ea 

Gvj         ' 
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1659.  Ce  pays  peu  fertile  ,  maïs  qui  af 
beaucaup  de  pâturages,  a  fouvenc  été 
le  théâtre  de  la  gueire. 

r  Perpignan  >  Cap,  Ev,  Uiu  F« 
\  Salces'  )  F, 
LeRoufTilIona,  /  Collioure  ,  F, 
1  Belle:^aide ,  F. 
C  Mont-Louis,  /*. 

Perpignan  eft  une  place  forte,  avec 
une  bonne  citadelle  ;  elle  fut  prife  (ur 
les  Efpagnols  eii  1641: c'eflle Siège  d'ua 
Confeil  fupérieur. 

Mont  -  Louis  eft  une  Fortereffe  que 
Louis  XIV.  fît  bâtir  en  1680  au  pied  des 
monts  Pyrénées ,  pour  couvrir  les  fron- 
tières de  la  France  de  ce  côté  là. 

Rivefaltes ,  ou  Rivalte  ,  au  nord  de 
Perpignan ,  eft  renommé  pour  fes  bons 
vins  mufcats. 

XXIX.  Le  Gouvernement, 

de  Languedoc, 

Ce  Gouvernement  comprend  ie  Lan» 
guedoc  &  les  Cévennes. 

Ce  pays  ,  après  avoir  été  foumis  aux 
Romains  fous  le  nom  de  Gaule  Nar« 
bonnoife ,  pafla  vers  412  aux  Vifigoths, 
qui  le  joignirent  au  Royaume  d'Efpagne 
qu'ils  fondoient:  ils  en  furent  dépouillés 
par  les  François,  Il  y  eut  enfuite  des  Corn* 


pour  appnndn  la  Géographie,     t^y 
tes  dcTouloufe,  qui  poli'cdoient  prefque 
tout  le  Languedoc  :  le  dernier  d'entre  eux^ 
nommé  Raimond  ,  voulant  foùtenir  les 
hérétiques  Albigeois  (es  fujets ,  fe  vit  at- 
taqué de  toutes  parts  par  lesCroifés,  & 
dépouillé  en  partie:  il  l'auroit  été  entie* 
rement,  (\  en  1118  il  n'avoit  donné  fa 
filU  uniqite ,  Jeanne ,  à  la  Reine  Blanche 
mère  de  Saint-Louis ,  pour  fon  troifieme 
£ls  Alphonfe,  qui  fut  fait  en  même  tems 
Comte  de  Poitou  :  ces  deux  époux  dans 
la  fuite  fuivirent  S>  Louis  au  iîége  de 
Tunis; ils  y  furent  témoins  de  fa  mort, 
&  moururent  tous  deux  au  retour ,  fans 
laifTer  d'enfans.  Philippe  le  Hardi ,  fils  de 
S.  Louis f  prit  alors  poiTefOon  du  Langue- 
doc ,  du  confentement  des  peuples  >  &  le 
^réunit  à  la  Couronne. 

Le  Languedoc  paffe  pour  la  Province 
laplusagréajle&  laplusfertileduRoyau* 
me  :  elle  abonde  en  bled ,  en  vins  très- 
bons  ,  en  beiliaux  ,  en  gibier ,  en  huile 
d'olives ,  en  raidns  mufcats ,  en  figues  & 
autres  fruits  excellens  :  le  poiflTofi  y  eft 
fort  commun  ;  on  y  trouve  en  abondance 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  paflTer  dé- 
licieuiement  la  vie ,  principalemeilt  dans 
le  bas  Languedoc. 

Les  rivières  de  cette  Province  font  le 
Tarn  qui  paiTe  à  Alby,  &  l'Aude  qui 
paâfe  à  CarcaSbnne ,  U  Garonne  n'y  en« 
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trant  que  pour  voir  Touloufe;  &  laLoîre 

ii*y  ayant  que  fa  fource. 

Le  canal  de  Languedoc,  ouvrage  digne 
delà  grandeur  de  Louis  XIV,  fait  com- 
muniquer rOcéan  avec  la  Méditerranée, 
Î>arun  efpace  de  quarante-cinq  lieues: 
e  célèbre  Riquet ,  auteur  de  ce  pro/et, 
ëtoit  de  Beziers  :  il  Texécuta  depuis  1667 
jufqu'en  1680:  il  fallut  couper  des  mon- 
tagnes, &  amener  de  l'eau  avec  des  de- 
penfes  énormes  au  grand  refervoir,  près 
Cafleinaudari,d*oiiellee(ldi{lribuéeaux 
éclufes ,  vers  l'une  ou  l'autre  mer. 

Le  Languedoc  eft  un  pays  d'Etats  ;  ils 
s'y  tiennent  tous  les  ans.  On  le  divife  en 
haut  &  bas  ;  le  premier  vers  l'occident , 
le  fécond  vers  l'orient. 

Le  haut  Languedoc  contient  neuf  Dio- 
cèfes ,  &  le  bas  en  contient  onze. 

Les  neufDiochfes  du  Haut  Languedoc, 


Touloufe  a, 

JVTontauban," 
Alby, 

Lavaur  > 

Cadres, 

S.  Papou!  > 

Rieuse  9 


{ 


Touloufe  ,  Cap,  Àrch.  Par, 
Pr.  Gà,  Se,  H-Mon,  Un, 

[  Caftel-Sarazin. 
[  Alby,  j4rch^ 

5  Lavaur , /?'»'* 
c  Puilaurens. 

[  Cadres,  Ev,  Se, 

î  Caftelnaudary. 
l  Saint- Papoul ,  £rw 

[  Rieux,  Evé 
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Mircpoix  ,  [  Mirepoix  >  Ev, 

Comminges,       [  Valentine. 

Les  on^e  Dîochfes  du  Bas- Languedoc» 

5  Alet ,  Ev, 

l  Limoux  )  Pr*  Se, 

[  Carcaflbnnc ,  Ev»  Pr,  SJ, 

[  Saint- Pons  de  TomicresjiF»', 

[  Narbonne  >  jirch*  H-Man^ 

[  Beziers ,  Ev,  Pr^ 


Alet, 

Carcalîbnne  > 
Saint- Pons , 
Narbonne  i 
Beziers  > 


Agde, 
Lodeve, 

Montpellier 
Nifmes  > 


{Agde,  Ev. 
Port  St-Louis,oudeCette,P. 
Pezenas. 

[  Lodeve ,  Ev, 

Montpellier,/?»'.  C'Co,  C-At, 
Gé,  Pr,  Se,  H-Mon,  Un» 

Lunel. 
Frontignan. 

Nifmes ,  E%;  Pr,  Si* 
Beaucaire. 
Aigues-Moftes,  /*• 


Uzès  y 
AIais> 


5   Jzcs ,  Ev,  Ba, 


Pont  Saint-Efpiit. 
[  AIals,£y. 

Touloiife ,  capitale  du  Languedoc ,' 
cil  une  des  plus  belles  villes  de  France  : 
il  y  a  un  bel  Hôtel  de-ville,  une  célèbre 
collégiale ,  nommée  S.  Sernin ,  une  illuf- 
tre  &  ancienne  Académie,  nommée /^«.r 
^raux  f  étabiie  par  la  célèbre  Cié/iieacc 
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Ifaurc ,  au  commencement  du  quatorziè- 
me liecle,  en  1313. 

Il  y  a  un  caveau  dans  TEglife  des 
Cordeiiers ,  qui  a  la  réputation  de  con- 
ferver  les  corps  morrs  fans  pourrirure  : 
indépendamment  de  l'effet  très-nainrel 
que  les  iels  particuliers  à  ce  caveau,  félon 
fa  {îtuarion  &  la  natuie  du  terroir  qui 
l'environne,  peuvent  effcdivemtnt  pro- 
duire fur  les  corps ,  on  peut  croire  ,  pour 
ne  point  trop  donner  au  merveilleux, 
qu'on  prend  quelque  foin  préparatoire 
&  furtif  de  difpofer ,  dcfîéther  &  aërer 
les  corps  qu'on  doit  y  expofer  aux  yeux 
de  la  curiofité. 

La  charge  de  Capitoul  ou  d'Echevin 
à  l'ouloufe ,  annoblit  ceux  qui  en  font 
revêtus. 

Le  Comte  de  Touloufe  étoit  le  premier 
des  trois  anciens  Comtes  &  Pairs  fécu- 
liers  :  au  facre  des  Rois ,  il  portoit  les 
éperons. 

Albyeft  un  Archevêché  érigé  en  1674: 
l'Archevêque  eft  feigneur  de  la  ville. 

Narbonne  a  plyfieurs  monumens  de 
fon  antiquité  ,  &  furrout  le  canal  par  le- 
quel elle  communique  à  la  mer,  lequel 
cil  évidemmenr  un  ouvrage  Romain  :  fon 
Archevêque  ,  Prcfident  né  des  Etats  de 
Languedoc  ,  prend  la  qualité  de  Primat. 
On  eftime  fort  le  miel  des  environs  de* 
Narbonne» 
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Montpellier  eil  une  ville  fameufe  par 

fon  école  de  Médecine ,  qui  e(l  des  plus 

célèbres  de  l'Europe  ;  on  admire  le  Jardin 

Royal  des  Plantes ,  qui  e(l  le  premier 

3ui  ait  exidé  en  Europe.  Il  y  a  toujours 
es  étrangers  à  Montpellier,  attirés  par 
la  beauté  de  la  ville  &  du  climat,  par  la 
pureté  de  l'air ,  la  bonté  des  vivres ,  & 
l'aifabilité  des  habitans. 

Lunel  &  Frontignan  ,  célèbres  par 
leurs  vins  mufcats,  font  près  de  Mont- 
pellier ,  de  même  que  Balaruc ,  connu 
par  fcs  eaux  minérales. 

Beziers  eft  auili  un  féjour  fî  charmant^ 
avec  une  (i  belle  vue  &  des  dehors  (i 
gracieux  ,  qu'on  dit  proverbialement, 
que  Jî  Dieu  vouloit  demeurer  en  terre ,  il 
demeure roU  à  Be\Urs  *. 

Lodève  &  Carçaflbnne  ont  de  bellçji 
mannfaftures  de  drap  ik  d'autres  étoffes 
de  laine ,  dont  on  fournit  les  échelles  du 
Levant. 

Cafteinaudarià  l'oueft  de  Carçaflbnne,' 
près  le  canal  ,  le  chef  lieu  du  Duché  de 
Lauragais,  efl  célèbre  ^  ir  le  combat  de 
ce  nom  ,  oîi  les  mécontens  qui  s'étoient 
arrachés  à  Gafton  ^''uc  d'Orléans  furent 
défaits  le  premier  Septembre  1631:  le 
Duc  de  Montmorenci ,  qui  les  recevoit 

•  Ce  qui  s'expriaie  par  ci  vers  léonin  : 

Si  Dtus  in  terris  vellct  habuurc ,  Bit9rris% 
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dans  fon  Gouvernement ,  y  fut  pris ,  & 
eut  la  tête  tranchée  à  Touloufe,  le  30 
Novembre  de  la  même  année. 

Nifmes  eft  une  ville  dont  Tantiquitc 
cft  prouvée  par  les  reiles  de  très-beaux 
ouvrages  des  Romains,  fur- tout  par  un 
amphithéâtre  affez  confervé  :  il  s'y  fa- 
brique quantité  de  bas  de  foie.  M.  Fié' 
chier^  illuftre  orateur  chrétien,  mort  en 
1710,  en  étoit  Evêque. 

Entre  Nifmes  &  UzèF  on  voit  un  autre 
ouvrage  des  Romains  ;  c'eft  le  fameux 
Pont  du  Gard  fuHa  rivière  de  Gardon  :. 
ce  pont ,  qui  joint  deux  montagnes ,  a 
trois  étages  d'arcades  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  dont  les  plus  hautes  foùtenoient  un 
aqueduc  qui  portoit  l'eau  à  Nifmes.  On 
sgnore  l'auteur  d'un  ouvrage  fi  admira- 
ble ;  quelques-uns  l'attribuent  à  l'Empe- 
reur Ânîonin. 

On  voit  au  fud  de  Nifmes  ,  deux  pe- 
tites places ,  qui  nous  prouvent  qu'une 
longue  fuite  de  fiecles  peut  faire  des  chan- 
gemens  bien  confidérables  en  certains  en- 
droits de  la  furface  de  la  terre  ;  c'eft  Ai- 
margue&Aiguemortes:  la  première  étoit 
au  neuvième  fîecle  au  bord  de  la  mer  y 
&  elle  en  e(l  aujourd'hui  à  trois  lieues  : 
la  féconde  étoit  encore  un  bon  port  de 
mer ,  profor.d  &  fur ,  au  milieu  du  trei- 
zième ilede;  &  elle  e(l  déjà  éloignée  de 


la 
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îa  mer  de  près  d'urve  lieue  *.  S.  Louis 
s'y  embarqua  pour  fes  deux  Croifad^js  en 
:  148  &:  1 169. 

Beaucaire  eft  une  ville  fort  renommée 
par  la  foire  qu'on  y  lient  à  la  fête  de  la 
Magdeleine  en  Juillet ,  oh  il  vient  des 
marchands  Italiens  ,  Efpagnols  ,  Alle- 

Uzès  eft  un  Duché  dès  1561 ,  érigé 
en  faveur  de  la  niaifon  de  Crufîbl  ,  qui 
Iç  polfede  encore  :  c'eft  ce  qui  fait  dire 
que  le  Duc  d'Uzès  efl  le  premier  des  Ducs 
&  Pairs  féculiers. 

Le  Pont-Saint-Efprit  efl  une  petite 
ville,  qui  a  un  fort  beau  pont  de  vingt- 
deux  arches  fur  le  Rhône- 

I^es  Cévennes^ 

On  donne  le  nom  de  Cévennes ,  non^ 
feulement  aux  montagnes  qui  s'étendent 
depuis  la  fource  de  la  Loire  jufques  vers 
Lodève,  m^is  aufîi  à  trois  petits  pays 
voifms,  qui  font  le  Givaudan  ,  le  Viva- 
rais  Ôt  le  Velay ,  où  le  terroir  n'eft  fer- 
tile que  dans  les  vallées ,  principalement 
le  long  du  Rhône ,  dans  te  Vivarais. 


Le  Vivarais  a 


Viviers ,  Ev»  Ba* 

Aubenas. 

Tournon. 


*  Ta  fuuation  de  ces  côtes  ,  fous  les  bouches  du  Rhône^^^ 
kur  [>rucure  ces  aturremens» 
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Le  Veîay,  a      [Le  Piiy  ,  £v.  Pr.  Se. 

Joyeufe,  à  Toccident  de  Viviers ,  fut 
érigé  en  Duché-Pairie  en  1581. 

Mende  eft  une  ville  dont  FEvêque, 
Seigneur  aujourd'hui  conjointement  avec 
le  Roi ,  faifoit  autrefois  battre  monnoie. 

Le  Puy  paflfe  pour  la  plus  grande  ville 
du  Languedoc ,  après  Touloufe. 

XXX,  Le   Gouvernement 

du  Dauphiné, 

LeDauphiné  a  eu  des  Souverains  par- 
ticuliers ,  qui  portoient  le  nom  de  Dau* 
phins  de  Viennois.  Le  dernier  de  ces  Prin- 
ces, Humbert  II.  ayant  perdu  fes  enfans, 
&  ne  pouvant  foufirir  les  continuelles  at- 
taques d'Amédée  Duc  de  Savoie  9  réfo- 
lut  de  quitter  le  monde  »  &  de  donner 
fon  pays  à  un  Prince  capable  de  le  veiger 
de  ce  Duc  :  fa  Nobleffe  le  preflbit  d'ail- 
leurs de  ne  pas  écouter  le  Pape  ,  qui  de 
fon  côté   convoitoit  cette  Province:  il 
donna  donc  fon  Etat  à  Philippe  de  Va- 
lois en  1 349  ;  &  depuis  cela  les  fils  aî.iés 
de  France  portent  le  nom  &  les  armes  de 
Dauphin.  H  imbert  fe  fit  Prêtre  auffi-tôt, 
&  mourut  en  1350. 

Le  Dauphiné  eft  un  pays  d'Etats  ;  mais 
on  ne  les  a  point  convoqués  depuis  i6zS} 
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&  on  y  a  établi  des  Elevions;  ce  qu'on 
n'a  pas  fait  dans  les  autres  pa^  d'Etats. 
Les  rivières  du  Dauphiné  k  :  le  Rhô- 
ne ,  rilere ,  &  le  Drôme  ;  la  Durance  y 
prend  (a  fource. 

Le  Dauphiné  eft  divifé  en  Haut  &  Bas.' 
Le  Haut-Dauphiné  eft  plein  de  mon- 
tagnes fort  hautes ,  qui  font  que  Thy  ver 
y  eft  long;  le  terroir  y  eft  cependant 
aflez  fertile ,  les  vallées  y  produifent  quel- 
ques grains,  &  les  montagnes  ont  d'ex- 
cellenspârurages. 

Le  Bas  Dauphiné ,  le  long  du  Rhône, 
eft  plus  fertile  que  le  Haut  :  on  y  re-r 
cueille  du  bled  y  du  vin  &  des  olives. 

Le  Haut' Dauphiné  comprend  Jix  petits 

pays, 

G  renoble,  C<7/7.£i/.  Par  C-C09 
C-Ai,  Gé,  Ba»  BU  H-Motit 
Mure. 

[  PontdeKoïan. 

Les  Baronnies ,  [  Le  Buis ,  Cap,  Ba, 

C  Gap  y  Cap.  £v.  Ba,  BU 
Le  Gapençois,  l  Tallard  ,   érigé  en  Duché* 
L     Pairie  en  1715. 

r  Embrun ,  Cap,  Archp  Ba* 
L'Etnbrunois ,  <  Guilîeftre. 

(.  Mom-Dauphin ,  F, 

Le  Briançonnois  ,  [  Briançon ,  Cap,  Ba, 

Feneftrelles ,  Exilles  &  Château-Dau- 
phirj ,  places  fortes ,  ont  été  cédées  par 


Le  GreHyau- 
dan  a> 

Le  RoïatT'z, 


{Gren 
,  La  M 
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la  paix  d*Utrecht ,  au  Roi  de  Sardaigne, 

qui  les  avoit  prifes  en  1708. 

Le  Bas-Dauphîné  comprend  quatre  petits 

pays. 

LeViennoisa,|VraL','i?;^~'-''^-'''- 

Le  Diois  »  [  Die ,  Cap.  Ev.  Sa, 

Ç  Valence ,  Cap,  Ev,  Pr,  Ba, 
LeValentinois,  "s      5e.  EL  Un, 

C  Montelimart,  Si,  El, 

LeTricaftin,    [  S.  Paul-T rois-Châteaux,  Tn 

Grenoble  5  capitale  du  Dauphiné,  ed 
une  ville  fort  ancienne,  dont  l'Evêque 
prend  la  qualité  de  Prince  de  Grenoble. 

Embrun  fut  pris  en  1692  par  le  Duc 
de  Savoie ,  qui  en  £t  démolir  les  mu- 
railles. 

Mont-Dauphin  eft  une  place  fortifiée 
depuis  peu ,  pour  couvrir  le  pays. 

Briançon ,  ville  iituée  fur  une  monta- 
gne y  pafTe  pour  une  des  plus  hautes  de 
pEurope  ;  elle  eft  des  plus  fortes ,  de- 
puis qu'elle  efl  défendue  par  trois  forts 
bâtis  fur  la  montagne. 

Vienne  eft  une  ville  très  •  ancienne  ; 
fon  Archevêque  prend  la  qualité  de  Pri- 
mat. Il  s'y  tint  en*  13 II  un  Concile, 
dans  lequel  l'Ordre  des  Templiers  fut 
aboli  :  l'orgueil ,  le  luxe  &  les  richefTes 
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étolent  leurs  plus  grands  crimes  :  on  ett 
fît  brûler  plufieurs ,  &  leurs  maifons  fu- 
rent données  aux  Chevaliers  dits  depuis 
de  Malte  y  fous  le  nom  de  Commandai  ies. 
On  fait  à  Vienne  d'excellentes  lames 
d'épées,  des  ancres,  &  autres  ouvrages 
pareils.  On  dit  que  Pilate  y  mourut. 

La  grande  Chartreufe ,  chef-  d'Ordre 
très-fameux  ,  eft  au  nord  de  Grenoble  ^ 
c'eft  un  lieu  affreux  ,  entouré  de  monta- 
gnes &  de  précipices  :  le  Général  n'en 
Içauroiî  fortir, 

Le  Pont  de  Beauvoifîn ,  au/îî  au  nord 
de  Grenoble,  mais  plus  loin  ,  eft  la  li- 
mite du  Dauphiné  &  de  la  Savoie  :  le 
pont  eft  en  commun  aux  deux  Etats. 
Saftenage  eft  connu  par  fes  fromages; 
Au-defTus  de  Valence ,  aux  environs 
de  Tain ,  le  vignoble  produit  ces  bons 
vins  dits  de  L'hermitage  ;  ceux  d'au-deflus 
font  dits  de  côterotie. 

Parmi  plufieurs  curiofités  naturelles  du 
Dauphiné ,  on  trouve  près  Grenoble  une 
naontagne  dite  inaccejjîble  y  dont  le  fom?- 
met  eft  plus  large  que  le  pied. 

Il  y  a  auîH  à  fix  lieues  de  Grenoble 
une  célèbre  fontaine,  qu'on  nomme  bru- 
lanti  :  à  l'apprécier  à  fa  jufte  valeur ,  ce 
n'eft  qu'un  terrein  d'une  vingtaine  de 
pieds  de  furface,  d'oîi  il  s'élève  quelques 
flammes  légères  de  de  A  us  une  efpecâ 
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d'ardoife  bitumineufe  fi  tendre,  qu'elle 

fufe  à  l'air. 

On  trouve  quantité  de  chamois  *  dans 
les  montagnes  du  Dauphiné. 

XXXI.  Le   Gour erhement 

de  Provence» 

La  Provence  a  eu  long-tems  fes  Sou- 
verains en  particulier,  lous  le  nom  de 
Comtes.  Raymond  Beranger  IL  n'ayant 
que  deux  filles ,  Marguerite  &  Béatrix , 
maria  l'aînce  à  S.  Louis  en  1134  (avec 
dix  mille  francs  de  dot  ,  dit-on  ,  g*  ofTe 
fomme  pour  ce  tems)  ;  &  la  cadette  à 
Charles ,  Comte  d'Anjou  ,  frère  de  S. 
Louis  :  il  inAitua  en(uite  cette  cadette 
pour  Ton  héritière ,  ce  qui  mit  la  Provence 
clans  la  maifon  d'Anjou.  Elle  fut  unie  à 
la  Couronne  en  148 1 ,  par  Louis  XI.  que 
Charles  d'Anjou  ,  Comte  du  Maine  &  de 
Provence ,  inftitua  fon  héritier. 

La  Provence  eft  en  quelque  façon  un 
pays  d'Etats  ;  le  Roi  y  convoque  des 
Affemblées ,  où  Plntendant  eft  ordinai- 
rement le  Commiffaire  pour  Sa  Majeilé. 
L'Archevêque  d'Aix  y  préfide  ;  ces  Af- 

•  Le  cha'T)ois  tft  une  efpece  de  grande  chèvre  fauvage^ 
très-jgile  &  très  timide  :  pendant  que  ces  animaux  paillent 
en  troupt-  au  milieu  des  rochers  les  plus  et'carpés  .  un  dVtix 
fait  toûjuu'S  le  guer.  La  peau  en  en  eiiiméc  ,  très-douce, 
&  ailée  à  ptépartr  :  on  en  fait  beaucoup  de  gants. 

{iemblées 


pour  apprendre  la  Géographie,  169 
femblées  font  compolées  d'ailleurs  de 
quelques  députés  du  Clergé  &  de  la  No- 
blefTe  ,  avec  les  Syndics  des  trente  -  ûx 
communautés. 

Cette  Province ,  très-ag'-éable  &  très- 
fertile,  produit  affez  de  bled  &  de  vin, 
&  on  y  fait  le  meilleur  fel  &  les  plus 
douces  huiles  du  Royaume  :  on  y  re- 
cueille en  abondance  des  oranges ,  des 
citrons ,  des  grenades ,  des  figues  &  d'au- 
tres exceliens  fruits  dont  on  fournit  Pa- 
ris ,  fous  le  nom  de  fruits  de  carême. 

Les  Provençaux  paffent  pour  fobres , 
fpirituels,  &  vifs  fouvent  jul'qu'à  l'excès. 
Les  rivières  de  la  Provence  font  la 
Durance ,  le  Var  &  le  Verdon. 

La  Camargue ,  terre  qui  fe  trouve  en- 
tre les  bras  du  Rhône  vers  fon  embou- 
chure ,  a  des  pâtura  ;es  fi  gras ,  qu'on  y 
trouve  les  plus  puiiTans  bœufs  de  l'Eu- 
rope y  qui  y  font  prefque  fauvages. 

La  Crau  eu  un  champ  afTez  fpacieuv,' 
féparé  de  la  Camargue  par  un  bras  du 
Rhône ,  &  qui ,  quoique  pierreux  ,  pro« 
duit  affez  de  vin. 

La  Provence  efi;  divifée  en  haute  & 
baffe  ;  la  haute  comprend  iix  Diocèfes  , 
la  baffe  en  contient  fèpt. 

Les  fix  Diocèfes  de  la  haute  Pro; 
yence^lont: 
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Apt, 
Siftcron, 

Digne, 
Riez, 

Senez, 

Glandeve , 
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[Apt,  Ev.  £a, 

î  Sifleron ,  Ev.  Se, 
,4  Forcalquier,5>'.  Comte  céldre^ 

S  Digne,  Ev.  Se, 
c  Seynes. 

i  Riez,  Ev. 

S  Senez ,  Ev, 
l  Catlellatie  ,  Sa» 

Glandeve ,  Ev, 
Entrevaux,  où  réfide  l'EvêqucM 

Les  fept  Diocèfes  de  la  baffe  Pro- 
vence, font: 

Arles  a, 

Marfeille , 
Toulon, 

Frejus, 


jÇ  Arles,  Arc,  Si, 


Tarafcon ,  jolie  vïlUp 

A\x,Cap,  Arc.  Par,  C-Co, 
C  Ai.  Gé.  Se.  H-Mon.  Un, 

Brignole,  Se.  Patrie  de  le  Brun, 
Saint- Maximin*. 
Barjols. 

£  Ev,  Se.  Po, 

5  Toulon,  £v.  Se,  Po,  F, 
l  Hyeres ,  Se, 

{Fréjus ,  Ev.  autrefois  Port» 
Draguignan ,  Se, 
Saint-Tropez. 

{Grâce ,  Ev,  Se,  a  eu  le  céîehre 
Godeau  pour  Evêque, 
Antibes ,  f,  Po, 

*  Les  Dominicains  de  Saint  -  Maxitnln  prétendent  y 
avoir  le  corps  de  Sainte  Madeleine* 
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Vcnce,  [  Venco,  Ev, 

Aix  eft  lïne  ville  médiocrement  gran- 
d  ,  mais  très  ancienne ,  &  bâtie  par  C* 
Sextiiis ,  1 10  ans  avant  J.  C.  belle  &  ré- 
gulièrement bâtie. 

'  Arles ,  qui  donne  à  fon  Archevêque  la 
qualité  de  Primat ,  a  plufieurs  monumens 
de  l'antiquité ,  obélilque ,  amphithéâtre, 
&c, 

Marfeille ,  fondée  fix  cens  ans  avant 
J.  C.  fbus  le  règne  de  Tarquin  l'ancien  , 
par  une  colonie  de  Phocéens  *,  efl  une 
ville  bien  bâtie  ,  très-riche  &  très- mar- 
chande. Son  port ,  un  des  plus  sûrs  de  la 
Méditerranée,  efl  toujours  couvert  des 
vaiffeaux  qui  font  le  commerce  du  Le- 
vant &  des  galères  de  France  qui  y  font 
d'ordinaire  :  les  grands  vaifîeaux  ne  peu- 
vent y  entrer,  &  s'arrêtent  à  une  demi- 
lieue  de  Marfeille ,  à  l'île  d'If^  qui  a  un 
château  de  même  nom. 

11  y  a  actuellement  à  Marfeille  une  pe- 
tite fabrique  d'étoffes  de  foie,  même  avec 
or  &  argent,  par  privilège  royal. 

En  1 710 ,  cette  ville  a  été  ravagée  par 
la  perte. 

Toulon ,  place  forte  ,  &  un  des  plus 
beaux  ports  qu'il  y  ait  fur  la  Méditerra- 
née ,  a  un  fort  bel  arfenal  ^  avec  de  beaux 

•  rhocée  t^toh  une  ville  de  Naiolic  ,  au  no'-i  de  Smiins. 

Hij 
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magaiîns  :  c*e(l  le  Iccond  département  de* 

la  Marine. 

Salon ,  çntre  Aix  &  Arles ,  a  vu  naître 
le  fameux  Aflrologue  Michel  Soflrada-» 
mus  y  médecin  de  Charles  IX.  mort  en 
1^66  ;  &  on  y  voit  fon  tombeau  dans 
rÉglife  des  Cordeliers. 

La  Sainte  Baume ,  au  nord  de  Tou- 
lon ,  efl  un  lieu  affreux  par  fa  iituation  , 
cil  les  habitans  veulent  bien  croire  que 
la  Madeleine  vint  mourir  en  retraite  & 
en  pénitence,  après  la  mort  de  J.  C. 
Les  Dominicains  de  Saint -Maximin  , 
petite  ville  voiiine  »  ont  intérêt  d'afsûrer 
qu'ils  ont  le  corps  de  cette  Sainte. 

La  Ciotat,  entre  Toulon  ^  Marfeille, 
eft  célèbre  par  {q%  vins. 

Il  y  a  plusieurs  îles  vers  les  côtes  de 
Provence  ;  les  plus  confidérables  font , 
l'îlç  de  Martigue ,  les  îles  d'Hyeres,& 
les  îles  de  Lerins ,  dites  aujourd'hui  Saint 
Honorât  &  Sainte  Marguerite.  Les  An- 
glois  s'éioient  emparés  de  ces  dernières 
en  1746  ;  M  de  Belle-iûe  les  rçprit  l'an- 
née fui  vante. 

Martigues,  à  l'oueft  de  Marfeille,î| 
le  titre  de  Principauté ,  de  même  c[Uf 
L^mbefc  ;  près  d'Aix ,  au  nord-ouvft^ 
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Du  Comtat  Fcnaijjin  ^&  dtla  Principauté 

d^Orange. 

Ces  cantons  font  tous  deux  très-fer* 
tiles. 

Le  Comtat  Venaidln ,  fous  lequel  on 
comprend  aujourd'hui  celui  d'Avignon, 
eu  depuis  long-tems  fous  la  domination 
du  Pape ,  qui  tient  un  Vice-Légat  à  Avi« 
gnon ,  pour  gouverner  le  Pays. 

C  Avignon  »  Cap»  Arc*  Un» 
Le  Comtat  Ve-  J  Cavaillon  >  £'v. 
nailTin  a  >         J  Car^îentras ,  Ev, 
C  Vaitbn,  £V. 

Avignon  eft  une  ville  fort  ancienne  ;  le 
Pape  Clément  V.  y  ayant  tranfporté  le 
Siège  Pontifical  en  1308,  les  Papes  fes 
fuccefleurs  y  firent  leur  réfidence  jufqu'à 
l'an  1 377  ,  que  Grégoire  XI.  retourna  à 
Rome. 

La  Principauté  d'Orange  ,  enclavée 
dans  le  Comtat  Vcnaiiîin ,  eft  peu  con- 
fidérable  par  elle-même;  mais  ion  nom 
eft  iiluftre  par  le  rang  &  les  belles  ac- 
tions des  Princes' qui  l'ont  porté  dans  les 
deux  derniers  fiecles.  A  la  mort  du  der- 
nier, Guillaume  de  Naufl'au  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  en  1702  ,  Louis  XIV,  acheta 
les  prétentions  qu'avoit  fur  cette  Prin- 
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cipauié  le  Roi  de  PrufTe  avec  quelques 
autres ,  &  la  réunit  à  la  France.  Elle  n'a 
de  remarquable  que  la  ville  d'Orange, 
dont  les  rcftes  d'un  amphithéâtre  tort 
beau ,  &  un  arc  de  triomphe  de  C.  Ma« 
rius  prefque  entier,  annoncent  Tantiquitc 
non  (ufpcde. 


DES     ARCHErESCHÈS 

&  Evêchés  de  France, 

Il  y  a  dix  •  huit  Archevêchés  &  cent 
douze  Evêchés  en  rrance,  qui  font  tous 
à  la  nomination  du  Roi, 

Les  Archevêques  ont  des  fufFragans  , 
c'eft-à  dire  des  Evêques  qui  dépendent 
d'eux.  Cette  dépendance  coniifte  prin- 
cipalement en  ce  que  les  appellations  de 
rOificial  d'unEvêque  fe  relèvent  devant 
l'Archevêque  dont  il  eft  fufFragant. 

I.  L'Archevêque  de  Cambrai ,  dans  le 
Cambréfis,  a  quatre  fufFragans; 

Les  Evêques,  i.  d'Arras,  i.deSaint- 
Ome.  dans  l'Artois,  3.deTournay  dans 
la  Flandre  Autrichienne ,  4.  de  Namur 
dans  les  Pays-Bas  Autrichiens, 

II.  L'Archevêque  de  Rouen ,  en  Nor- 
mandie ,  a  fix  fuftragans  ; 

Les  Evêques,  t.  de  Bayeux ,  1.  d'E- 
]^reux  ;  3«  de  Lizieux,  4,  de  Séez,  ^* 


pour  apprendre  la  Gcographîe»  ij^ 
rfAvranches ,  6.  de  Coutances  dans  la 
même  Province. 

in.  L'Archevêque  de  Paris  a  quatre 
fufT.ngans  ; 

Les  Evoques,  i.  de  Chartres  da.is  la 
Beauce ,  2.  de  Blois  dans  le  Blaifois  ,  3, 
d'Orléans  dans  TOrléanois ,  4.  de  Meaux 
dans  la  Brie. 

IV.  L'Archcv/^q  le  de  Reims  en  Cham- 
pagne a  hi  It  iiifti.'^.ans; 

Les  EvttiiK- >,  I.  de  Boulogne,  1.  d'A- 
mlcn*^  V  '  Picardie  ,  3.  de  Soiffons  ,  4.  de 
Laon  ,  5.  de  Noyon  ,  6.  de  Beauvais,  7. 
de  Senlis  dans  Tlfle  de  France  ,  8.  de 
Châîons  en  Champagne. 

V.  L'xArchevcque  de  Sens  en  Champa- 
gne a  trois  (iffragans; 

Les  Evêques,  i.  de  Troyes  d^ans  la 
même  Province,  2.  d'Auxerre  en  Bour- 
gogne, 3.  de  Nevers  dans  le  Nivcrnois. 

VL  L'Archevêque  de  Tours  en  Toi;- 
raine  a  onze  fufFragans  ; 

Les  Evcques ,  i.  du  Mans  dans  le  Mai- 
ne, 2.  d'Angers  en  Anjou  ,  3.  de  Nantes, 

4.  de  Rennes,  5.  de  Dol ,  6.  de  Saint- 
Malo,7.  deS^int  Brieux  ,  8.  deTreguier, 

5.  de  wSaJntPol-de-Léon  ,  10.  de  Quim- 
per ,  ,  i .  de  Vannes  en  Bretagne. 

Vn.  L'Archevêque    de    Bourges  en 
Berry  a  quatre  fuffragans  ; 
Les  Evêques,  i.  uc  Clermont,  2.  de 
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Saint-FIour  en  Auvergne ,  3.  cle  Tulles  J 
4.  de  Limoges  dans  le  Limo(în. 

VIII.  L'Archevêque  de  Befançon  en 
Franche  Comté  a  trois  fufFragans; 

Les  Evêques ,  i .  de  Belley  dans  le  Bu- 
gey,  1.  de  Lauzanne  réfident  à  Fribourg  , 
3.  de  Bâle  à  Porentru  en  Suifle. 

IX.  L'Archevêque  de  Lyon  dans  le 
Lyon n  ois ,  a  fix  fufFragans  ; 

Les  Evêques ,  i .  de  Langres  en  Cham- 
pagne ,  2.  de  Dijon,  3.  d'Autun,  4.  de 
Châlons  ,  5.  de  Mâcon  en  Bourgogne  , 
6.  de  Saint-Claude  en  Franche-Comté. 

X.  L'Archevêque  de  Bordeaux  en 
Guyenne,  a  neuf  fufFragans; 

Les  Evoques ,  i .  de  Poitiers ,  2.  de  Lu- 
çon  en  Poitou,  3.  de  la  Rochelle  dans 
rAunis,4.  de  Saintes  en  Saintonge,.^. 
d'Angoulême  en  Angoumois,  6.  de  Péri- 
gueux  ,  7.  de  Sarlat  en  Périgord  ,  8.  d'A- 
gen  en  Guyenne ,  9.  de  Condom  enGaf- 


cogne. 


XL  L'Archevêché  d'Auch  en  Gafco- 
gne  ,  a  dix  fufFragans  ; 

Les  Evêques,  i. de  Bazas  en  Guyenne, 
a.  d'Acqs  ou  de  Dax,  3.  de  Bayonne, 
4.  d'Oléron  en  Béarn  ,  5.  de  Lefcar  ,  6. 
d'Aire ,  7.  de  Leitoure,  8.  de  Couferans. 
c).  de  Comminges ,  10.  de  Tarbes  en  Gaf* 
cogne, 

XIL  L'Archevêque  de  Touloufe  en 
Languedoc ,  a  fept  fufFragans; 
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lesEvêques,  i.deLavaur,  i.deSaint- 
Papoul ,  3.  de  Mirepoix,  4.  de  Rieiix  en 
Languedoc,  ç.dePamiersdansIe  Comté 
de  Foix ,  6.  de  Lombez  en  Gafcogne ,  7. 
de  Montauban  dans  le  Qiiercy. 

XIII.  L'Archevêque  d'Alby  en  Lan« 
guedoc ,  a  cinq  fufFragans  ; 

Les  Evêques ,  i .  de  Cadres  en  Langue- 
doc |  1.  de  Cahors  dans  le  Quercy ,  3.  de 
Rhodez,  4.  de  Vabres  en  Rouergue ,  5* 
de  Mende  dans  les  Cévennes. 

XIV.  L'Archevêque  de  Narbonne  en 
Languedoc ,  a  dix  fuffragans  ; 

Les  Evêques,  i.  d'Alet ,  2.  de  Carcaf- 
fonne,  3.  de  Saint- Pons  de  Tomieres, 
4*  de  Beziers ,  5.  d'Agde ,  6.  de  Lodève , 
7.  de  Montpellier,  8.  de  Nîmes ,  9.  d'U- 
zès,  10.  d'Âlais  en  Languedoc. 

XV.  L'Archevêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  a  fix  fufFragans  ; 

Les  Evêques ,  I.  de  Valence,  2.  de  Die, 
3*  de  Grenoble  en  Dauphiné ,  4.  de  Ge- 
nève à  Annecy ,  5*  de  Saint-Jean  de  Mau- 
rienne  en  Savoye ,  6.  de  Viviers  dans  les 
Cévennes. 

XVLL' Archevêque  (J*Embrun  en  Dau- 
phiné ,  a  fix  fufïragans  ; 

Les  Evêques  ,  1.  de  Digne,  2,  de 
Glandève,  3.  de  Vence  ,  4.  de  Sénez  ,  5. 
de  Grâce  en  Provence ,  6.  de  Nice  en 
Piémont, 
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XVir.  L'Archevêque  d'Arles  en  Pro- 
vence, a  quatre  ruffragans  ; 

Les  Evêques,  i.  de  Saint-Paul-Trois- 
Châteaux  en  Dauphiné,  2.  d'Orange  dans 
la  Principauté  du  même  nom,  3.  de 
Marfeille ,  4.  de  Toulon  en  Provence. 

XVIIL  L'Archevêque  d'Aix  en  Pro- 
vence a  cinq  fufFragans  ; 

Les  Evêques ,  i.  d'Apt,  2.  de  Sifteron 
en  Provence  ,  3,  de  Riez  ,  4.  de  Fréjus , 
5.  de  Gap  en  Dauphiné. 

Il  y  a  en  France  cinq  Evêchés  fuffra- 
gans  d'Archevêchés  hors  du  Royaume. 

Les  Evêchés,  1.  de  Metz,  2.  deTouI, 
3.  de  Verdun  en  Lorraine,  font  fufFra- 
gans de  l'Archevêché  de  Trêves  ;  4.  l'E- 
vêché  de  Strasbourg  en  Alface  l'eft  de 
l'Archevêché  de  Mayence  ;  &  5.  l'Evê- 
ché  de  Perpignan  dans  le  Rouffillon  l'eft 
de  l'Archevêché  de  Tarragone  en  Ef- 
pagne. 

L'Evêque  du  Pny  dans  les  Cévenncs 
dépend  immédiatement  du  Pape. 


DU    GOU FERMEMENT 

de  la  France ,  quant  à  ce  qui  regarde  les 
affaires  d'Etat ,  &  V administration  de  la, 
Jujiice  &  des  Finances, 

Les  Confeils  que  le  Roi  tient  pour  dé- 
libérer de  ces  chofes  y  ont  tous  le  nom  de 
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Confeil  d'Etat  :  néanmoins  l'ulage  eit 
d'appeller  Confeil  d'Etat  celui  que  le  Roi 
tient  avec  fes  Minières. 

L'adminiftration  de  la  Juftice  &  des  Fi- 
nances s'étend  à  un  fi  grand  nombre  d'af- 
faires ,  qu'étant  impoflible  de  les  régler 
dans  les  Confeils  d'Etat ,  on  a  éfé  obligé 
d'établir  des  Cours  fupérieures  dans  plu- 
fieurs  lieux  du  Royaume  ,  pour  en  con- 
noître,&  pour  les  juger  en  dernier  reffort. 
Ces  Cours  fupérieures  font  les  Parle- 
mens,  les  Confeils  fupérieurs,  les  Cham- 
bres des  Comptes ,  &  les  Cours  des  Ay- 
des.  Les  Parlemens  &  les  Confeils  fupé- 
rieurs out  été  inftitués  pour  l'adminiltia- 
tion  de  la  Juftice.  Les  Chambres  des 
Comptes  &  les  Cours  des  Aydes  l'ont  été 
pour  l'adminiitration  des  Finances  ;  de 
forte  qu'à  préfent  dans  les  Confeils  d'E- 
tat on  ne  traite  plus  que  des  affaires  d'E- 
tat ,  des  affaires  les  plus  importâmes  des 
Finances,  &  de  quelques  affaires  qui  re- 
gardent l'adminilhation  de  la  Juftice. 


DES    CONSEILS   D'ETAT, 


II  y  a  cinq  Confeils  d'Etat  ;  le  Confeil 
d'Etat,  le  Confeil  Royal  des  Finances, 
le  Confeil  des  Dépêches  ,  le  Confeil 
Royal  de  Commerce ,  &  le  Confeil  Pri- 
vé ou  des  Parties,  Les  Arrêts  rendus  dans 
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ces  trois  dernieriConfeils,  font  aufltitl* 

titulés ,  jirrêts  du  Confeil  d'Etal, 

Le  Confeil  d'Etat  eft  celui  que  le  Roi 
tient  avec  fes  Miniflres  ;  on  y  traite  des 
afFaires  générales  de  l'Etat ,  comme  des 
alliances  avec  les  étrangers ,  de  la  guer- 
re ,  de  la  paix ,  &  d'autres  afFaires  fem^ 
blables. 

Le  Confeil  Royal  des  Finances  eft  ce- 
lui oi'i  Ton  traite  des  affaires  les  plus  im- 
portantes des  Finances  :  le  Roi,  le  Chan- 
celier de  France ,  le  Chef  du  Confeil  des 
Finances,  le  Contrôleur  général  des  Fi-, 
nances  >  &c.  y  aflîflent. 

Le  Confeil  des  Dépêches  efl  celui  oh 
Ton  traite  des  afFaires  des  Provinces ,  des 
Placets,  des  Lettres  &  Brevets  pour  les 
Gouverneurs, Commandans,  &  autres 
Officiers  des  Provinces  &  des  Places  :  ïe 
IB.oi,  le  Chancelier  de  France  ,  le  Chef 
du  Confeil  Royal  des  Finances  ,  &  les 
«[uatre  Secrétaires  d'Etat  y  afFiftcnt. 

Le  Confeil  Privé ,  autrement  le  Con- 
feil des  Parties ,  fe  tient  par  le  Chance- 
lier  ;  &  quoique  le  Roi  ne  s'y  trouve  ja- 
mais ,  le  fauteuil  de  S.  M.  y  eil  toujours 
placé,  &  demeure  vuide: les  Confeillers 
d'Etat  &  les  Maîtres  des  Requêtes  y  aff- 
ilent &  y  opinent.  Les  afFaires  qui  y  font 
rapportées  ,  font  do  cafFaiions  d'Arrêts 
des  Parlemens  &  autres  Cours  fupérieu: 


pour  apprendre  la  Géographie,  iSi 
ires ,  ou  des  évocations  pour  récufation 
déjuges  d'une  Jurifdidion  particulière, 
ou  d'un  Parlement ,  &c. 

Le  Confeil  Royal  de  Commerce  fc 
tient  tous  Ie3  quinze  jours  par  le  Roi,  1^ 
Chancelier,  le  Contrôleur  général,  & 
quelques  Secrétaires  d'£tat. 

Des  Parlemens  &  Confeils  Supérieurs^ 

Il  n'y  avoît  autrefois  en  France  qu'un 
Parlement  qui  fuivoit  le  Roi  en  tous  fes 
voyages.  On  dit  qu'il  fut  inftitué  par  le 
Roi  Pépin.  Philippe  le  Bel  le  rendit  fé- 
dentaire  en  fon  Palais  à  Paris  l'an  1302; 
11  y  a  aujourd'hui  douze  Parlemens. 

I.  Le  Parlement  de  Paris  eâfeul  appel- 
lé  la  Cour  des  Pairs ,  parce  que  les  anciens 
Pairs,  tant  Séculiers  qu'EccléfiaÛiques , 
y  avoient  féance  ;  ceux  qui  redent  ont 
toujours  confervé  le  même  droit.  Les 
Ducs  &  Pairs  y  prêtent  le  ferment  ;  ils 
y  ont  voix  délibérative  ,  &  doivent  y 
être  jugés ,  quand  ils  font  accufés  de  quel- 
que crime  :  il  a  pour  le  moins  le  tiers  du 
Royaume  fous  fa  Jiirifdiâion. 

n.  Le  Parlement  de  Touloufe,  înftitué 
par  Philippe  le  Bel  l'an  1302,  fut  fait  fé« 
dentaire  par  Charles  VIL  l'an  1443. 

III.  Le  Parlement  de  Rouen  a  fuccédé 
à  la  Cour  fupérieure  que  Philippe  le  Bel 
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inftitua  fous  le  nom  A  Echiquier  ,  l'an 
1302 ,  &  qui  fut  rendue  perpétuelle  par 
Louis  XII.  en  1499  i^i^Js  elle  n'a  pris  le 
nom  de  Parlement  que  fous  François  !• 
l'an  151 5. 

IV.  Le  Parlement  de  Grenoble  a  fuc- 
cédé  au  ConfeilDelphinal  que  Humberr, 
Dauphin  de  Viennois,  établit  l'an  1340. 
Charles  VII,  Térigea  en  Parlement  en 

1453. 

,    V.  Le  Parlement  de  Bourdeaux ,  infti- 

tué  par  Louis  Xîl.en  1462,  fut  fait  en 

jnême  tems  fédentaire ,  comme  tous  ceux 

qu'on  a  infliiués  depuis. 

Vî.  Le  Parlement  de  Di'îon  fut  infti- 
tué  par  Louis  XI.  l'an  1476. 

Vil.  Le  Parlement  d'Aix ,  inflitué  par 
Louis  X4.  l'an  1501. 

VIIÏ.  Le  Parlement  de  Rennes,  inlH- 
tué  par  Henri  II,  l'an  1 5  5  3  ,  eft  fémeftre; 
c'eft-à-dire  que  la  moitié  des  Préfidens 
&  des  Confeillers  fervent  fix  mois ,  & 
l'autre  moitié  les  fix  autres  mois  de  l'an- 
née. 

IX.  Le  Parlement  de  Pau ,  înftitué  l'an 
1 5 1 9  par  Henri  I.  Roi  de  Navarre ,  père 
de  Jeanne  d'Albret ,  &  ayeul  maternel  de 
Her;ri  le  Grand,  Roi  de  France. 

X.  Le  Parlement  de  Metz ,  inftitué  par 
Louis  Xtil.  l'an    63 3, eft  fémeftre. 

XI.  Le  Parlement  de  Befançon ,  qui 
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étoit  une  Cour  que  Philippe  le  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  rendit  fédenf  aire  à  Dole, 
prit  quelque  tems  après  le  nom  de  Parle- 
ment. Le  Roi  d'Efpagne  le  fupprima  en 
1668 ,  &  établit  une  Chambre  de  Juftice 
à  Befançon.  Le  Roi  s*étant  rendu  maître 
de  la  Franche-Comté  en  1674 ,  rétablit 
le  Parlement  à  Dole  fur  le  même  pied 
qu'il  étoit  ;  &  environ  deux  ans  après  il 
le  transféra  à  Befançon. 

Xîl.  Le  Parlement  de  Douay  étoit  au- 
trefois un  Confeil  fupérieur  réfidant  à 
Tournay  ;  il  y  fut  érigé  en  Cour  de  Par- 
lement en  16865  &  transféré  à  Douay 
après  la  paix  d'Utrecht. 

On  compte  quatre  Confeilsfupérieurs 
en  France. 

L  Le  Grand -Confeil  établi  à  Paris, 
dont  la  Jurifdiâion s'étend  danstoute  la 
Monarchie  ,  mais  qui  ne  connoît  que  de 
certaines  affaires  qui  regardent  les  Béné- 
fices ,  &  de  quelques  autres  qui  lui  font 
commifes. 

IL  Le  Confeil  fupérieur  deRouffillon, 
qui  réfide  à  Perpignan ,  eil  pour  le  Rouf- 
fillon. 

III.  Le  Confeil  fupérieur  d'Alface, 
établi  à  Colmar  ,  eft  pour  toute  cette 
Province. 

ï  V.  Le  Confeil  fupérieur  d'Artois ,  qui 
réfide  à  Arras ,  eft  pour  le  Comté  d'Ar- 
tois. 


*4i8  Méthodt  ahriglt 

Les  Prcfîdiaux,  les  Bailliages,  Se  \ti 
SénéchaufTées  font  des  Tribunaux  de  Ju- 
ges fubalternes  établis  pour  Tadminiflra- 
tion  de  la  Juilice  9  du  Jugement  defquels 
on  appelle  auxPatlemens  ouauxCon- 
feils  Supérieurs. 

Des  Chambres  des  Comptes ,  &  des  Cours 

des  Aydes. 

Les  Chambres  des  Comptes  font  des 
Chambres  fupérieures  oh  fe  rendent  les 
comptes  des  deniers  du  Roi,  oii  Ton  en- 
regiÂre  &  oti  l'on  garde  ce  qui  concerne 
fon  Domainv». 

Il  y  a  douze  Chambres  des  Comptes. 

L  A  Paris  :  elle  a  cette  prérogative , 
que  les  autres  Chambres  des  Comptes , 
quoique  fouveraines ,  font  obligées  d'y 
envoyer  les  doubles  des  comptes  de  leurs 
Provinces. 

IL  A  Dijon  dans  le  Duché  de  Bour  j 
gogne. 

m.  A  Grenoble  en  Dauphiné. 

IV".  A  Aix  en  Provence. 

V,  A  Montpellier  en  Languedoc. 

VI.  A  Pau ,  unie  au  Parlement  de  îa 
snême  ville. 

VU.  A  Nantes  en  Bretagne. 

VIII.  A  Rouen  en  Normandie, 

IX,  A  Aire  er.  Artois, 
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X.  A  Lille  en  Flandre. 

XI.  A  Dole  en  Franche-Comté. 
Xfl.  A  Blois  pour  TAppanagede  M.  le 

Duc  d'Oilôans. 

Les  Cours  des  Aydes  font  des  Jurifdi- 
dl£lions  fupérieures ,  établies  pour  juger 
des  dlfFc rends  q»n  arrivent  fur  le  paye- 
ment de  tous  les  deniers  royaux ,  à  la  ré* 
lerve  du  D<)m>^ine ,  &c. 

Il  y  a  (ioDze  Cours  des  Aides* 

L  A  Paris. 

IL  A  Dijon  en  Bourgogne,  unie  au 
Parlement  de  ctîte  ville. 

IIL  AGienoble  enDauphiné,  unie 
au  Parlement  de  la  même  ville. 

ÏV.  A  Montpellier,  jointe  à  la  Cham- 
bre dus  Comptes  de  cette  ville. 

V.  A  Aix ,  unie  à  la  Chambre  des 
Comptes. 

VL  A  Montaiiban  dans  le  Quercî. 

VII.  A  Pau  en  Béarn  ,  jointe  au  Parle- 
ment de  la  même  ville, 

VIII.  A  Bourdeaux  en  Guyenne. 

IX.  A  Clermont  en  Auvergne. 

X.  A  Rennes  en  Bretagne,  unie  au 
Parlement. 

XL  A  Rouen  en  Normandie, 
XIL  A  Metz,  unie  au  Parlement  de 
la  même  ville. 
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T)ex   Généralités» 


On  appelle  Généralité  l'étendue  de  la 
Jurifdidion  d'un  Bureau  des  Tréforiers 
de  France ,  pour  fiiciliter  la  recette  des 
deniers  des  Tailles  ,  &  autres  deniers 
royaux  avec  un  CommifTaire  pour  le 
Roi,  nommé  Intendant.  Il  y  a  vingt-lix 
Généralités ,  vingt  divifi^es  en  EIedionS:> 
&  fiK  fans  Eleâions. 

Les  EUciions  font  des  Tribunaux  oîi 
l'on  juge  les  différends  fur  les  Tailles, 
Ai  les  &  Impôts  en  première  inftance,  à 
l'exception  des  Gabelles  &  du  Domaine 
du  Roi.  Il  n'y  a  point  d'Eîeôions  dans 
les  Pays  d'Etats  ,  fi  ce  n'eft  en  Dati- 
phiné. 

Les  Généralités  divifées  en  Eledions^ 

L  De  Paris ,  qui  a  vingt  deux  Elec- 
tions. 

II.  D'Amiens,  quï  a  fîxEle£lions. 

m.  De  SoifTons ,  qui  a  fept  Ele£lionç. 

IV.  De  Champagne, qui  a  douze  Eled. 

V.  De  Lyon ,  qui  a  cinq  Elevions. 

VI.  De  Montauban ,  qui  a  fix  E!e£l. 

VII.  De  Bourdeaux ,  qui  a  cinq  Eled. 

VIII.  D'Auch,quia  douze  Elevions. 

IX.  De  Limoges ,  qui  a  cinq  Elevions. 

X.  De  Poitiers  ,  qui  a  neufEiedions. 
XL  DelaRochoile;  qui  a  cinq  Eled. 
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XII.  De  Tours,  qui  a  Icize  Elections 
Xin.  DeCaën,  qui  aneufEIeftions. 

XI V.  D'Alençon ,  qui  a  neufElc£lions. 

XV.  De  Rouen,  qui  a  quatorie  Ele£^. 

XVI.  D'Orléans  ,  qui  a  douze  Ele£t# 

XVII.  De  Bourges,  qui  a  fepr  Ele£è. 
XVIIf.  De  Moulins,  qui  a  fept  Ele£l. 
3ilX.  De  Riom ,  qui  a  fix  Elevions. 
XX.  De  Grenoble, qui  afixEleftions; 
Les  fix  Généralités  des  Pays  d'Etals» 

I.  De  Rennes  ou  BretagnCt 

II.  De  Bourgogne. 

III.  De  la  Comte  de  Bourgogne,  ou 
de  la  Franche- Comté. 

IV.  D'Aix  en  Provence. 

V.  De  Montpellier  &  de  Touloufe  en 
Languedoc,  réunies  fous  le  mcme  Inten- 
dant. 

VI.  De  Perpignan  en  RoufTillon. 

Des  Cours  &  Ho  tels  des  Monnayes» 

II  n'y  avoit  autrefois  dans  tout  le 
Royaume  qu'une  Cour  des  Monnoycs 
réfidante  à  Paris  ;  mais  en  1704  on  en  a 
créé  une  autre  à  Lyon  que  l'on  a  unie  à 
la  SénéchauiTée  &  au  Préfidial  de  celte 
ville  :  fon  reiTort  s'étend  d.ms  les  Provin- 
ces ,  Généralités  &  Départemcns  de 
Lyon,  de  TAuvergne ,  du  Dauphiné ,  de 
la  Provence ,  du  haut  ^  du  bas  Langue* 


'l8S  MithoJe  ahrégic 

doc  9  de  la  ville  &  Gouvernement  de; 
Bayonne,  de  Montauban,  des  pays  de 
Breiïe ,  Bugey,  &c.  Le  refle  du  Royau- 
me e(l  demeuré  à  la  Cour  des  Monnoyes 
de  Paris. 

Ces  Cours  r:onnoî(rent  feules  &  fans 
appel  de  ce  qi  i  concerne  les  monnoyes , 
métaux  ,  mines  &  poMs.  Elles  n'ont  pas 
feulement  jurifdiâion  fur  les  OfHciers  iic 
Ouvriers  des  Hôtels  des  Monnoyes,  mais 
encore  fur  les  Changeurs ,  Batteurs  d'or 
&  d'argent,  Afiineurs,  &c.  Jouailiiers, 
Orfèvres ,  Graveurs  ,  Fondeurs  ,  &c. 
Chymides,  Difliliateurs  ,  &c. 

C'eft  pardsvant  ces  Cours  qu'on  ap- 
pelle des  Jugemens  des  Chambres  c'es 
Monnoyes  qui  font  dans  tout  leRoyaiime. 

Il  y  a  en  France  trente  villes  où  l'on  a 
établi  des  Hôtels  des  Monnoyes,  pour  y 
fabriquer  des  efpeces.  Ces  villes  ie  fer- 
vent d'une  lettre  particulière  do  l'alpha- 
bet ,  pour  dlftinguer  les  mo»inoyes  qui  y; 
font  frappées  : 


A.  Paris. 

B.  Rouen. 
C  Caen. 

D.  Lyon. 

E.  Tour!». 

F.  Angers. 

G.  Poitiers. 

H.  La  Kochelle. 


L  Limoges. 
K.  Eordeaux. 
L.  Rayonne. 
M.  To'iloiile. 

N.  Muncpeilier. 
Ù.  Kioni. 
P.  D^j.m. 
Q.  Perpignan. 
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R.  Orléans. 
S.  Reims. 
Tl\  Nantes. 
V.  Troyes. 
X.  Amiens. 
Y.  Bourges. 
Z.  Grenoble, 
ôc.  Aix. 


9.  Rennes. 

Aa.  Mecs. 

Bb.  Strafbourg. 

Ce.  Befançon. 

W.  Lille. 

U.  Pau  ,  ou  Tem* 
preinte  d'une  va- 
che. 


DES  PAYS-BAS. 

CE  S  Provinces  aînfi  nommées ,  par- 
ce qu*eUes  Ibnt  vers  la  mer  9  &  que 
pliilieurs  rivières  confidérables  y  oni  leur 
embouchure,  furent  les  premières  con- 
qi'ctes  des  François  ,  quand  ils  paîlerent 
le  Rhin  &  fondèrent  la  Monarchie.  Vers 
la  fin  de  la  deuxième  race  de  nos  Rois  Jes 
Gouverneurs  de  chaque  Place  &  de  cha- 
que Province,  devenus  forts  par  !a  foi- 
bîefTe  de  ces  Princes  qui  n*a voient  plus 
que  le  nom  de  Roi ,  f e  rendirent  indépen- 
dansfous  Iç  nom  de  Ducs,  Comtes,  Sei- 
gneurs ,  &c.  Hugues  Capct,  pour  le  les 
concilier  ,  en  montant  fur  l  Trône ,  leur 
confirma  ces  ufurpations  à  titre  de  Sou- 
verainetés héréditaires.  Par  alliances  , 
conquête,  traités  ,  &c.  elles  paflereni; 
prefque  toutes  fous  la  domination  dçs 
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derniers  Ducs  de  Bourgogne  ;  Marie  fille 
unique  de  Charles  le  Téméraire,  le  der- 
nier de  ces  Ducs,  les  porta  en  mariage 
à  Maximilen  d'Autriche,  dont  le  petit- 
fils  Charles -Quint  étant  parvenu  à  la 
Couronne  d'Epagne,  unit  les  Pays-Bas  à 
ce  Royaume. 

Sous  le  règne  de  Ton  fils  Philippe  IF. 
Roi  d'Efpagne ,  la  plupart  de  ces  Provin- 
ces (e  révoltèrent  *  :  la  crainte  de  Tlnqui- 
iition  que  ce  Roi  vouloii  y  établir,  &  la 
févérité  du  Duc  d'Albe  qui  en  étoii  Goii- 
verneur  ,  en  furent  les  principales  cau- 
fes.  Guillaume  de  NafTau  ,  Prince  d'O- 
range ,  étoit  le  chef  des  révoltés, 

Philippe  II  &  les  fuccefleurs  firent  tous 
leurs  efforts  pour  dompter  ces  rebelles, 
&  ie  Duc  de  Parme  en  réduifit  une  par- 
tie; mais  les  huit  Provinces  les  plus  fep- 
tentiionalesfe  maintinrent  fi  bien  avec  le 
fecours  de  la  France  &  de  l'Angleterre  , 
que  les  Efpagnols  inutilement  épuifés  , 
furent  enfin  obligés  de  les  reconnoître 
pour  un  Etat  libre ,  indépendant  &  fou- 
verain  ;  ce  qui  fe  fit  à  la  paix  de  Munfier 
Tan  1648.  On  les  nomaiQ  Provinces-C/-* 
mes. 

Des  dix-fept  Provinces  des  Pays-Bas , 
les  iieuf  qui  demeurèrent  fous  la  domi- 
nation d'Efpagne  >  furent  appellées  alors 

•  Jtin  1579. 
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pays-Bas  Efpagnols  ou  CatLotiqucs  ;  mais 
l'Empereur  s'en  tta.nt  rendu  maîiie  dans 
la  guerre  de  170 1 ,  elles  lui  tiireni  cédées 
par  la  paix  d'Uireçht  en  171 3  ;  te  qui 
fait  qu'on  les  nomme  à-préiént  Pays  Bas 
Autrichiens, 

m 

Des  Pays-Bas  Autrichiens» 

On  donne  communément  le  nom  de 
Flandre  aux  Pays  -  Bas  Autrichiens  ,  du 
nom  particulier  d'une  de  Tes  Provinces , 
&  les  iiabitans  ont  celui  àiQ  Flamands. 
Le  terroir  y  eft  très  fertile  en  bled  &  en 
touies  fortes  de  grains  ;  mais  on  n'y  re- 
cueil'e  point  de  vin.  On  ne  voit  gueres 
d'endroits  dans  l'Europe  oii  il  y  ait  tant 
de  villes  confidérables  fi  près  l'une  de 
l'autre. 

Les  Flamands  font  laborieux,  &  ont 
beaucoup  d'affabilité  &  de  franchife. 

La  Religion  Catholique  efl  la  feule 
permife  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens  ; 
c'efl  pour  cette  raifon  qu'on  les  nomme 
Catholiques, 

Les  rivières  les  plus  remarquables  de 
ces  Provinces  font  la  Meufe  ,  l'Efcaut,  la 
Sambre,  la  Lys,  la  Scarpe,  &c.  Il  y  a 
aufTi  deux  canaux  confidérables  ;  celui 
de  Gand  à  Bruges  &  à  Oflende,&  celui 
de  Bruxelles  à  Anvers ,  lelquels  facili- 
tent le  tranfport  des  marchandifes» 


I 


h 
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L'Artois  étant  entieremientà  la  France; 
les  Pays  •  Bas  Autrichiens  ne  confiftent 
plus  qu'en  huit  Provinces  qui  font  les 
trois  Duchés  de  Brabant  ,  de  Luxem- 
bourg ,  &  de  Limbourg  ;  les  trois  Comtés 
de  Flandre,  de  Haynault ,  &  de  Namur  ; 
le  Marquilat  du  Saint  Empire  &  la  Sei- 
gneurie de  Malines.  Les  François  &  les 
HoUandois  ont  démembré  plufieurs  pla* 
ces  de  quelques  unes  de  ces  Provinces. 

La  Flandre  &  l'Artois  relevoient  au- 
trefois de  la  Couronne  de  France ,  &  les 
Princes  qui  les  pofTédoient,  lui  en  ren- 
doient  hommage;  mais  l'Empereur  Char- 
les-Quint obligea  François  1.  qu'il  déte- 
noit  prifonnier  ,  de  lui  relâcher  l'hom- 
mage de  ces  Comtés, 


Le  Duché  de 
Brabanc  a 


:{ 


Bruxelles,  Caf^ 

Louvain  y  Un, 
Tillemont. 


Bruxelles ,  fur  la  Senne ,  grande  vîlfe 
bien  bâtie  &  fort  peuplée  eft  la  demeu- 
re ordinaire  des  Gouverneurs  des  Pa^s- 
Bas  Catholiques. 

Le  Couvent  dit  le  grand  Béguinage, 
eft  comme  une  petite  ville  dans  Bruxel- 
les, ayant  des  murs,  des  foffés  &  des 
rues;  chaque  Beguigne  a  fa  démettre  & 
fa  portion  (le  bien  à  part, 

il  i^  fabrique  à  Bruxelles  beaucoup  de 

dentelles  f 
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dentelles ,  de  belles  tapifTeneb  &  de  tics« 
beaux  camelots. 

Cette  ville  fut  prife  en  1746  par  le  Ma- 
réchal Comte  de  Saxe  qui  y  fit  pi-ifon- 
niere  une  très-nombreuiè  garnifon;  elle 
a  été  rendue,  comme  les  autres  places 
des  Pays  Bas  ,  par  la  paix  d'Aix  la-Cha- 
pelle en  1748. 

Louvaîn  ,  fur  la  Dyle  ,  eft  une  ville 
fort  grande  ,  mais  defagréable ,  très  fale 
&  mal  peuplée  ;'  elle  a  une  fameufe  Uni- 
verfité  qui  y  attire  un  grand  nombre  d'é- 
tudians.  Elle  a  été  prife  comme  Bruxel- 
les en  1 746  ;  elle  efl  connue  par  fa  bonne 
bierre. 

Nivelle  a  un  Chapitre  de  rhanoinefTes 
qui  doivent  être  nobles  ,  fondé  par  Sainte 
Gertrude.  On  donne  le  nom  'de  Jian  de 
Niveliekun  homme  de  fer  qui  eft  au  haut 
d'une  tour  droit  fur  fes  pieds,  &  qui  fon- 
ne  les  heures  de  l'horloge  de  la  ville  avec 
un  marteau. 

Nervinde ,  village  près  Tillemont ,  eft 
connu  par  la  bataille  gagnée  en  1693  par 
M,  de  Luxembourg  contre  le  Prince  d'O- 
range. 

Senef ,  près  Nivelle  au  midi ,  vît  celle 
de  1 674 ,  oii  le  Prince  de  Condé  battit  le 
Prince  d'Orange. 

RamilUes ,  près  Louvain ,  vit  en  170^ 
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là  déroute  des  François  commandés  pat 

le  Maréchal  de  Villeroi, 

Le  Duché  de  Limbourg  a  la  ville  de 
Limbourg  ,  mauvaife  place,  quoique  fi- 
tuée  fur  une  hauteur,  les  François  rayant 
prife  en  i  G(>'j ,  &  en  ayant  démoli  les  for-i 
tifîcations. 

Le  Duché  de  Lu-  5  Luxembourg,  Cap,F^ 
xcmbourg  a  ,      c  Ailon. 

Luxembourg  fur  TEIze ,  eft  une  ville 
médiocrement  grande ,  mais  la  plus  forte 
,des  Pays  Bas ,  étant  fur  un  roc  prefque 
inacceflîble  ;  les  François  la  prirent  ce- 
pendant en  1684. 

''  L'Abbaye  de  Saint-Hubert  fur  la  riviè- 
re de  l'Homme,  eft  entre  Luxembourg 
&  Namur  dans  les  Ardennes, 
•  Le  Comté  de  Flandre  eft  très- fertile  & 
.très-peuplé  ;  fon  Comte  étoit  un  des  trois 
anciens  Comtes  &  Pairs  féculiers  de  la 
JFrance;  au  Sacre  il  portoit  l'épée. 

G  and,  Cap.  Ev.  F, 
O^^ndermonde  ,  F, 
Brages,  Ev. 
Oftende ,  Po,  F. 

ire  a  ^     |  ypres ,  £p.  F. 
Menin ,  démoli, 
Courtray ,  F. 
Toui'nay ,  £v,  i^ 
Oudenarde ,  /^, 
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Gand  eft  une  ville  grande  ,  belle  ,  ri- 
che ,  fort  peuplée ,  &  des  plus  marchan- 
des des  Pays-Bas;  elle  eft  au  confluent  de 
TEfcaut  &  de  la  Lys  ;  il  y  a  deux  grands 
Béguinages  ou  Monaftcres  de  filles  qm 
vivent  en  communauté  ,  fans  prendre 
d'engagemens  indiffolubles.  Cette  ville 
fut  prile  par  les  François  en  1745  ,  & 
rendue  en  1749.  Elle  eft  beaucoup  plus 
petite  que  Paris  :  ainfi  le  diâum  qu'on 
prête  à  Charles-Quint ,  que  Paris  auroii 
tourné  dans  fon  Gand ,  eft  manifeftement 
faux.  Ce  Prince  y  naquit  le  24  Janvier 
1500. 

Bruges  fur  le  canal  de  même  nom  ; 
grande  &  belle  ville ,  a  les  tombeaux  de 
la  célèbre  ^«r/c  héritière  de  Bourgogne, 
&  de  fon  père  Charles  le  Téméraire  tué  au 
fiege  de  Nanci.  Philippe  le  Bon  fon  père 
y  inftitua  en  1430  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or.  Elle  a  été  prife  en  1745  par  les  Fran- 
çois ,  &  rendue  comme  les  autres  par  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle. 

Oftende  a  un  beau  port.  Cette  ville 
très- petite  ,  mais  très-forte  ,  coûta  plus 
de  dix  millions  &  plus  de  quatre-vingt 
mille  hommes  aux  Efpagnols  qui  la  pri- 
rent en  1604  fous  les  ordres  de  TArchi- 
duc  Albert ,  après  trois  ans  &  près  de  trois 
mois  de  fiege.  Les  François  la  prirent  ea 
1745  en  moins  de  quinze  jours. 
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Ypres^prife  par  le»  François  en  1744," 
a  eu  pour  Evêque  le  fameux  CorndlU 
Janfénius, 

Menin  ,  fur  la  Lys ,  que  Louis  XÏV. 
avoit  rendue  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Flandre  ,  fut  prife  en  1744  >  &  fes 
fortifications  furent  rafées. 

Ifenghien,  près^Courtrai»  a  titre  de 
Principauté. 

Tournai  fur  l'Efcaut  fut  prife  par  Louis 
XV.  en  1745 ,  après  qu'il  eut  gagné  fur 
les  Alliés  qui  vouloient  fecourir  la  place, 
la  célèbre  bataille  de  Fontenoi  ,  ainfi 
nommée  du  village  de  Fontenoi  à  une 
lieue  de  Tournai.  La  citadelle  dont  Louis 
XIV.  avoit  fait  faire  un  chef-  d'oeuvre 
en  ce  genre ,  en  a  été  démolie. 


Le  Comté  de 
Haynaut  a , 


Mons ,  Cap,  F. 
Saint-Guilain ,  F, 
Ath ,  F. 
LefiTines:. 


Mons,  grande  &  forte  ville ,  a  un  îl- 
Igftre  Chapitre  de  Chanoineffes  toutes 
nobles ,  fondé  par  Sainte  Waltrude  ;  hors 
le  tems  de  l'Office  Canonial ,  elles  font 
habillées  en  féculieres  ,  &  elles  font  ra- 
rement des  vœux  avant  un  âge  très-mur. 
Elle  fut  prife  par  Louis  XIV.  en  perfonne 
en  1691, 

$9int-GuiIain, ainfi  liommée  à  caufe 


I' 
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de  l'Abbaye  de  ce  nom  qu'elle  renferme, 
petite  place  affez  forte  dans  des  maréca- 
ges ,  a  des  éclufes  qui  fortifient  Mons  en 
inondant  les  terres  voifines. 

Ath  ,  jolie  petite  ville ,  aflfez  forte ,  a 
été  prife  en  1745  ,  &  les  fortifications 
en  ont  été  démolies. 

Enghicn  ,  petite  place  ,  avec  titre  de 
Duché ,  étoit  celui  d'un  des  Princes  de 
Bourbon  ;  les  Princes  de  Ligne  l'ont  ac- 
quife  d'Henri  IV.  &  le  bourg  de  Mont- 
morenci  ,  près  Paris  »  a  pris  le  nom 
d'Enghien. 

Chimay  a  aufîî  titre  de  Principauté. 

Steinkerque ,  village  à  l'eft  d'Ath  ,  eft 
célèbre  par  le  fanglant  combat  de  ce 
nom  y  dans  lequel  M.  de  Luxembourg  , 
quoique  furpris  fur  une  faufle  lettre  d'un 
efpion ,  remporta  la  viûoire  fur  Guil- 
laume Prince  d'Orange, le  3  Août  1691. 

Le  Comté  de     5  Nam-r ,  Cap*  Er,  F, 
Namur  a,       cCharleroi,F, 

Namur,  ville  médiocrement  grande, 
au  confluent  de  la  Sambre  &  de  la  Meu* 
fe,  eft  très-forte  ,  fur-tout  par  fon  châ- 
teau, qui  eft  fur  une  hauteur  efcarpée, 
avec  d'autres  forts  ;  les  François  la  pri- 
rent en  J746 ,  auffî-bien  que  Charleroi , 
place  forte  voifine ,  &  rendirent  ces  pla- 
ces^ comme  les  autres ,  en  1748  ,  par  la 
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paix  d'Aix  la-Chapelle.  Louis  XIV.  Ta*^ 

■voit  tlt;\  prif;!  en  pcrfonnc  en  1691. 

Fleurus,  villaprc  ù  quelques  lieues  de 
Namur,  à  Touell,  ell  connu  par  la  ba- 
taille que  M.  de  Luxembourg  y  gagna  au 
mois  de  Juillet  1690,  contre  les  Alliés 
commandés  par  le  prince  de  Waldec. 

Le  Marquifat  du  Saint  -  Empire  n'a 
qti'Anvers  ,  grande  ville,  forte  &  bien 
bcitie;  la  Hollande,  en  lui  enlevant  fon 
Commerce  *  ,  a  tari  la  fource  de  fes  ri- 
chefrcs;  elle  a  été  priîc  par  les  François 
en  1746  ,  &  rendue?.  On  y  admire  la 
Bourf'e,  TEglife  des  Jéfuites,  &  la  fu- 
perbe  tour  de  la  Cathédrale,  Il  y  a  un 
Evêque.  Elle  a  vu  naître  le  favant  Oru- 
lUs ,  géographe  de  Philippe  II.  mort  en 
1^98. 

La  Seigneurie  de  Malines  a  Malines  , 
belle  ville ,  bien  bâtie,  &  la  plus  propre 
des  Pays-Bas  Catholiques  ;  elle  eft  le 
iiége  d'un  Archevêque  &  du  Parlement , 
ou  Confeil  fouveram  de  ces  Provinces. 
Les  plaidoyers  &  les  écrits  ne  s'y  font 
qu'en  François.  On  fait  dans  cette  ville 
beaucoup  de  dentelles  fort  eflimées. 

*  Il  étoit  autrefois  (î  confùlérable ,  qtf  Antoine  Fugger , 
originaire  d^Ausbuurg,  lai/Ta  à  Tes  héiicicrs  plus  de  fîx  mil* 
]ions  d*écus  d'or ,  (ans  compter  d\'rutre>  richclTes  acquifcs 
par  le  Commerce  dans  l'cfpace  de  Ibixante-dix  ans.  Cette 
Maifon  porte  aiijoiinrhui  le  titre  de  Comtes  de.  l'Empire  » 
j&  a  d&  tics- grandes  alliances. . 
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Dans  le  Ducl.i  de  Gueidres  ,  Rure- 

ihonde  Evêché ,  &  Gueidres  place  forte, 

font,  la  première  à  l'Impératrice  Reine' 

de  Hongrie,&  la  féconde  au  Roi  de  Prufle. 

JDES     PROFINCES'UNIESi' 


Ces  Provinces ,  ainfi  appèîlées  à  caufe 
de  l'union  qu'elles  firent  entré  elles  à 
Utrecht  en  1579  pour  cohferver  leur  li- 
berté i  prirent  auffi  le  nom  de  Hollande, 
du  nom  particulier  de  la  plus  confidéra- 
ble  de  ces  Provinces  ,  &  les  Habitans 
on t  c e  1  u i  de  Hollandais,  - 

Les  Provinces  Unies  font  au  hdmbre' 
de  huit,  mais  xéàvn    ■  à  fept  ;  elles  don- 
nent leurs  voix  en      -  ordre  dans  les  Af- 
fembiées  :  le  Duché  de  Gueidres  &  le' 
Gomté  de  Zutphcn ,  qui  ne  font  plus 
qu'une  Province  ;  les  Comtés  de  Hollan- 
de &  de  Zélande  ;  les  Seigneuries  d'U- 
trecht,  de  Frife,  d'Over-Yffel ,  &  de'. 
Groningùe. 

Ces  Provinces  font  aîitànt  de  républi- 
ques,  qui  toutes  enfemble  n'en  font  qu'- 
une qu'on  nomme  Us  Etats  Généraux  des 
Provincts-Unies  des  Pays  Bas*  Chacune' 
d'elles  eft  un  Etat  fouverain ,  qui  fe  gou- 
verne félon fes  Loi X &  fes Coutumes; les 
villes  mêmes  font  de  petites  républiques 
gouvernées  par  urt  Sénat  *  &  jouilTent- 
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du  pouvoir  fou  verain  en  pi  ufieurschofes, 
quoique  foumifes  à  leurs  Etats  provin- 
ciaux dans  tout  le  refle. 

Le  gouvernement  de  cet  Etat  eft  dé- 
mocratique ,  mêlé  d'un  peu  d'ariftocra- 
tie ,  puifque  ^  s  Etats  de  chaque  Province 
font  compoiés  de  nobles ,  qui  tous  en- 
femble  ont  une  voix,  &  des  députés  des 
villes  qui  ont  chacune  la  leur. 

Les  Députés  que  chaque  Province 
choifit  forment  à  la  Haye  trois  Aflem- 
blées,  qui  font  les  Etats  Généraux,  le 
Confeil  d*£tat  &  la  Chambre  des  Com- 
ptes. 

L'Aflfemblée  qu'on  nomme  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies ^  sl  la  prin- 
cipale diredion  des  affaires  ,  &  donne 
audience  aux  minières  étrangers:  quel- 
ques affaires  s'y  règlent  à  la  pluralité 
des  voix  ;  d'autres  demandent  le  confen- 
tement  unanime  des  Provinces,  comme 
lorsqu'il  s'agit  de  la  paix  ou  de  la  guerre, 
des  alliances ,  de  la  valeur  de  la  mon- 
roie ,  &c.  Dans  les  affaires  qui  fe  règlent 
à  la  pluralité  des  voix ,  on  n'y  opine  pas 
par  têtes ,  mais  par  nombre  de  Provin- 
ces ,  qui  y  envoyent  chacune  autant  de 
députés  qu'elles  veulent ,  mais  qui  n'ont 
tous  enfemble  qu'une  voix.  Chaque  Pro- 
vince y  préfide  fa  femaine  ,  félon  fon 
rang  ;  de  c'eit  à  fon  député-préfident  que 


pour  apprendre  la  Gcographie,  lo  t 
les  Mmiftres  étrangers  doivent  s'adref- 
fer,  quand  ils  veulent  avoir  audience, 
ou  préfenter  quelque  mémoire. 

Le  Confail  d'Etat  exécute  les  réfolu- 
tions  prifes  dans  l'AfTemblée  des  Etats 
Généraux  ;  il  eft  compofé  de  douze  Dé- 
putés. La  Gueîdre  y  en  envoyé  deux  ;  la 
Hollande,  trois;  la  Zélande,  deux;  la 
Seigneu  ie  d'Utrecht ,  un  ;  la  Frifec,  deux  ; 
la  Seigneurie  d'Over-Yffei ,  un  ;  la  Sei- 
gneurie de  Groningue,  un.  Les  affaires 
dont  ils  connoiiTent  font  réglées  à  la  plu- 
ralité des  voix. 

La  Chambre  des  Comptes  ,  COIHpofée 
auiïi  des  Députés  de  chaque  Province  > 
connoît  des  Finances. 

La  révolution  qui  vient  d'arriver  dans 
ces  Provinces ,  peut  avoir  fait  des  chan- 
gemens  confidérables  dans  pluiieurs  ar- 
ticles de  leur  Gouvernement.  Le  Peuple 
las  d'être  fournis  à  des  magiilrats  dont  il 
regardoit  les  places  comme  héréditaires 
&  tyranniques ,  a  cru  que  la  proximité 
des  armées  Françoifes  le  mettoit  dans  le 
cas  oii  les  Romains  demandoient  un  dic- 
tateur ;  il  a  crié  ;  dans  plufieurs  villes  il 
s'ell  aiTemblé  tumultueufement  &  en  ar- 
mes aux  portes  du  Sénat,  demandant  un 
Stathouder  ,  de  ce  ton  qui  ne  foufFre  pas 
de  refus.  Chaque  ville  ,  chaque  provin- 
ce a  donc  reconnu  pour  Stathouder^  ou 
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Gouverneur  général ,  le  Prince  Guillau- 
me de  Naffau-Orange  ,  gendre  du  Roi 
d'Angleterre;  &  pour  ne  pas  faire  une 
révolution  paffagere  comme  le  pé'il  qu^ 
roccafionnoit ,  le  peuple,  qui  fe  borne 
rarement  à  une  première  demande ,  a 
voulu  que  le  Sta  ouderat  fût  permanent 
dans  cette  MaiR  /i ,  &  héréditaire  même 
aux  filles. 

Le  terrein  de  plufieurs  de  ces  Provin- 
ces eft  plus  bas  que  la  furface  de  la  mer, 
qui  les  inonderoit,  fi  elle  n'étoit  arrêtée 
par  des  digues  aufîî  difpendieufes  que 
belles  &  hardies.  Il  y  a  même  en  quel- 
ques endroits,  fur  ces  digues,  de  petits 
canaux  dans  lefquels  des  moulins  à  vent 
élèvent  &  verfent  les  eaux  de  pluie  9 
&  celles  qui  ont  pu  filtrer  au  travers  des 
digues. 

Toutes  ces  terres  baffes  &  aquatiques 
ne  peuvent  gu2res  être  employées  qu'en 
pâturages;  ils  y  font  excellens,  &  on  y 
nourrit  des  beftiaux  ,  dont  on  tire  une 
quantité  étonnante  de  beurre  &  de  fro- 
mages qui  fe  difîribuent  de  tous  côtés. 
Mais  la  plus  grande  richefTe  des  Hollan- 
dois  vient  de  leurs  manufa£lures  &  de 
leur  commerce ,  tant  fur  mer  que  fur 
terre  :  c'ell  par  là  qu'ils  ont  réparé  la  fié- 
rilité  de  leur  pays,  &  y  ont  rendu  abon- 
dant tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  &  de 
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Ipîus  rare  dans  les  Pays  étrangers.  Ils 
commercent  par  toute  la  terre,  mais 
p'-încipalement  aux  Indes  Orientales,  > 
d'où  la  Compagnie  qui  en  porte  Je  nom 
tire  des  profits  immenfes.  Elle  eft  fi  puif- 
fànte,  qu'elle  entretient  près  de  quatre- 
vingt  mille  hommes ,  ou  portant  les  ar- 
mes ,  o\\  travaillant  pour  elle.  Cette  cé- 
lèbre Compagnie  vient  de  mettre  à  fa 
tête  le  Prince  Stathoudcr.  La  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  n'efl  pas  à  beau- 
coup près  fi  confidérable. 

Les  Hollandois  font  bons ,  laborieux ,' 
fenfés ,  férieux  ,  politiques ,  habiles  pour 
le  commerce  &  la  navigation  ;  on  les  ac- 
cufé  d'avoir  trop  d'avidité  pour  le  gain. 
Les  Hollandoifes ,  affez  belles  d'ailleurs, 
bornent  leur  ambition  au  tranquille  foin 
de  plaire  à  leurs  maris,  &  à  celui  qu'el- 
les prennent  de  l'intérieur  du  ménage," 
de  la  propreté  &  de  l'économie. 

La  Religion  dominante  des  Provinces- ' 
Unies  eft  la  Prétendue  Réformée  :  les  au- 
tres Pteligions  y  font  auifipermifes,  ex- 
cepté la  Catholique ,  qui  y  eft  feulement 
tolérée,  &la  Sôcinienne  ,  qui  y  eft  en- 
rlerement  défendue.  Les  Eglifes  Catholi- 
ques font  fans  cloches  &  comme  des  falles. 

Le  Rhin  ari'ivé  dans  les  Provinces- 
Unies ,  s'y  divife  en  quatre  grôffes  bran- 
ches, le  Vahalv  ITffdp.  le  Leck,.  &  la. 
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branche  qui  relient  le  nom  du  Rhîn:  cetîe 

dernière  fe  perd  dans  les  fables  au  -  de{^ 

fus  de  Leyde  ;  &  ce  fleuve  ne  porte  plus 

fon  nom  jufqu'à  la  mer ,  depuis  Tan  860, 

cjue  rOcéan  s'étant  débordé ,  ruina  fon 

embouchure. 

Les  différentes  branches  -lu  Rhin  ,  la 
Meure,&  quantité  de  canaux  qu'on  a 
faits ,  facilitent  le  tranfport  des  marchan- 
difeSy  &  contribuent  à  rendre  dans  ce 
Pays  le  Commerce  auflî  immcnfe  qu'aifé» 


Le  ÎJuché  de 
Gueldresavec 
Zutphen  a  > 


Nirnegue ,  F, 
Bommel  y  F» 
Arnhem. 
Hardewick,  Un.  F» 

Zutplien. 
Doesbourg. 


Nimegue  eft  une  ville  affez  forte ,  fiir 
le  Vahal  ;  elle  fut  prife  en  1672  par  les 
François,  qui  s'emparèrent  de  quantité 
d  autres  places  ,  après  leur  fameux  paf* 
fa;;e  du  Rhin  à  la  nage.  Nimegue  e(l  fa- 
meufe  par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  con- 
clu le  10  Août  1678  entre  la  France  & 
les  Alliés. 

Ce  qu'on  appelle  le  haut  quartier  de 
Gueidres  n'eft  point  aux  Hollandois  en 
entier,  ils  y  ont  Venlo  &  quelques  autres 
lieux  ;  mais  la  ville  même  de^Gueldres  ell 
au  Roi  de  Prufle,  &  celle  de  Rureraon- 
de ,  Evêché,  efi  à  l'Impératrice-Reine  de 
Hongrie» 
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Dans  la  Hol- 
lande on  re- 
marque % 


Amfterdam,  Pa. 

Harlem. 

Leyde ,  Un^ 

La  Haye. 
A  Delft. 
y  Roterdam,/'^. 
/  Dordrecht. 
L  La  Brille. 


Cette  Province  eft  extrêmement  peu* 
plée ,  quoique  l'air  y  foit  humide ,  froid, 
&  mal-fain  ;  la  terre  y  eft  aufli  fort  ma- 
récageufe,  cou^^erte  de  glaces  en  hiver, 
&  n'a  que  des  pâturages  :  Teau  n'y  eft 
ni  pure  ni  faine.  On  y  brûle  communé- 
ment des  tourbes  qui  font  un  feu  fombre 
&  une  fumée  de  mauvaife  odeur  :  ce  qui 
;i  fait  dire  au  favant  Grotiuç ,  que  Us 
quatre  éUmens  ri  y  valent  pas  graniVchofe^ 
La  mer  inonderoit  ce  Pays, fi  elle  n'étoit 
retenue  par  de  fortes  digues  qu'on  enr 
tretient  avec  grand  foin. 

Amderdam  eft  grande,  belle,  riche, 
fort  marchande ,  bien  peuplée ,  &  une 
des  plus  confidérables  villes  de  toute 
l'Europe.  Quoique  fon  port  ne  foit  pas 
fort  profond ,  il  eft  toujours  couvert  d'un 
très-grand  nombre  de  vaifTeaux.  On  y 
admire  l'Hôtel  de-Ville,  I a Bourfe, l'édi- 
fice dit  l'Amirautc  ,  la  beauté  des  gran- 
des rues ,  qui  la  plupart  font  tirées  au 
cordeau  ^  avec  des  canaux  dans  le  mi^ 
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lieu ,  bordés  de  tilleuls  ,  &c.  Le  cclcbre 

Ruiter  y  a  fon  fombeau. 

Leycle,  grande  &  belle  ville,  efl:  cé- 
lèbre par  fon  Univerfité  établie  par  Guil- 
laume Prince  d'Orange  en  1575  ,  &  par 
lé  fiége  qu'elle  foutint  pendant  cinq  mois 
contre  les  Efpagnôls  en  1 574 ,  qui  furent 
obligés  de  le  lever:  on  y  conferve  avec 
foin  \qs  fquelettes  de  quelques  pigeons 
oui  pendant  ce  fiége  portoient  au  prince 
d'Orange  les  lettres  des  afliégés. 

Roterdam  eft  la  ville  la  plus  riche  & 
la  plus  marchandede  ces  Provinces,  après 
Amflerdam,  à  caufe  de  (ot\  port  qui  eft 
fort  bon.  C'eft  la  patrie  à^Erafmé^  qui  y 
a  une  ftatue  de  bronze  élevée  fur  l'un  des 
deux  ponts  de  la  ville. 

La  Haye ,  fimple  bourg ,  mais  le  pins 
gi*and  ,  le  plus  beau  ,  &  le  plus  riche  de 
l'Europe,  eft  le  lieu  oi\  fe  tiennent  les 
Etats  Généraux  &  où  demeurent  les  Am- 
bafi'adeurs.  Les  deux  frères  Jean  &  Cor- 
neille de  With  y  furent  maffacrés  le  10 
Août  1672. 

Rifwich  ,  château  près  la  Haye ,  efi' 
fameux  par  la  paix  de  1697; 

Dordrecht ,  ou  Dort,  port  à  l'embou- 
chure  de  la  Meufe ,  eft  dans  une  île  qui 
tenoit  autrefois  au  continent ,  &  qui  en 
fiit  féparée  en  1411  par  une  haute  mer 
qiû  engloutit  foixante- douze  tant  bourgs- 
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tfiie  villages.  Cette  ville  eil  riche ,  &  a 
le  droit  de  parler  la  première  aux  Etats. 
Il  s'y  tint  au  mois  de  Novembre  i6 17  , 
jufqu'en  Mai  1618,  un  Synode  fameux^ 
pour  la  Religion  Prétendue  Reformée. 
Cette  ville  a  vu  naître  le  fameux  géo- 
graphe PanlMeruUa^  mort  en  1607. 

Harlem  difpute  l'invention  de  l'Impri- 
merie à  la  ville  de  Mayence. 

Delft  a  une  riche  fabrique  de  belle 
faïence  :  on  y  voit  le  maufolée  des  prin- 
ces d'Orange,  &  le  tombeau  de  l'amiral 
Tromp.  Le  Texel  cft  une  île  avec  un 
port ,  d'où  parient  &  oii  arrivent  les  gros  • 
vailleaux. 

La  Province  de  Zélande  ,  fort  fertile 
en  grain ,  eil  compofée  de  fept  îles ,  dont 
celle  de  Walkeren ,  la  plus  confidérable,  - 
a  Middelbourg ,  ville  aflez  belle ,  &  riche 
par  fon  commerce,  fur- tout  des  vins  de 
France.  Il  y  a  un  Collège  de  l'Amirauté  5  . 
une  Chambre  de  la  Compagnie  deslndes^  > 
&c. 

La   Seigneurie  5  t/trecht.  Un»  ■ 
d'Utrechta,     l    \mersfoit. - 

Utrecht  appartenoit  autrefois  avec  fa 
Seigneurie  à  fon  Archevêque;  Henri  de 
Î3aviere ,  qr.i  le  fut  le  dernier,  s'étant  fait 
chafTer  par  les  httbitans  ^  tranfporta  fon^ 


i 
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droit  à  l'Empereur  Charles-Quint ,  qui 
j'empara  de  cette  Province  ;  elle  eil  a(Iez 
agréable  ,  &  jouit  d'un  air  fort  fa  in. 
Cette  ville  grande  &  belle ,  eft  célèbre 
par  la  paix  de  1713*  Les  Etats  Généraux 
y  fouffrent  depuis  peu  un  Archevêque 
Catholique.  Elle  a  donné  naifTance  au 
Pape  Adrien  VL 


LaFrifca^ 


{ 


Leuwarde,  grande  &  belle* 
Harlingue ,  Po,  F» 
Franeker ,  i/n. 


La  Frife  eft  fertile  en  bled  dans  quel- 
ques endroits  ;  il  y  a  d'excellens  pâtura- 
ges, où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail , 
principalement  de  très-beaux  chevaux. 

La  Seigneurie   5  Deventer,F. 
d'Over-Yflel  a,  4  Campcn,  Po.  très-jolie  ville, 

La  Seigneurie  d'Over-Yffel  apparte- 
noit  aux  Archevêques  d'Utrecht  ;  Henri 
de  Bavière ,  l'un  d'eux ,  la  céda  à  Char- 
les-Quint. 

La  Seigneurie  de  Groningue  a  Gro- 
ningue  ,  ville  grande,  belle  &  forte, 
avec  une  célèbre  Univerfité.  Les  Omme- 
landes  ,  c'eft-à-dire  pays  circonvoifins , 
n'ont  que  des  bourgs  &  des  villages,  avec 
d'immenfes  pâturages  ,  où  l'on  nourrit 
quantité  de  chevaux  pour  le  charroi. 

Les  Hollandois,fous  le  titre  de  Pays 
conquis ,  poffedent  une  partie  du  Duché 
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de  Brabant  &  du  Comté  de  Flandre,  qu'- 
on appelle  pour  cela  Brabant  HoUandois 
&  Flandre  HoUandoife  ,  avec  le  territoire 
de  Maftricht  près  de  Liège  ,  &  la  partie 
du  Duché  de  Limbourg  oii  eft  'Wick. 

C  B  )flednc,  F, 
te  Brabant         )  Breda  ,  /'. 
HoUandois  a,  "S  Berg-op-zoom,/*. 
C  Grave, 

Bofleduc  eft  une  grande  ville ,  très- 
forte  à  caufe  de  Tes  marais.  Elle  fut  prife 
par  le  Prince  d'Orange  en  1629  ^  lur  les 
Elpagnols. 

Berg-op  zoom ,  place  très-forte,  &  qui 
peut  être  fecourue  par  un  canal  qui 
communique  à  la  Meufe ,  &  qui  eft  bordé 
de  forts,  fut  alîiégée  en  vain  par  le  Duc 
de  Parme  en  1^81,  &  par  Spinola  en 
1612.  Les  François  Pont  prife  d'affaut 
après  deux  mois  de  fiége ,  le  16  Septem- 
bre 1747  9  fous  les  ordres  de  M.  de 
Loëwendhal  ;  elle  a  été  rendue  en  i749c 

r  L'iiclufe ,  /'. 
La  Flandre        J  Le  Sas  deGand ,  iv» 
HoUandoife  a,  )  Huift ,  F.  \ 

C  Axel,/'. 

Toute  la  Flandre  HoUandoife  a  été 
prife  par  les  François  en  1747. 

Maftricht  eft  une  ville  très-forte  & 
affez  belle  ;  affiégée  par  les  François,  elle 
alloic  capituler  en  1748 ,  quand  elle  leur 
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fut  ouverte  par  lés  préliminaîries  de  fa 
paix  fignés  à  Aix-la-Chapelle  :  on  y  voit 
îe  tombeau  du  favani  Claude  Saumatfe  ^ 
mort  aux  Eaux  de  Spa  en  1653. 

Laufelt  à  Toueft  de  Maflricht ,  &  Rau- 
coux  à  l'oueô  &  auprès  de  Liège ,  ont  vu 
les  deux  déroutes  des  Alliés  battus  par 
les  François  en  1746  &  1747. 

DE  LA  SUISSE. 

LA  Suiffe ,  autrefois  Province  de  l'Al- 
lemagne ,  eft  aujourd'hui  une  Répu- 
blique divifée  en  treize  Cantons  qui  font 
ind4pendans  les  uns  dos  autres  ,  mais 
confédérés  pour  leur  confervation  mu- 
tuelle. Cette  confédération  commença 
l'an  1307,  par  les  Cantons  de  Schwitz, 
d'Uri  &  d'Underval ,  qui  ne  pouvant 
fouffrir  la  tyrannie  d'un  Gouverneur  que 
l'Empereur  Albert  (fils  du  fameux  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  tige  de  la  Maifon 
d'Autriche) ,  leur  avoit  envoyé, tuèrent 
leur  Gouverneur*,  &  fecouerent  le  joug  ; 

•  Ce  Gouverneur  fe  nom'Tîoît  GriJIer;  il  ohligcoit  les 
Suifles  à  rendre  hommage  non  -  feulement  à  fa  perfoimt* , 
mais  même  à  fon  bonnet  :  un  nemmé  Guillaume  Tdl ,  qui 
n'avoit  pas  voulu  s'y  loumcttrc ,  fut  condamné  à  abnttrc  \ 
coups  de  fitches  une  pomme  fur  la  tête  de  fon  fîls  :  i!  y 
réufiîï  ^  &  peu  après  il-  tua  GiljUr  ,  &  cria  le  prcmitr  ii- 
berte. 
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ils  battirent  enfuite  pliifieurs  fois  les  Aiw 
trichiens  ^  &  fur-tout  en  131 5,  qu'une  ba- 
taille décifive  mit  le  fceau  à  leur  liberté.- 

Le  nom  de  SuiJJes  fut  donné  dès  lors  à 
la  République  naifl'ante. 

Les  autres  Cantons  s'unirent  à  ces 
premiers  en  difFérens  tems  ;  Lu  cerne  en 
1331,  Zurich  en  1351  ,Zug  &  Claris  en 
1351,  Berne  en  1353  ,  Fribourg  &  So- 
Icure  en  1481  ,  Baie  &  Schafoufe  en 
1501 ,  &  Appenzel  en  15 13, 

Le  Gouvernement  eft  en  quelque  ma- 
nière ariftocratiquc  dans  les  quatre  Pro- 
teflans  >  de  Zurich ,  de  Berne ,  de  Bâlc  & 
de  Schafoufe  ,  &  dans  ceux  de  Lucerne, 
de  Soleure  &  de  Fribourg  ;  les  feuls  bour- 
geois des  capitales  de  ces  Cantons  peu- 
vent y  avoir  part  au  Gouvernement: 
au  lieu  qu'il  efl  entièrement  démocrati- 
cjue  dans  les  cantons  d'Uri ,  de  Schwitz, 
aUnderwald ,  de  Zug ,  de  Claris  &  d'Ap- 
penzel  ;  &  tous  les  habitans  des  bourgs 
&  villages  peuvent  également  prétendre 
aux  charges* 

Des  treize  Cantons  quatre  font  Pro- 
teflans  9  Bâlc ,  Schafoufe ,  Zurich  &  Ber- 
ne ;  fept  font  Catholiques,  Soleure  ,  FrU 
bourg  y  Underwald  ^  Uri  ,  Schwit\  ,  Z.u^. 
&  Lucerne  ;  &  deux  font  mêlés  de  Pro- 
tcftans  &  de  Catholiques ,  fçavoir,  Gla^ 
ris  &  Jppcniel^  Les  Cantons  Catholique^î^ 
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tiennent  leurs  afTemblées  particulières  à 
Lucerne ,  les  Pioteftans  à  Arav ,  &  tous 
les  Cantons  enfemble  à  Bade. 

Chaque  Canton  porte  le  nom  de  fa 
ville  ou  de  fon  bourg  le  plus  confidéra- 
ble ,  excepté  ceux  d'Uri  &  d'Underwald. 

Le  Canton  de  Berne ,  le  plus  grand  & 
le  plus  puiflant  de  tous,  peut  armer  foi- 
xante  mille  hommes. 

Les  Suifles,autrcfoisHeIvetiens,font 
courageux  ,  robuftes ,  laborieux ,  fidèles, 
&  religieux  obfervateurs  de  leur  parole  : 
quoique  groflîers  en  apparence ,  ils  font 
bons  politiques  &  entendent  bien  leurs 
intérêts  ;  ils  aiment  la  guerre ,  &  ils  paf- 
fent  pour  de  bonnes  troupes ,  fermes  fur- 
tout  &  inébranlables  dans  un  choc  ;  Se 
comme  leur  liberté  eil  en  sûreré  derrière 
leurs  montagnes  ,  ils  en  fortent  volon- 
tiers, &  vont  gagner  l'argent  de  prefqiie 
toutes  les  puiffances  de  l'Europe  ,  en 
portant  les  armes  à  leur  fervice. 

La  :  uiffe  pafTe  pour  le  Pays  le  plus 
élevé  de  l'Europe  ;  trois  des  plus  grands 
fleuves  de  cette  partie  de  la  terre  >  le  Da- 
nube ,  qui  coule  vers  l'orient  ;  le  Rhin, 
qui  va  vers  l'occident  ;  &  le  Rhône ,  qui 
coule  vers  le  midi ,  ont  leurs  foui'ces ,  ou 
dans  la  SuifTe ,  ou  aux  environs.  L'Aar 
y  prend  auflî  la  tienne. 

La  terre  n'y  eu  gueres  fertile,  à  caufa 
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tlu  grand  nombre  de  fes  montagnes ,  qui 
en  récompenfe  donnent  beaucoup  de  fim^ 
pies  &  de  bons  pâturages. 

Ses  principaux  lacs  font  ceux  de  Ge^ 
nève  &  de  Confiance. 

^  Bâle ,  Un, 
l    Schafoufe. 
l   Zurich. 
1  Berne. 
I  Soleure,F. 
Les  villes  les    J  Fribourg,  /*. 
plus    remar-   J   Stantz  y  au  Canton  d'Undef" 
quibles  de  la    1       vald, 
SuiiTe  font ,      ^  Altorf ,  au  Canton  d'Uru 
i  Schwitz. 
/  Lucerne. 
/   Zug. 
f    Claris. 
V*  Appenzel. 

Bâle  ,  ville  très -ancienne,  alliée  de- 
puis 1509  aux  Suifles,  dont  elle  fait  le 
neuvième  Canton  ,  capitale  du  Canton 
,  (le  ce  nom ,  eft  grande  ,  propre ,  belle  , 
|&  la  plus  confidérable  de  toute  la  SuifTe* 
iSon  Ëglife  Cathédrale  eA  magnifique  , 
auffi  bien  que  la  maifonde-ville;  elle  fait 
un  grand  commerce ,  fur-tout  en  quincail- 
llerie  :  cette  ville  eft  célèbre  par  fon  îm- 
Iprimerie ,  par  fon  Univerfité  fondée  par 
Ile  Pape  Pie  II.  &  par  le  Concile  qui  s'y 
Itint  en  143 1.  C'eft  la  patrie  des  BernoulUt 
Ifameux  Mathématiciens  ,  du  célèbre 
\Uolbiin^  &  du  fieur  Buxtorff^ 
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L'Evêque  de  Baie,  depuis  le  Calvinîf- 
rjtne  ,  rëfide  à  Porentru. 

Schafoufe ,  capitale  de  fon  canton, eft 
médiocrement  grande  ;  mais  les  rues  en 
font  larges, &  les  maifons  bien  bâties; 
elle  a  un  beau  pont  fur  le  Rhin ,  qui  peu 
après  fait  un  faut.  La  maiibn- de-ville, 
l'arfenal  &  la  biblioî  nc^iie  font  à  voir. 

Zurich,  capitale  de  fon  Canton,  & 
lituée  à  un  des  bouts  d'un  lac  de  même 
nom,  eft  une  ville  ancienne,  grande, 
bien  bâtie,  peuplée  &  riche  par  le  com- 
merce de  crépon  &  de  foie  qu'on  y  fa- 
:brique,:  elle  a  une  bibliothèque  publi- 
,^ue  &  un  très-bel  arfenal. 

Berne ,  capitale  du  Canton  de  ce  nom, 
^ft  riche  oc  peuplée  :  cette  ville  eft  étroite 
&  longue ,  comme  l'île  formée  par  i'Aar, 
fur  laquelle  elle  eft  bâtie. 

Laufane,  petite  ville  de  ce  Canton, 
étant  devenue  Proteftante  ,  l'Evêché  en 
a  été  transféré  à  Fribourg. 

Le  Château  de  Habsbourg ,  dont  les 
Comtes  ont  été  la  tige  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  eft  au  nord  de  Berne  fur  I'Aar. 

Soleure,  ville  la  plus  ancienne  de  la 
Suiffe  *,  capitale  de  fon  Canton,  efl 
affez  bien  fortifiée ,  &  féparée  par  I'Aar 
en  grande  &  petite  ville  :  les  Jéfuites  y 

•  Jn  C  lus  nUil  efl  Saloduro  amlquiùs  ,  unit 

Exc:pt:s  Trcvens ,  ^uarum  tgo  dijiaforor. 
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ont  un  bejau  Collège  ,  &  l'Ambaffadcur 
de  France  y  fait  (a  réfidencc  ordinaire. 

Fribourg,  capitale  du  Canton  de  ce 
nom ,  eft  grande  ôf  belle ,  quoique  fur  le 
penchant  d'une  montagne  raboteufe;  elle 
eiy  gouvernée  par  un  grand  &  p^r  un  pe- 
tit Confeil. 

Grieres ,  au  midi  de  Fribourg ,  eil  con-» 
nu  par  fes  fromages. 

Le  Canton  d'Onderwald ,  n'a  que  le 
bourg  de  Stantz. 

Le  canton  d'Uri  n'a  de  place  confidé* 
rable  que  le  bourg  d'Altorf, 

Schwitz,  qui  donne  le  nom  à  ce  Can- 
ton ,  eft  un  bourg  qui  n'a  qu'une  feule 
Eglife  &  quelques  maifons  religieufes. 

Lucerne ,  capitale  de  fon  Canton,  fans 
être  grande,  eft  bien  peuplée,  riche  & 
commerçante  ;  le  Nonce  du  Pape  &  l'Am- 
baffadeur  d'Efpagne  y  font  leur  réfiden- 
ce ,  &  les  Jëf'ûtes  y  ont  un  beau  collège. 

Zug ,  petite  ville  de  ce  Canton ,  a  unp 
maifon-de-ville  affez  belle. 

Claris  n'eft  qu'un  bourg  dont  les  ha- 
bitans  font  en  partie  Réformés  &  en  par- 
tie Catholiques* 

Appenzel,  dont  le  Canton  tire  foa 
nom ,  eft  un  gros  bourg ,  riche  &  bien 
peuplé  :  fe«  habitans  font  moitié  Réfor- 
més ,  moitié  Catholiques. 

Les  Suides  ont  |>lufieurs  AHics ,  dont 
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les  principaux  font  les  Grifons ,  Protef- 
lans  ;  le  Valais  ,  Catholique  ;  &  la  Ré- 
publique de  Genève,  Pioteftante. 

Coire ,  Evêché,  eft  la  principale  ville 
du  Pays  des  Grifons.  La  partie  Catholi- 
que  de  la  ville  eft  très-potite. 

La  Valteline ,  pays  dépendant  des  Gri- 
fons ,  a  pour  capitale  Sondrio. 

Sion ,  Evêché  ,  eft  la  capitale  du  Va- 
lais ;  fon  Evêque  eft  Prince  de  TEinpire. 

Genève  ,  ville  riche  ,  ma'  chande  ,  Ik 
fon  peuplée .,  fe  gouverne  en  forme  de 
République .  les  ducs  de  Savoye  préten- 
dent qu'elle  leur  appartient.  Elle  avoit 
Il  il  Evêque  ,  i\^r,  prenoît  la  qualité  de 
Prince  de  Genhc  :  mais  les  habitans ,  en 
embrafTant  les  nouvelles  opinions  de 
Calvin  ^  le  chaflerent ,  &  il  fait  à-préfent 
fa  réfidence  à  Annecy  en  Savoye. 

Les  autres  alliés  des  SuifTes,  mais 
liToins  confidérables,font  l'Abbé  de  Saintn 
Gai  y  qui  porte  le  titre  de  Prince ,  la  ville 
de  Saint-Gai ,  qui  eft  une  efpece  de  Ré- 
publique, la  ville  de  Neuchâtel  fur  le  lac 
de  ce  nom ,  &  fon  territoire  qui  a  le  titre 
de  Principauté ,  avec  celle  de  Valangin 
qui  y  eft  jéunie ,  &  la  ville  de  Mulhau- 
{en  dans  le  Suntgaw  en  Alface. 

A  la  mort  de  Madame  de  Nemours , 
Princefle  de  Neuchâtel  en  1707,  la  Prin- 
cipauté 


pour  apprendre  la  Géographie,  ii'f 
cipauté  de  Neuchâtel  eft  venue  au  Roi 
dePruffe. 

Plufieurs  petits  Bailliages,  Comtés^ 
&>€,  enclavés  dans  ces  treize  Cantons  , 
n'en  font  partie  qu'à  titre  de  Sujets. 
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DE  LA  SAVOYE. 

LA  Savoye  eft  un  Duché  qui  eft  plus 
;:onliJérable  par  fa  grandeur  que  par 
la  qualité  du  Pays:  l'air  y  eft  froid,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  fes  monta- 
gnes ,  qui  font  prefque  toujours  couver- 
tes de  neige  ;  &  le  terroir  en  eft  peu  fer- 
tile ,  fi  ce  n'eft  en  quelques  endroits ,  oîi 
Ton  recueille  aflez  de  bled  &  de  vin. 

Le  Duc  de  Savoye  eft  d'une  maifon 
très-ancienne  &  fort  illuftre,  qui  poflede 
cet  Etat  fouverain  par  ordre  de  fucceflîon 
depuis  plus  de  fept  cens  ans  ;  il  porte  le 
titre  de  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire,  & 
prend  la  qualité  de  Roi  de  Chypre,  à  caufe 
des  droits  qu'il  a  fur  ce  Royaume  par  la 
donation  qu'en  fît  en  1487 ,  à  l'un  de  fes 
ancêtres  (  Charles  Duc  de  Savoye  ) , 
Charlote  de  Lufignan  ,  fille  &  héritière 
de  Jean ,  dernier  Roi  de  Chypre  :  elle 
avoit  époufé  Louis  de  Savoye ,  oncle  dé 
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Charles.  La  Loi  ^aiique  cil  reçue  en  Sa* 
voye ,  auffi  bien  qu'en  France ,  &  les  fil- 
les n'y  héritent  point  de  la  Souveraineté, 

<  Le  Duc  de  Savoye ,  par  le  traité  d'U- 
trechi  en  1715,  fut  mis  en  polfeffion  de 
la  Sicile,  avec  le  ùtre  de  /?o/;  mais  cette 
lie  lui  ayant  été  enlevée  par  les  E(pa« 
gnols  en  17 1 8  ,  la  Sardaigne  lui  fut  don- 
née en  échange  ;  &  il  porte  le  titre  de 
Roi  de  Sardaigne ,  &  Ton  fils  aine  a  pris 
celui  de  Duc  de  Savoye, 

Les  Savoyards  (ont  bons-,  fidèles ,  in- 
duilrieux ,  laborieux  &  ménagers. 

La  Religion  Catholique  eil  la  feule 
que  l'on  y  profeflTe. 

On  divife  la  Savoye  en  fix  parties  » 
dont  trois  vers  le  feptentrion ,  qui  font  le 
Genevois,  le  Chablais ,  le  Faucigny  ;  & 
trois  vers  le  midi ,  la  Savoye  propre ,  la 
Tarentaife  &  la  M^urieniie» 

Le  Genevois  a>  [  Annecy  >  Ev.  1^ 

XeChablaisa.^Tkmon; 

Jat  Faucigny  a ,  [  Bonneville. 

La  Savoye  pro-  Ç  Chambéry,  Cap.  Par,  CCoi 
prea,  1  Montmélian. 

La  Tarentaife    5  Mouftiers ,  Àrc, 
aj  4  Saint- Maurice. 

L»  M^urienne  a  ^  [  Saint- Jean  ^  Ev^ 


pour  apprendre  la  Géographie,     %  i  ^ 

Chambéry ,  capitale  de  la  Savoye,  Se 
le  fiége  du  Parlement  nommé  le  Sénat  ^ 
efl  aUez  bien  bâtie  >  avec  un  bon  châ- 
teau: les  maifons  de  la  principale  rue, 
Mlles  en  portiques  afTez  élevés  »  forment 
de  belles  galeries  qui  fervent  de  prome- 
nades couvertes. 

C'efl  la  patrie  de  Faugelas  &  de  Sainte* 
Real. 

Montmélian  avoit  une  forterefle ,  que 
fa  fituaiion  fur  ua  rocher  très  efcarpi 
rendoit  inabordable  :  Henri  IV.  i'avoit 
prife  cependant  en  1600 ,  &  M.  de  Cati- 
rat  en  i69i.Rt*prire  de  nouveau  au  com- 
mencement de  ce  fiecle,  elle  avoit  été 
démantelée  :  les  Efpagnols  viennent  de 
la  rendre  au  Roi  de  Sardaigne  en  meilleur 
état ,  y  ayant  rétabli  les  fortifications 
tellement  quellement. 

Ripaille  eft  célèbre  par  la  retraite  du 
Duc  de  Savoye  Amédée  VIII.  qui  y  me- 
noit  la  vie  delicieufe  qui  a  donné  nal(^ 
fance  au  proverbe  ^/àire  ripaille ,  quand 
le  Concile  de  Confiance  l'élut  Pape  fous 
le  nom  ùc  Félix  V.  mais  il  abdiqua  fa 
jThiare  peu  après,  comme  il  avoit  abdi- 
I que  fes  Etais  :  c'eft  aujourd'hui  uneChar- 
treufe  belle  &  riche  ;  elle  eft  fituée  fuc 
le  bord  du  lac  de  Genève. 


# 


Kii 


i 


^ 


%16 


Méthode  ahrigie 


DE    L'ITALIE. 

L'Italie, fi  célèbre  autrefois,  &  la 
maîtrelle  du  monde,  en  e(l  du-moins 
encore  un  des  plus  beaux  Pays;  les  Alpes 
la  réparent  de  la  France ,  de  la  Savoye, 
de  la  SuifTe  ,  &  de  rAllemagne  ;  &  le 
Mont  Apennin  la  traverfe  dans  toute  fa 
longueur  :  Tair  en  général  y  e(l  fain , 
quoique  fort  chaud  ;  &  la  terre  qui  y  eft 
très  -  fertile  ,  produit  abondamment  du 
bled,  du  vin  ,  de  Thuile^  des  oranges, 
des  citrons ,  des  grenades ,  &  beaucoup 
d'autres  fruits  excellens:  on  y  nourrit 

3uantité  de  vers  à  foie ,  ce  qui  en  fait  un 
es  meilleurs  revenus. 

Les  Italiens  aiment  a^Tez  l'ôifiveté ,  & 
préfèrent  les  intrigue»  «  la  profeffîon  des 
armes  ,  quoiqu'ils  ne  manquent  pas  de 
valeur  quand  ils  font  aguerris  ;  ils  font 
grands  politiques ,  fpirituels,  propres  aux 
fciences ,  aux  affaires  ,  &  fur-tout  aux 
arts  :  ils  excellent  dans  l'Architeôiire) 
la  Peinture ,  la  Sculpture ,  la  Poéfie  k  la 
Mufique. 

On  leur  a  reproché  jufqu'ici  d'être  ja^ 
loux  à  l'excès  f  &  vindicatifs  au  point  de 
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pour  apprendre  la  Géographie,  lif 
jne  fe  pas  faire  un  grand  i'crupule  d'un 
aiïafliuat.  Ils  commencent  à  fe  corriger  du 
premier  défaut:  les  femmes  &  les  filles 
n'y  font  plus  enfermées  &  gardées  avec 
tant  de  rigidité  ;  il  ne  tient  pas  même  à 
ce  au'on  appelle  le  beau  monde,  dans 
pluiieurs  des  principales  villes,  qu'on  ne 
leur  reproche  bientôt  le  défaut  contraire; 
tant  eu  contagieux  l'exemple  que  leur 
donnent  quelques  voifins. 

Quant  à  la  Vengeance,  fi  les  ttalierts 
lui  font  plus  de  facrifices  que  les  nations 
voifines  >  c'eft  peut-être  moins  par  inhu- 
manité ,  que  parce  que  fon  culte  efl  chez 
eux  prefque  fans  conféquence  :  deux  cho- 
fes  du-moins  femblent  inviter  les  méchans 
ù  écouter  fa  voix ,  qui  leur  promet  une 
impunité  prefque  certaine;  la  première 
ell  le  grand  nombre  &  le  peu  d'étendue 
des  différens  Etats ,  dont  il  eft  aifé  d'é- 
chapper en  peu  de  tems,  quelquefois  en 
peu  d'heures  ;  la  féconde  ed  la  facilité 
des  azyles ,  chaque  Eglife  étant  un  lien 
facré ,  oii  par  une  piété  cruelle  on  ne 
peut  arrêter  un  affaflin  qu'après  des  for- 
malités ,  pendant  lefquelles  les  Ecclëfiaf- 
tiques  mêmes,  qui  croient  leur  honneur 
iniéreffé  à  le  fauver,  lui  en  facilitent  les 
moyens.  Heureufement  qu'à  Naples  &  en 
quelques  autres  endroits  de  l'Italie,  on 
commence  à  revenir  de  ce  préjugé  dan? 
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gereux ,  &  à  croire  que  le  Sanéluaïre  tiè 
doit  point  être  le  refuge  des  grands  cri. 
ininels  ;  les  Eglifes  ne  s'y  ouvrent  plus 
gueres  qu'aux  crimes  légers  &  pardon- 
nables. 

L'empreffement  des  Italiens  pour  les 
honneurs  &  les  grands  titres  ,  &  la  faci- 
lité d'en  faire' créer  par  les  Souverains 
Pontifes  qui  s'y  fuccedent  fi  frôquem- 
jnent ,  &  qui  lont  pris  indillindement 
dans  toutes  les  Provinces  &  dans  toutes 
les  grandes  familles  ,  ont  rempli  ce  Pays 
de  Principautés ,  de  Duchés,  de  Comtés 
&  de  Marquifats ,  &  fur-tout  d'Archevê- 
chés &  d'Evêchés  *. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule 
profefTée  en  Italie  ;  l'Inquifition  qu'on  y 
a  établie  empêche  qu'il  ne  s'y  introduife 
de  dodrine  contraire  :  mais  ce  n'eft  plus 
cette  Inquifition  févere  dont  le  nom  feul 
faifoit  frémir  ;  c'eft  un  Tribunal  qui  com- 
mence à  ne  punir  que  les  crimes  avérés 
&  publics ,  qui  feroient  punis  dans  tout 
autre  Etat. 

La  langue  Italienne  eft  fort  agréable 
8î  fort  douce  ;  on  dit  qu'elle  fied  mieux 
aux  femmes  qu'aux  hommes,  &  qu'elle 
eft  plus  pure  dans  laTofcane  qu'-^n  aucun 
autre  lieu. 

Les  rivières  les  plus  confldérables  de 


pëur  apprendre  ta  Géographie,  li  j^ 
l'Italie  font  le  Pô  ,  l'Adda  ,  le  Tefîîn  , 
rédige,  TArno  &  le  Tibre:  le  lac  Ma- 
jeur &  ceux  de  Corne  &  de  Garde,  font 
l^$  principaux. 

L'Italie  eft  une  grande  prefqu'île  ,  qui 
repréfente  aflez  bien  la  figure  d'une  botte* 
Elle  eft  partagée  entre  pîufieurs  Souve- 
rairs  ,  dont  les  principaux  font  le  Pape  ^ 
le  Roi  de  Naples^  Tlmpératrice-Reine 
d'Hongrie,  la  République  de  Venife, 
celle  de  Gènes  ,  le  Duc  de  Savoye ,  le 
Grand  Duc  de  Tofcane  ,  &c.  Elle  n'a 
point ,  à  proprement  parler ,  de  ville  ca- 
pitale :  mais  lî  quelqu'une  pouvoit  avoir 
ce  titre  ,  ce  feroit  fans  doute  celle  de 
Rome. 

On  divife  l'Italie  en  partie  feptentrio- 
nale  &  en  méridionale ,  qui  comprennent 
cnfemble  dix  principales  Souverainetés: 
la  première ,  qui  eil  l'ancienne  Lombar- 
'  die,  en  a  fept  ;  le  Piémont  ,  la  Répu- 
blique de  Gènes ,  les  Duchés  de  Milan  , 
^e  Parme ,  de  Modene ,  de  Mantoue ,  & 
la  République  de  Venife.  La  féconde  en: 
a  trois;  le  granc*  Duché  de  Tofcane > 
l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  le  Royaume  de 
Naplcs.  On  joint  à  l'Italie  pluifieurs  îles 
coniidérables  qui  font  aux  environs. 
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I.    LE    PIÉMONT. 

Le  Piémont ,  après  avoir  eu  fes  Prin- 
ces particuliers,  paffa  par  alliance  aux 
Ducs  de  Sdvoye  dès  le  onzième  iieclc. 
Ce  Pays,  quoique  montagneux  en  bien 
des  endroits  ,  e(l  aflez  fertile  en  bled,  en 
vin,&  en  fruits;on  y  cultive  des  oliviers 
vers  le  Comté  de  Nice ,  des  mûriers  par-^ 
tout,  dont  on  tire  quantité  de  très-belle 
Ibie ,  &  du  riz ,  de  même  que  dans  le  Mi- 
lanès  &  quelques  autres  parties  de  la 
Lombardie. 

L'autorité  de  l'Inquifition  en  Piémont 
eft  bornée  à  y  avoir  un  fimple  Vicaire  du 
Saint-Office ,  qui  n'y  peut  rien  fans  le 
concours  de  la  Puiffance  féculiere. 

Le  Piémont  comprend  : 

>*»  Turin ,  Cap^  Arc*  Un,  F» 
[    YvréQy£v.F, 
1   Suze ,  F.  avec  un  bon  château 
I       fur  un  roc, 

j  Pignferol  >  démoti ,  érigé  en  Ev. 
La  Prncipauté   j       en  174^' 
de  Piémont  a>  J^  Carignan ,  petit  bourg  avec  ti- 
J      tre  de  Principauté. 
I  Coni ,  F. 
I  Demont ,  /", 

I    Oneille ,  P.    Principauté  fut 
\m      la  côte  de  Gènes, 


Le    Duché 
d*  Aolle  a  ^ 


<  Aofte^-^v. 
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Le  Comté 
d'Afii  a  , 
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Verccil ,  Ev,  qvi  relcvoit  au- 

trefois  du  Pjpe, 
MaHeran ,  Prindyauté» 
Bielle. 

A(ïï,Ev,  avec  un  bon  château* 
Verne  >  F, 

dLbalucesa,  |^château.Dauplnn,F.  ^ 

Le  Comté  de  5  Nice ,  £y.  Z'. 
Nice  a,         1  Ville-Frandie  ,  P<7. 

Turin,  féjour  du  Roi  de  Sardaigne^ 
eft  une  ville  neuve  ,  régulière  &  belle, 
avec  une  forte  citadelle  qui  a  un  puits  re- 
marquable :  par  le  moyen  d'un  double 
efcalier  fans  degrés,  leschevaux  peuvent 
defcendre  au  fond ,  y  boire,  &  remonter 
fans  fe  rencontrer. 

Le  fiége  que  les  François  mirent  de- 
vant Turin  en  1706  leur  fut  funefte  ;  ils 
furent  forcés  dans  leurs  lignes  par  le 
Prince  Eugène ,  beaucoup  plus  foible 
qu'eux  ;  &  cette  déroute  fit  pafler  le  Mi- 
lanès  &  le  royaume  de  Naples  dans  la 
Maifon  d'Autriche. 

La  Vénerie  ,  belle  maifon  de  pîaifan- 
ce ,  à  deux  lieues  au  nord  de  Turin ,  fut 
pillée  par  les  François  en  1693  ,  après  la 
bataille  de  Marfaille  *,  gagnée  par  M.  de 
Catinat. 


Bjurg  près  Pignçrol^ 
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Rivoli ,  autr.  maifon  de  plaifance  ^ 
beau  château  en  bon  air ,  avec  une  belle 
vue  ,  eft  à  trois  lieues  de  Turin. 

Cerizolles ,  village  fur  le  Pô ,  eft  célè- 
bre par  la  bataille  de  Cv  nom  gagnée  en 
1544  fur  les  troupes  de  Charles  Quint , 
par  le  Comte  d'Enghîen  âgé  de  vingt- 
deux  ans. 

Coni ,  belle  ville  ,  forte  &:  peup-ée, 
fut  afîiégee  en  vain  par  les  François  & 
l^s  Ê('naÊ;nols  en  1744,  quoique  le  Roi 
cîe  Sardaigne ,  qui  s'étoit  approché  pour 
la  fecourir  ,  eût  été  battu. 

Vérue  ,  place  très  forte  ,  fur  le  Pô , 
fnt  prife  par  M.  de  Vendôme  en  1705 , 
î'.piès  un  iîége  célebte  par  fa  longueur, 

Nice ,  capitale  du  Comté  de  ce  nom, 
qui  étoii  autrefois  de  la  Provence,  eft 
une  petite  ville  avec  une  mauv^aile  plage, 
dont  la  plupart  des  Géographes  font  gra- 
tuitement un  bon  port,  &  les  rcftes  d'une 
citadelle ,  que  fa  fituatic  i ,  fur  un  roc  qui 
s'avance  dans  la  mer ,  rendoit  très  forte: 
le  Roi  de  Sardaigne  y  va  faire  creufer  un 
port  à  couvert  de  ce  rocher ,  &  à  côte  de 
la  place.  Cette  ville  fut  prife  par  les  Fran- 
çois &  les  Efpagn(  Is  er  1744  ,  de  même 
que  Villefranchc  ,  tiès-petit  lie'  voifin, 
avec  un  port  commandé  &  dcfcndu  ci- 
devant  par  ce  célèbre  fgrt  de  Mgntaiban 
qui  eft  tout  dvîmoli, 
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On  peut  joindre  au  Piémont  le  Mont- 
ferrât,  qui  a  été  cédé  aux  Ducs  de  Sa- 
voye  en  différentes  parties  &  en  diffé- 
rens  tems.  On  pourroit  même  y  joindre 
la  partie  du  Miianés  qui  vient  a  être  cé« 
dée  au  Roi  de  Sardaigne. 


Le  Montfer- 
rat  a , 


Cazal  9  Cap.  Ev» 
Trin,  Ev» 
Acqui,  F, 
Albe  ,  Evr 


1 1.  LA  RÉPUBLIQUE  DE  GÈNES: 

L'Etat  de  la  République  ou  côte  do 
Gènes,  dite  autrefois  Ligurie  ,  ell  un. 
Pays  tort  montagneux  ,011  l'on  recueille 
cependant  d'exctUens  vins  &  quantité 
d'olives. 

Le  gouvernement  de  cet  Etat  cil:  arîf- 
tocratique,  &  la  fôuveraineté  réfide  dans 
le  Grand- Coni'eil  compofé  des  Nobles  ^ 
qri.  y  entrent  à  vingt-deux  ans. 

Le  Sénat,  qui  a  Tadminiflration  ordi- 
naire des  affaires ,  efi:  compolé  de  douze 
Sénateurs  qui  ont  à  leur  tête  le  Doge  ou 
Duc  ,  que  l'on  change  tous  les  deux  ans. 

Quand  on  joint  au  Sénat  îe  Corps  qu'- 
on nomme  la  Chambre  ,  compofé  de  hiiit 
procurateurs  biennaux,  &  des  anciens 
Doges  qui  font  Procurateurs  perpétuels, 
ce  Corps  prend  alots  ie  nom  de  Collège  ^ 

Kvj 


^f 
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&  quand  il  eil  réuni  avec  deux  cens  No* 
blés  ,  agès  au- moins  de  vingt-fept  ans, 
il  fait  ce  qu'on  nomme  le  Confeil  d'Etat, 
qui  connoit  de  la  paix ,  de  la  guerre ,  des 
alliances ,  &c. 

Cette  République  a  très- peu  de  reve- 
nu ,  quoique  les  particuliers  en  foient 
fort  riches,  &  aj^ent  de  grands  fonds  dans 
toutes  les  banques  de  l'Europe. 


laCôte  deGè- 
nes  2, 


Gènes  y  Cap,  Arc»  Po,  F, 
Savone ,  £v,  F, 
Final ,  F. 
Albenga,  Ev, 
Monaco ,  F, 
Spezzia,  vers  Liicques, 
Sarzana ,  Ev,  F, 


Gènes  ,  grande  &  forte  ville ,  riche  8c 
peuplée ,  eft  bâtie  en  amphithéâtre ,  avec 
un  port  aufîi  grand  que  sûr.  On  la  nomme 
la  Superbe  9  à  caufe  de  la  magnificence  de 
fes  bâtimens ,  auxquels  les  montagnes 
voiiines  fourniftent  du  marbre  en  abon- 
dance. Cette  viUe  prend  de  grands  inté- 
rêts fur  les  galions  d'Elpagne;  elle  a  une 
riche  manufacture  d'étoffes  de  foie ,  ve- 
lours ,  damas  «  &c.  Elle  a  été  livrée  à  des 
fanions  &  à  des  révolutions  fans  nom- 
bre  ,  doQt  la  plûparf:  ne  font  pas  l'éloge 
de  fa  confiance. 

Elle  a  eflayé  de  toutes  fortes  de  maî- 
tres i  Marquis  de  Montferrat ,  Ducs  d« 
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Miîan ,  Empereurs ,  Rois  de  France ,  &c» 
Enfin  le  célèbre  uéndréD or ia,  mécontent 
de  la  France  qu'il  fervoit ,  s'étant  lié  avec 
Charles-Quint  en  1 518,  chafTa  les  Fran- 
çois de  Gènes  fa  patrie ,  tSc  pouvant  s'en 
faire  Souverain ,  il  lui  rendit  la  liberté  ,, 
&  y  établit  le  Gouvernement  Républi- 
cain. 

Louis  XIV.  la  fît  bombarder  en  1684. 
Les  Autrichiens  s'en  emparèrent  en  1746, 
&  en  furent  chafTés  parle  peuple  révolté. 
Ils  y  revinrent  en  1747  ,  &  ne  purent  la 
prendre  ;  les  François  &  les  Efpagnols  y 
ayant  jette  du  fecours,  &  la  crainte  d'un 
joug  dont  ils  avoient  commencé  à  fentir 
le  poids ,  infpirant  à  ces  braves  Républi* 
cains  cette  intrépidité  déterminée  que  la 
dcfenfe  des  foyers  ne  manque  gueres 
d*infpirer  :  mais  quelque  peu  de  tems 
qu'ils  ayent  porté  ce  joug ,  leurs  bourfes 
&  leur  banque  de  Saint-Georges  en  por- 
teront long- tems  les  marques. 

Gènes  a  donné  la  oaifTance  à  Ckrljiophc 
Colomb, 

Savone  ,  autrefois  ville  libre  ,  a  été 
fubjuguée  par  les  Génois  ,  qui  en  ont 
comblé  le  port  en  partie. 

Monaco  efl  la  capitale  de  la  petite  Prin- 
cipauté de  ce  nom  :  fon  Prince ,  en  fe  met- 
tant en  1640  fous  la  proteélion  de  I4 
France  qui  y  tient  garnifon  j  fut  fait  Duc 
oe  Valentinois,  &c. 


!; 
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Final ,  capitale  ^Wm  M^rquifat  de  mê- 
me nom,  appartenoit  an  Roi  d'Elpagne: 
l'Empereur  s'en  ét^nt  emparé ,  le  vendit 
aux  Génois  en  171 5  ;  ç'aéréla  nomme  de 
difcorde.  Le  Roi  de  Sardaigne  s*étani  fait 
donrxer  Final  par  l'Impératrice  -  Reine 
d'Hongrie  &  le  Roi  d'Ang'eterre  .  aux- 
quels il  n'appartenoit  pas  ,  les  Génois 
ont  pris  parti  contre  ces  PnilTances  ,  & 
fe  font  mis  à  deux  doigts  de  leur  perte. 

m.  LE  DUCHÉ  DE  MILAN. 

Le  Duché  de  Milan ,  ou  le  Milanès ,  a 
eu  des  Ducs  particuliers  ,  &  a  été  long- 
tems  le  théâtre  de  la  guerre  entre  eux,  les 
François .  les  Efpagnols  &  les  Italiens, 
Les  Rois  de  France  Louis  XII.  &  Fran- 
çois L  ayant  des  prétentions  légitimes 
fur  ce  Du'jhé,  du  chef  de  Valentine  de 
Milan ,  héritière  de  fa  Maifon  ,  époufe  de 
Louis  d'Orléam,  fécond  fils  de  Charles 
V.  s'en  rendirent  pîufieurs  fois  les  maî- 
tres, &  le  perdirent  de  même.  Charles- 
Quint  en  étant  demeuré  paiiible  pofTef- 
feur,  le  donna  à  fon  fî(s  Philippe  9  qui  fut 
depuis  Roi  d'Efpagne  :  fes  fuccefleurs 
l'ont  pofledé  jufqu'eniyoé,  que  le  Prince 
Eugène  s'en  empara  pour  la  Maifond*Au- 
Uiehe  y  à  laquelle  il  eft  rcâén 
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Dans  le  Duché 
de  Milan  un 
remarque  > 


Milan,  C>ip,  Arc»  Un% 
Pavie,  £i'.  Un, 
Crémone ,  Evs  f  . 
Pizighitone,/^ 
Lodi ,  Ev, 
Gome ,  Ev» 


Milan  y  ville  très-marchande  &  Vch%^ 
Peuplée ,  furnomnice  la  Grande  :  fon  châ* 
.iaii  paffe  pour  un  des  plus  forts  de  l'Ita- 
lie :  (on  Eglifc  cathédrale ,  dite  le  Dôme^ 
le  cëderoit  à  peine  à  S.  Pierre  de  Rome^ 
il  elle  étoit  achevée^ 

Marignan ,  entre  Milan  &  Lodi ,  vit  la 
longue  &  fanglante  bataille  de  ce  nom, 
que  les  Suifl'es  perdirent  en  1^15  contre 
Frnnçois  I.  qui  la  gagna  en  perlonne  à 
V^gQ  de  vingt  ans. 

Pavie  étoit  autrefois  la  capitale  de  la 
Lombardie,  &  les  Roib  y  faifoient  leur 
féjour  :  elle  eft  mal  peuplée  ,  mal  bâtie 
8f  méconnoiiïable.  François  I.  TafTiégeant 
en  1^25,  le  Connétable  de  Bourbon  & 
les  autres  généraux  de  Charles-  Quint 
vinrent  au  fecours,  défirent  l'armée  de 
François  I.  &  le  firent  prifonnier. 

Crémone  eft  célèbre  par  la  valenrde 
trois  ou  quatre  mille  François  &  Irlaa* 
dois,  qui  y  étant  en  garnilon  ,  y  furent 
lurpiis  en  1702  par  le  Prince  Eugène, 
qui  y  avoit  fait  entrer  la  nuit  fix  mille? 


I 


^>. 


•nS»  'l'vî" 


-v*.  ir. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


// 


^^  ..^Ép. 


K^ 


K. 


1.0 


l.l 


11.25 


mm 

■"  Ui    12.2 


m 


I 


2.0 


1.4 


1.6 


6" 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


^'^^- 


23  WiST  MAIN  STMIT 

WMSTIR.N.Y.  USM 

(716)  •73-4S03 


'4^ 


'%^ 


<ipJb 

■îr.  «? 


^. 


%j%  Méthode  ahrégie 

hommes  de  (ts  meilleures  troupes:  !a  gar- 
nifon  fe  battit  tout  le  jour ,  &  chafTa  les 
Allemands. 

Alexandrie,  Valence,  Novarre  &  Tor- 
tonne ,  affez  bonnes  villes,  ont  été  cédées 
depuis  peu  par  l'Empereur ,  au  Roi  de 
Sardaigne ,  avec  quelques  autres  moin- 
dres, comme  Vigevano,  Mortare ,  ^c. 
&  leur  territoire. 

IV.   LE   DUCHÉ  DE  PABME, 

Cet  Etat ,  après  bien  des  révolutions, 
étant  tombé  au  pouvoir  des  Papes  ,  Paul 
m.  de  la  Maifon  Farnefe ,  en  invertit  en 
1545  fon  fils  Louis  Farnefe ,  à  conditioa 
de  dix  mille  écus  d*hommage  au  Saint- 
Siège.  Ses  deCcendans  l'ont  pofledé  avec 
Plaifance  jufqu'en  1738  ,  qu'Elifabeth 
Farnefe  ,  Reine  d'Efpagne  ,  le  céda  à 
TEmpereur ,  pour  conferver  le  Royaume 
de  Naples  à  fon  fils  Dom  Carlos  :  Tlm- 
pératrice-Reine  d'Hongrie,  par  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  vient  de  le  rendre  à 
Dom  Philippe,  deuxième  fils  d'El^fabetli, 
en  y  joignant  le  Duché  de  Guaflalle* 

Le  Duché  de  Parme  a,  [  Parme,  Cap,EvMn,F* 

Le  Duché  de  Plaifance  a>  [  Plaifance,  Ev.Un.F» 

Parme ,  belle  &  afTez  forte  ville  par  fa 

citadelle;  a  une  Uniyerflté  &  un  beau 
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Collège ,  dit  des  Nobles,  On  y  admire  fon 
grand  théâtre.  Les  fromages  dits  Parme^ 
ians  viennent  de  fes  environs. 

A  côté  de  cette  ville  fe  donna  en  1734 
la  fanglante  bataille  de  Parme ,  où  les  Im^ 
périaux  abandonnèrent  le  champ  de  ba- 
taille aux  François.  ^ 

Plaifançe,  ainli  nommée  de  la  beauté 
de  fa  iituation ,  à  quelques  centaines  de 
pas  du  Pô ,  eft  moins  peuplée  que  Parme. 

Guaftalle,  petite  ville  vers  l'eft  de  Par- 
me, a  vu  la  bataille  dé  fon  nom  en  1734, 
gagnée  fur  les  Autrichiens  par  les  Fran- 
çois &  les  Piémontois.  < 

Colorno,  au  nord  de  Parme,  efl  la 
maifon  de  plaifance  des  Ducs.  > 

V.  LE  DUCHÉ  DE  MODENE, 

Le  Duché  de  Modene ,  ou  le  Mode- 
nois ,  ed  un  fief  de  l'Empire ,  &  doit  à 
1  Empereur  quatre  mille  écus  de  redevan- 
ce tous  les  ans.  Cet  Etat  comprend  aufE 
leDuchédeReggio. 

Le  Duché  de  5  Modene ,  Cap,  Ev,  F* 
Modene  a  ,  i  Carpi. 

Le  Duché  de  Ç  Reggio ,  Ev. 
Reggio  a ,    1  Bercello ,  F* 

Modene,  ville  fort  ancienne,  efl  !• 
(éiour  or^inaiirç  de  fes  Ducs. 
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Le  Duché  de  la  MiranJole  eft  un  petit 
élat  voifin  qui  a  une  ville  de  même  nom, 
petite  &  médiocrement  forte:  il  apparte* 
noit  à  la  Maifon  des  Pics ,  qui  a  été  cé- 
lèbre dans  le  quinzième  fiecle,  par  le  pro- 
digieux  favoir  de  Jean  Pic  de  la  Miran- 
dole.  L'Empereur  Charles  VI.  s'en  faifit 
dans  la  guerre  de  1700,  &  le  vendit  au 
Duc  de  Modene. 

VL  LE  DUCHÉ  DE  MAMTOUE, 

Le  Duché  de  Mantone  ,  ou  le  Man- 
touar' ,  eft  un  fief  de  l'Empire.  Le  dernier 
Duc  ,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Gonza- 
gue,  s'étant  déclaré  pour  la  France  en 
1700,  l'Empereur  le  mit  au  ban  de  l'Em- 
pire, &  Te  (aifit  de  Mantoue  qui  fur  pil- 
lée, &  du  Mantouan.  Le  Duc  étant  mort 
à  Venife  en  1708  fans  enfans  mâles,  l'Em- 
pereur n'en  voulut  point  invertir  les  bran- 
ches cadettes  de  Gonzague  qui  fubfiflent 
encore, &  l'Impératrice-Reined'Hongrid 
le  garde  de  même. 

Virgile  étoit  né  aux'  ;  .  /irons  de  Man* 
toue. 

Le  Duché  de  î  Mantoue ,  Ev»  F, 
Mantoue  a,      i.  Gonzague. 

Mantoue  eft  fituée  au  milieu  d'un  lac 
formé  par  la  rivière  de  Mincio ,  &  cette 
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fituation  la  rend  extrêmement  forte  :  on 
n'y  peut  entrer  que  par  deux  chauiTées , 
qui  ont  chacune  un  pont  levis.  Les  Autri- 
chiens la  prirent  en  1630  &  en  1701  ;  ils 
la  pillèrent ,  &  y  ruinèrent  quantité  de 
chofes  d'un  prix  incftimabie,quiétoient 
dans  le  palais  du  Duc. 

yiLx^  RÉPUBLIQUE  DE  FENISE: 

La  République  de  Venife ,  la  plus  an- 
cienne de  l'Europe,  fut  fondée  dès  le  mi- 
lieu du  cinquième  fiecle  par  les  Vénetes 
hablians  des  campagnes  voifines ,  qui, 
pour  fe  foullraire  aux  ravages  que  fai- 
îbient  les  débris  des  troupes  d'Attila  ,  fe 
réfugièrent  dans  le  s  îles  fur  lefquelles  Ve- 
ni(e  eft  bâtie.  Cetre  République  a  été  fort 
puifTante ,  &  a  polT^dé  Chypre,  Candie, 
&  une  grande  partie  de  la  Morée. 

Son  gouvernenent  tft  aiiiîocratique,' 
8r  entre  les  mains  de  la  Noblefle  Véni- 
tienne ,  à  la  tête  de  laquel  e  eft  un  Doge, 
c'eft  à  dire  un  Duc  ou  Chef,  qu'elle  élit, 
&  dont  la  charge  eu  à  vie:  mais  elle  a 
le  droit  de  le  dépofer  ,  lorfqu'il  devient 
incapable  de  fervir  la  République.  Il  pré- 
{ide  à  tous  les  Confeils ,  oii  il  n'a  que  fa 
voix  comme  les  autres  :  les  jugemens  fe 
rendent  en  fon  nom.  Le  jour  de  l'Afcen- 
fion  il  fait  en  grande  pompe  la  cérémonie 
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d'épouCer  la  mer  Adriatique ,  ou  golfe 
de  Venife  y  dont  la  République  s'arroge 
la  Souveraineté  >  oii  il  jette  même  ua 
anneau. 

Il  y  a  trois  principaux  Confeils  pour 
l'adminiftration  de  l'Etat. 

I.  Le  Grand  Confdl ,  compofé  de  tous 
les  nobles  Vénitiens  qui  ont  l'âge  de 
vingt-cinq  ans ,  élit  tous  tous  les  Magif- 
trats,  &  fait  toutes  les  loix. 

II.  Le  Confeit  des  Priés ,  qui  eft  le  Sé- 
nat de  Veoiie,  compofé  de  cent  vingt 
Sénateurs ,  décide  de' tout  ce  qui  regarde 
la  guerre  »  la  paix ,  les  trêves  &  les  allian- 
ces. Ceux  qui  compofent  ce  Sénat  paf- 
fent  pour  les  plus  grands  politiques  de 
l'univers. 

IIL  Le  Collège  eft  compofé  de  vingt-fix 
Seigneurs  ;  il  donne  audience  aux  Ambaf- 
fadeurs,  porte  leurs  demandes  au  Sénat, 
&  en  rapporte  les  réponfes. 

Le  Confeil  des  Dix ,  compofé  de  dix 
Sénateurs ,  juge  des  crimes  d'Eiat  :  on  le 
renouvelle  tous  les  ans ,  &  chaque  mois 
trois  de  ces  Sénateurs  font  à  leur  tour 
Inquifiteurs  d'Etat ,  avec  tant  de  pou- 
voir ,  qu'ils  peuvent  condamner  à  mort 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  6c  le  Doge 
même ,  fans  en  rendre  compte  au  Sénat  : 
mais  il  faut  que  les  trois  voix  s'accor- 
dent ;  fans  quoi  l'affaire  eft  portée  au 
Confeil  des  Dix, 
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Le  Confia Jpirituel  i  qui  règle  les  affai- 
res de  la  Religion ,  &  qui  a  le  Patriarche 
de  Venife  pour  Préfident ,  eft  le  feul  où 
puiffent  entrer  les  Nobles  Vénitiens  Ec- 
cléfiaftiques  ;  ils  font  exclus  de  tous  les 
autres  &  de  toutes  les  charges ,  a€n  que  la 
Cour  de  Rome  ne  puiiTe  jamais  pénétrer 
dans  les  fecrets  de  TEtat. 

Comme  il  s*ételnt  de  tems  en  tems 
quelque  famille  noble  9  on  en  infcrit  auffi 
quelquefois  de  nouvelles  au  livre  d*or, 
moyennant  cent  mille  ducats  ;  &  ces  nou- 
veaux Nobles  font  choiiis  avec  foin. 

Cet  Etat  comprend  onze  petites  Pro- 
vinces: 

VdSaI;    I  Venife,  C^.^«.  p.. 

Le  Bergamafci  [  Bergame,  Ey,  F» 

LeCrefmaCf    [  Crème, ^v. F. 

LeBrcnao,       [  Breffc^v.F. 

Ç  Vérone,  Ev» 
LeVéronois,  <  Pefcliiera,  F,  fur  U  lac  d§ 
\       Garde. 

LeVicentin,    [  Vicence,  £v.  F. 
Le  Padouan ,    [  Padoue ,  Ev.  l/m 

Li»  ^'f^f'll^  r  Rovigo. 
deRo1S:U^''^-«^'^^->^''-       ^ 
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Le  Frîoul  9        [  Udine ,  Ev, 
L'iftrie,  [  Capo  d'Irtria  ,  Ev. 

On  y  pourroit  joindre  quatre  petits 
cantons  9  qui ,  non  plus  que  le  Cremafc, 
ne  devroient  pas  entrer  dans  une  di  viiion 
générale; ce  font  le  Feltrin  oîi  eft  Feliri, 
petite  ville,  Evêché  ;  le  Bellunefe,  oîi  eft 
Bellune ,  aufli  Evêchè  ;  le  Cadorin  qui  ï 
une  ville  dite  PievediCadore;&  la  Mor-» 
laquie  le  long  du  golfe  de  Venife ,  dont 
même  la  capitale ,  Segna ,  eu  .à  l'Impéra- 
trice-Reine  d'Hongrie. 

Venife,  belle  &  grande  ville  ,  eft  une 
des  plus  peuplées  &  des  plus  marchandes 
de  l'Europe  ;  fon  Archevêque  prend  le  ti- 
tre de  Patriarche  :  elle  eft  furnommée  la 
riche ,  à  caufe  des  richeftes  que  lui  pro- 
curent fes  fabriques  de  miroirs  ,  decrif- 
taux  ,  de  points  de  Venife  ,  de  velours  , 
de  damas,  de  brocards,  de  draps  d'or, 
fes  raîAns  dits  de  Corinthe,^^. 

Elle  a  foixante  -  douze  ParoiiTçs,  fur 
foixante-douze  îles  qui  communiquent 
entre  elles  par  pluiîeurs  centaines  de  pe- 
tits ponts  ;  le  principal ,  nommé  de  Rial* 
to,  eft  beau  &  hardi ,  d'une.feule  arche, 
fur  le  grand  canal ,  qui  eft  long  de  près 
de  deux  milles  :  on  parcourt  la  ville  par 
ce  canal  &  par  tous  les  autres  qui  y  tien- 
lient  lieu  de  rues ,  fur  des  bateaux  fans 
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rombie  numniés  gondolcî»:  chaque  ta- 
mille  a  fes  gondoles  au  lieu  de  carioires. 
L*ar(enal  de  Venile  cli  le  plus  beau  de 
l'Eiiropc  &  le  mieux  fourni;  il  y  a  de 
quoi  arnier  cent  mille  hommes. 

Outre  plulicurs  palais  magnifiques,  on 
y  admire  celui  de  :5aint-Marc ,  l'Eglife  & 
la  place  de  même  nom,  La  cour  de  ce 
palais  e(l  entourée  de  i'uperbes  bâtimens, 
de  même  que  la  place,  avec  doubles  por*. 
tiques  à  colonnes  de  marbre, 

Au-dedus  de  la  principale  porte  de 
l'Eglife, on  voie  les  quatre  fuperbes  che-* 
vaux  de  bronze  doré  enlevés  de  Conf* 
tantinople  par  les  Croifés  Vénitiens  & 
François,  quand  ils  prirent  cette  villeV 
Le^  plus  précieuies  reliques,  pierreries 
^  curiofités  du  tréfor  de  Venife ,  font  les 
dépouilles  de  la  même  ville, 

fiergame,  grande  ville  >  riche  &  niar«i 
chande  ,  eft  fituée  fur  une  montagne.  Les 
A£teurs  pour  les  rôles  d'Arlequin,que  cet- 
te ville  fournit  ordinairement  à  toutes  les 
troupes  de  Comédiens  Italiens  9  doivent 
faire  juger  du  fond  âc  de  la  fingularité  du 
génie  du  peuple  de  Bergame, 

Vé/one  fur  l'Adige  ,  grande  ville  mal 
peuplée ,  a  trois  châteaux  qui  en  font 
une  place  alTez  forte  :  elle  a  pour  preuve 
de  (on  antiquité  un  bel  arc  de  triomphe 
&  un  apiphithéatre  preique  çntier,  qui 
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pouvoir  contenir  plus  de  vingt  mille  fpec- 
tateurs  adis.  Elle  a  été  honorée  par  la 
naiffance  de  Catulle ,  de  Vitruve^  de  Pline 
l'ancien^  de  Paul  f^éroneie ,  &c. 

Brefle  fabrique  une  grande  quantité 
d*armes  à  feu. 

Vicence>  aiTez  petite  ville,  jolie  & 
peuplée ,  a  une  célèbre  Académie  de 
oelles-lettres.  Les  dix  Collèges  de  Ton 
Univerfité  ,  fondée  par  Charlemagne, 
font  peu  fréquentés  ,  à  caufe  des  aflafTi. 
nats  qui  y  font  fréquens ,  dit- on ,  par  la 
facilité  qu*en  donnent  les  portiques  qui 
retréciiTent  &  obfcurciiTent  les  rues; 
d'oii  vient  le  proverbe  des  aj[a(fins  &  du 
^ui  va  la  de  licence, 

Padoue,  ville  ancienne,  grande  & 
mal  peuplée  ,  a  une  Université  célèbre, 
&  un  fameux  Couvent  nommé  Saint- 
jlntoine  de  Padoue.  C'efl  la  patrie  de 
Tite-Live. 

Udine,  affez  bonne  ville,  &  le  lieu  de 
la  réfidence  du  Patriarche  d'Aquilée, 
depuis  que  la  ville  de  ce  nom  eft  ruinée, 
e(l  connue  par  fa  fabrique  de  bon  tabac. 

VIII.    LE    GRAND    DUCHÉ 

de  Tofcane, 

Le  grand  Duché  de  Tofcane  comprend 
le  Florentin  ^  le  Pifan  &  le  Siennois ,  qui 

étoient 
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^tolent  autrefois  trois  Républiques.  La 
Maifon  de  Méciicis,qui  lesfubjugua,  étoit 
une  des  plus  confidérables  de  la  Républi- 

Iue  de  Florence  :  elle  s'éleva  au  -  deiTus 
es  autres  dans  le  milieu  du  quinzième 
fiecle ,  par  le  mérite  &  les  belles  qualités 
de  Corne  de  Médicis,  furnommé  U  perc 
du  peuple  i  &  de  Ton  fils  Laurent,  protec* 
teur  des  arts  &  des  fciences ,  &  leur  ref- 
taurateur.  Ils  méritoient  la  fouveraineté 
qu'Alexandre  ufurpa  en  1 53 1 ,  avec  l'ap- 
pui de  l'Empereur  Charles-Quint ,  qui  le 
fît  Duc  de  Florence.  Le  Pape  Pie  V,  donna 
en  1569  le  titre  de  Grand  Duc  k  Came 
de  Médicis ,  fuccedeur  d'Alexandre. 

Cette  Maifon  a  donné  deux  Reines  à 
la  France,  Catherine  époufe  d'Henri  II. 
&  Marie  époufe  d'Henri  IV. 

Le  dernier  Grand  Duc  de  Tofcane, 
Jean  Gaflon ,  étant  mort  fans  enfans  en 
1737,  cet  Etat  ed  palTé  entre  les  mains 
du  Duc  de  Lorraine  9  aujourd'hui  Empe- 
reur 5  par  la  ceflion  de  la  Reine  Douai- 
rière ci'£fpagne,£Iîfabeth  Farnefe,  qui 
en  étoit  héritière.  Il  vaut  bien  aujour- 
d'hui dix  millions.  Il  eft  fort  fertile  en 
bled ,  vin ,  huile ,  citrons ,  oranges ,  lin , 
fafFran  8c  foie.  On  y  trouve  des  carrières 
de  marbre  ,  d'albâtre  (a)  ,  de  porphy- 

(  « }  L'aibâtte  eft  une  cfpece  de  pierre  très- blanche ,  lui« 
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ft  (h) ,  des  mines  d'alun ,  de  ter ,  Se  même 

d'argent. 

Les  Etats  de  Pife  &  de  Sienne  ont  été 
/unis  à  celui  de -Florence  en  différens  temi. 

{Florence >  Cap.  Arc,  Un. F» 
Piftoye,£f. 
Arrezzo ,  £v» 

t€Pi.ana^       î  LivourncPo.f. 
3Le  Siennois  a  9    [  Sienne  »  ^rc.  C/îv. 

Florence ,  ville  afTez  grande  êc  biea 
{>âtie ,  &  Airnommëe  /a  pelle, 

Le  palais  ducal  y  étpitfuperbe ,  riche** 
jneot  meublé,  &  orné  d'une  rare  biblio- 
.iheque  de  manufcrits  précieux,  avec  une 
galerie  remplie  d^  raretés  fan^  nombre 
^  fans  prix^ 

Les  Tofcans  parlent  bon  Italien ,  mais 
^vcç  moins  de  grâces  ,  dit-on  ,  que  le$ 
Romaines  ;  ce  qui  a  fondé  le  proverbe, 
Lingua  Tofcana  in  boccâ  Romand,  Fia- 
rence  eft  la  patrie  é^Americ  Fe/puce ,  dç 
^Galilée ^  de  Lulli  y  8ic, 

Pife,  grande  &  belle  ville,  mal  peu- 
plée &  pe,u  commerçante ,  a  une  très- 
belle  place  Si  une  belle  Cathédrale ,  dont 
la  tour ,  Quoique  tr^s-élevée ,  a  été  bâ« 

jante  *  unie  (tendre  ,  aifce  à  tailler ,  fî.  polie  ft  fî  àçuçjs , 
iju^j  peine  on  la  peirt  tenir  dans  la  maiii. 

f  ^  )  Le  porphyre  eft  un  marbre  très-précieux  »  dur»  Of< 
4in^ireioent  rouge ,  &  ^ueliiuefois  veiné  cl(  blanci 
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tSe  exprès  de  taçon  qu'elle  penche  fenfi- 
blement,  &  paroît  menacer  ruine.  Son 
Univerfité  c(l  une  des  premières  de  Tlta- 
lie. 

Sienne  efl  une  ville  fort  ancienne  9  af- 
fez  belle  «  mais  mal  peuplée ,  dont  la  Ca- 
thédrale 9  bâtie  à  la  Goinique  9  eft  parfai- 
tement belle,  grande  &  revêtue  de  mar- 
bre en-dehors  &  en  dedans.  Philippe  II.' 
la  céda  avec  fon  territoire  au  Duc  de 
Florence  9  en  1558 ,  retenant  feulement 
quelques  places  maritimes  de  fa  dépen- 
dance 9  qui  font  Orbirel1u9  Porto-Her- 
cole  9  &  PiombinOy  Principauté  9  où  le 
Roi  de  Naples  tient  garnifon,  comme  à 
Porto-Longone  dans  l'île  d'£lbe.  Porto- 
Ferraïo  9  dans  la  même  île  9  eft  au  Grand 
Duc  de  Tofcane. 

Livourne ,  petite  9  mais  jolie  6c  forte 
ville  9  fait  un  grand  commerce  ,  &  eft 
comme  l'entrepôt  des  marchandifes  d'Ita<^ 
lie  &  des  Echelles  du  Levant ,  à  caufe  de 
la  franc'hife  de  fon  port  9  confirmée  i 
Vienne  en  1738. 

La  R^^oublique  de  Lucques  eft  un  Etat 
preique  enclavé  dans  la  Tofcane  9  fous  Iz 
proteâion  de  l'Empire  dont  elle  eft  un 
fief.Son  gouvernement  efl  aridocratique^' 
&  dépend  d'un  Confeil  de  cent  vingt  no* 
bles  *  9  qui  a  pour  chef  un  Magidrai; 

*  11  dcvioit  être  de  cent  foixante.  4 
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ïioRimé  Gonfalonnier ,  choifî  d'entre  les 
nobles ,  &  qui  n*efl  que  deux  mois  en 
charge ,  de  même  que  les  Confeillers  qu'. 
on  lui  donne  pour  l'adminiflration  <^t% 
affaires ,  avec  la  participation  du  Confeil. 

La  République  C  Lucques,  Ca]p,  Arc»  F, 
deLucquesa,  1  Viaregio  ,  Po» 

LucqueSy  ville  médiocre  en  grandeur, 
mais  aftez  peuplée ,  a  une  fabrique  de  fi 
folies  étoffes  de  foie ,  qu'elle  e(l  furnom- 
mée  LuccaVinduflrioJa,  Elle  fait  un  grand 
commerce  de  fes  olives ,  qui  font  des 
meilleures  de  Fltalie.  Quand  des  étran- 
gers entrent  dans  Lucques ,  on  leur  ôte 
Heurs  armes ,  qu'on  ne  leur  rend  que  lorf. 
qu'ils  en  fortent.  Il  y  a  un  autre  ufage 
particulier  à  cette  ville.  Pour  fauver  à  fes 
Magidrats  le  rifque»  &  même  le  foupçen 
de  partialité  dans  la  dccifion  des  affaires 
un  peu  importantes  ,  on  fait  venir  des 
Tilles  voifines  des  Juges  habiles ,  qui  ne 
connoiffant  pas  même  le  nom  des  Par- 
ties ,  prononcent  leurs  Arrêts  fans  pré- 
vention &  fans  fcnipule.  Les  remparts 
de  Lucques  larges  »  élevés ,  bien  revêtus 
^  bien  plantés ,  y  font  une  promenade 
charmante. 

Viaregio,  fimple  bourg,  eft  le  feul 
port  de  la  République  ,  (i ,  pour  ne  pas 
iqiijours  contredire  les  Géographes  mo- 
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dernes ,  on  peut  donner  ce  nom  à  une 
plage  avec  un  fimple  canal ,  qui  ne  reçoit 
que  des  felouques  &  des  barques. 

Maffa ,  petite  Principauté  voifine,  ap- 
partient au  Prince  de  ce  nom ,  de  ta  Mai- 
fon  de  Cibo ,  famille  Génoife  :  le  mariage 
de  fa  fille  aînée ,  que  le  Prince  héréditaire 
de  Modene  vient  d'époufer  >  réunira  ce 
petit  Etat  au  Modénois.  Les  montagnes 
de  Carrare  donnent  feules  le  beau  mar- 
bre blanc, 

IX.  VÈTAT  DE    VÉGLISE, 


L'Etat  de  l'Eglife  efl  ainfi  nommé, 
parce  que  le  Pape  qui  en  eu  Souverain, 
eft  le  Chef  de  l'Eglife. 

Les  premières  po^Teilions  des  Papes 
ont  été  les  donations  que  Pépin  &  fon  fils 
Charlemagne  firent  à  l'Eglife,  des  dé- 
pouilles des  Rois  Lombards.  Charles  le 
Chauve ,  petit-fils  de  Charlemagne ,  céda 
au  Pape  la  fouveraineté  fur  Rome  qu'il 
avoit  comme  Empereur. 

Le  Pape  eft  élu  par  les  Cardinaux,  dont 
le  nombre  eft  fine  à  foixante  -  dix  :  pour 
faire  cette  éIe£);ion ,  ils  s'afTemblent  dans 
un  lieu  auqu'el  on  donne  pour  lors  le  nom 
de  Conclave:  c'efl ordinairement  le  Palais 
de  SaintPicrredeRome,  dit  le  Vatican. 
11  faut  avoir  \qs  deux  tiers  des  voix  de^ 
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Cardinaux  qui  fe  trouvent  au  Concîave; 
pour  êt:c  élevé  à  la  Papauté  :  mais  un 
tiers  des  voix  fufHt  pour  donner  l'exclu- 
£on  à  un  fujet  propofé. 

Les  Provinces  qut  font  aux  environs 
^e  Rome  font  gouvernées  par  le  Pape  ;  les 
autres  le  foxit  par  fes  Légats  ou  Vice-Lé- 
gats :  il  nomme  dans  chaque  Province  un 
Général  pour  les  troupes  9  les  Gouver« 
neurs  des  vilfes,  des  ports ,  des  forteref- 
fes ,  &c,  mais  les  Podeflats  &  autres  pe- 
tits officiers  des  villes  font  élus  par  les 
habitansr 

Les  trois  chefs  du  Sacré  Collège ,  qui 
font  le  Doyen  ou  premier  Cardinal  Evê- 
que ,  le  premier  Cardinal  Prêtre ,  &  le 

Ï>remier  Cadinal  Diacre  ,  gouvernent 
'Etat  pendant  la  vacance  du  Saint-Siège. 
L'Etat  Eccléflaftique  comprend  douzt 
petites  Provinces  : 

de  Rome  a,    \  Tivoli,  £n 


Le  Patrimoine 
de  S.  Pierre 


a>  l 


Viterbe,i?v. 
Civita-Vecchia,  £v.  Po.  T,  B 


te  Duché  de  5  r>.a.r.    r 

Caûroa,  iCaftro,£^. 

L'Orviétan  a,  £  Orviéto,  Ev. 

Le  Péroufin  a>  [  Péroufe ,  Ev^  Un, 
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H'Ombrie  a>     < 

ta  Terre  des.!    , 
bine  a  >  ^ 


La  Marche 
d'Ancone  aj- 

tt  Duchf 
d'Urbin  a  9 


Spolettc^f. 

Foligno,  Ev.prèskiSkÎQrEv^ 

Magliano>  É^^- 

Ancone ,  Êv.  Po. 
Lorette,  J?v.  /V 
Fermo ,  Arc, 
Macerata>^v« 

Vïhm,  Arc, 

Saiîiti  Marin  y  République  yP^- 

Raverine ,  Arc, 


taRomagnea,  {  jftS,%v'' 

Ç  FeiTàre  >  Ev. 
te  Ferrâi'ois^a  y  <  Comachio,  Ev,  dans  dès  ma^ 

\      rais, 

te  Bôlonois  a,   [  Boldghé,  Arc.  Un, 

Rome ,  une  des  plus  anciennes  villes  de 
l'Europe ,  fut  fondée  753  ans  avant  J.  C, 
par  Rémus  &  Romulus  ;  elle  eut  fix  au- 
très  Rois  après  Romulus  :  Tarquin ,  le 
feptieme ,  fut  cHafTé.  Rome  fe  mit  en  li- 
berté ^  &:  s'érigea  en  République  :  Tes 
Confuls  &  fes  Généraux ,  à  force  de  bra- 
voure ,  d'intrépidité ,  de  grandeur  d'à  me 
&  de  vertus,  fubjuguerent  de  proche  en 
proche  les  peuples  d'Italie ,  d'une  grande 
partie  de  l'Afrique, de  TAfie  &  de  l'Eu- 
rope. Rome  n'ayant  plus  d'ennemis  dé*' 
généra  ;  les  richefTes  >  le  luxe  &  la  vo-' 
lupté  lui  en  fufciterent  dans  fcs  propres^ 
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enfans  :  la  guerre  civile  déchira  Îgs  tn^ 
trailles.  Jules-Céfar,  après  la  conquête 
des  Gaules  >  opprima  la  République  :  elle 
Ten  punit  en  pouffant  le  dernier  foupir  ; 
il  fut  afTafliné  dans  le  Sénat.  Oâave ,  fon 
fils  adoptifydit  depuis  Auguile  y  le  vengea; 
&  prenant  le  nom  d'Empereur,  la  rendit 
Ta  plus  fuperbtt  &  la  plus  riche  ville  du 
monde.  Dans  la  décadence  de  l'Empire , 
ayant  été  prife ,  pillée  &  brûlée  pluàeurs 
fois  par  les  Barbares ,  elle  a  beaucoup 
perdu  de  fon  ancienne  fplendeur.  Elle 
efl  néanmoins  encore  une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  belles  villes  de  l'Europe  : 
elle  a  quantité  d'Eglifes  magnifiques  ,  de 
belles  places  &  des  palais  fuperbes  :  mais 
une  partie  de  fon  enceinte  efl  fans  mai- 
fons.  L'avantage  qu'elle  a  d'être  le  Siège 
du  Pape ,  lui  fait  donner  le  nom  de  Rome 
la  Sainte,  On  y  admire  l'Eglife  de  S, 
Pierre ,  la  plus  grande  &  la  plus  fuperbe 
de  l'Univers; /«  Vatican ,  qui  efl  le  palais 
de  Sa  Sainteté ,  rempli  de  flatues  &  de 
tableaux  rares  ;  h  Château  Saint-An^i , 
forte  &  ancienne  citadelle  ;  Vamphithèa» 
tre  de  Vefpajîen ,  ouvrage  admirable ,  & 
abandonné  à  qui  veut  le  détruire  pour 
en  avoir  les  matériaux  ;  la  Colonne  Tra* 
jane,  au  haut  de  laquelle  Sixte  V.  a  fait 
placer  une  ftatue  de  S.  Pierre ,  à  la  place 
de  l'urne  qui  contenoit  les  cendres  de 
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Trajan  ;  le  Capitolc  ^  &c.  l'Eglife  de  5". 
Jean  de  Latran  ;  celle  dite  la  Rotonde  y  ou 
U  Panthéon ,  édifice  admirable  fans  fe- 
nêtres ât  fans  piliers,  éclairé  par  le  haut 
de  la  voûte ,  &c. 

Le  Duché  de  Caftres ,  ou  Caiïro ,  ap- 
partenoit  aux  Ducs  de  Parmç  ;  la  pofTef- 
iion  en  a  été  confirmée  au  S.  Siège ,  par 
le  traité  de  Vienne  de  1738. 

Orviette ,  belle  ville  fur  une  hauteur^ 
eft  connue  par  la  campofition  du  contre- 
poifon  dit  orviétan. 

Péroufe  efl  près  le  lac  du  même  norn^ 
qui  fe  nommoit  autrefois  lac  de  Traji-- 
mené ,  connu  par  la  bataille  qu'Annibal 
y  gagna  fur  les  Romains. 

Lorette,  petite  place  prefque  ouverte^, 
doit  les  richeffes  imrienfes  de  fon  tréfor 
à  la  dévotion  qu'on  a  à  une  chapelle  qui 
renferme,  dit-on ,  la  petite  maifon  qu'oc^ 
cupoit  à  Bethléem  la  Sainte  Vierge. 

Urbin  a  donné  naifiance  au  f^meu]C 
Peintre  Raphaël ,  furnommé  d*Urbin, 

Ravenne  y  ville  fort  ancienne ,  étoît 
le  meilleur  port  des  Romains  fur  la  mer 
Adriatique:  mais  placée  fous  plufieurs^ 
bouches  du  Pô ,  comme  Aiguesmorte» 
rétoit  fous  celles  du  Rhône,  les  atterre- 
mens  continuels  Tont  mife  à  une  grandr 
lieue  de  h.  mer. 

Ferrare  eft  une  grande  ville  très  fortc^ 
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dont  lô  S.  Siège  a  dépouillé  la  Maifoij 
d'Efty  à  qui  ilne  reftè  que  Modene  % 
Regio  ;  elle  eft'iî  mal  peuplée ,  qu'on  dit 
en  proverbe ,  Ftrrart ,  plus  de  maifom 
fue  d'hdbitans, 

Bologne  *' ,  grande ,  belle  y  peuplée  h 
riche ,  eft  la  féconde  ville  de  l'Etat  £c« 
cléfiaàique  ;  elle  eft  dans  un  terrein  fi 
fertile ,  qu'on  la  furnomme  lagrajfe:  il  y 
a  une  fameufe  Univeriité  ,  &  une  riche 
fabrique  d'étoffes  de  foie.  On  la  parcourt 
à  couvert  fous  de  beaux  portiques  larges 
^  élevés. 

La  ville  de  Saint-Marin  ,  avec  une 
douzaine  de  villages ,  eft  une  petite  Ré- 
publique fous  la  proteâion  du  Pape,  gcu'l 
vernéé  ariflocratiquement  par  deux  Ma.  1 
giftrats  ou  Capitaines  que  l'on  change 
deux  fois  par  an; 

IL.  LE  ROYAUME  J>E  NAPLES, 

Ee  Royaume  de  Naples  eft  un  Pays 
charmant  pour  fa  beauté ,  la  borné  de 
fonair,  &  fa  fertilité  en  vins ,  grains, 
htiiles  y  foie  &  fruits  excellens  ;  ce  qui  a 
fait  dire  que  c'eft  le  Paradis  de  l'Italie: 
mais  la  jalouiie  des  voifms  ajoute  qu'il  eft 
habité/'^  des  démons; &  il  y  a  apparence 

*  On  prononce  Boloy,nef  quand  il  s'agît  de  cette  villî 
m  Italie  j  à  la  difliîrence  des  endroits  de  France  de  ce  nom, 
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que  cette  plaifanterie  ne  doit  fa  naiiïance 
qu'au  jeu  de  mots ,  ou  aux  fréquentes  ré- 
volutions qui  font  arrivées  dans  ceRoyau- 
me.  Après  avoir  été  aux  Romains  ,  aux 
Grecs  &  aux  Sarrafins ,  des   Pèlerins 
Normands  le  conquirent  aufH-bien  que  la 
Sicile  9  dans  l'onzième  fiecle/  Les  pre- 
miers de  ces  conquérans  fe  contentèrent 
du  nom  de  Ducs  de  Calabre  &  de  Comtes 
de  Sicile  .*  mais  Roger  II.  prit  le  titre  de 
Roi ,  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle  , 
Je  Vaveuàyx  Pape  &  des  Cardinaux  qu'il 
tenoit  prifonniers.  Il  pafTa  enfuite  entre 
les  mains  des  Allemands ,  puis  des  Fran- 
çois ,  le  Pape  en  ayant  invefli  Charles 
frère  de  S.  Louis.  Les  Aragonois  prirent 
la  Stcilt  ,-af)rès  le  mafTacre  qui  fut  fait 
des  François  eni  x8  2 ,  le  jour  de  Pâques» 
au  preinier  coup  de  Vêpres  :  c'eft  ce  qu'on 
nomme  les  Vêpres  Siciliennes.  Charles 
TIIL  Roi  de  France ,  conquit  Naples  en 
quinze  jours  en  14959  &  le  perdit  pfefque 
en  aufH  peu  de  tems.  Louis  XII.  fon  fuc- 
cefTeur  le  conquit  conjointement  avec 
Ferdinand  Roi  d'Aragon.  Une  difpute  fur 
lés  limites  occafionna  une  guerre^  pen-- 
dant  laquelle  les  Efpagnols  prirent  le 
tout  :  ils  l'ont  gardé  avec  la  Sicile  jufqu'en 
I707,que  l'Empereur  s'en  empara.  Les 
Efpagnols  le  reprirent  en  1734  ,  aufri". 
bien  que  la  Sicile  y.  &:  y  couronnèrent 

Lvj; 
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Dom  Carlos ,  aujourd'hui  Roi  d'Efpagno 

fuus  le  nom  de  Charles  III. 

Ce  Royaume  vaut  plus  de  douze  mil- 
lions :  il  doit  au  Pape  tous  les  ans ,  la 
veille  de  S.  Pierre,  une  haquenée  blan- 
che &  iept  mille  ducats  *. 

Cet  Etat  efï  fujet  aux  tremblemens  de 
terre  :  on  vient  d'en  voir  de  terribles  ef- 
fets dans  la  découvei  te  qu'on  a  faite  d'une 
ville  entière ,  HercuUe  ,  qui  fut  abîmée 
entre  Naples  Si  le  mont  Véfuve>  l'an  63 
de  J.  C.  prefque  fous  Portici ,  maifon  de 
plaifance  du  Roi  de  Naples.  Bénévent, 
a  la  fin  du  fiecle  dernier  y  &  Meiline  de- 

Î>uis  peu  f  ont  penfé  éprouver  le  même 
iprt. 

Le  Royaume  de  Naples  fe  divifent  en 
quatre  grandes  Provinces  ,  qui  font  la 
Terre  de  Labour ,  l'Abruzze ,  la  Pouille, 
&  la  Calabre ,  fubdivifées  chacune  en 
trois  parties. 

La  Terre  de  Labour» 

La    Terre    de  f*  Naples,  Cap,Arc,Un»Po,F^ 
Labour  pro-  <   Capoue ,  Arc. 
pre  a  ,  \  Gaëte ,  Po,  F,  Ev. 

La  Principauté     Ç  Salerne  >  Arc.  Un.. 
citer  ieure  a,  1  km^ii  y  Arc,  fauvrt  vïlU^ 


Le  ducat  de  change  ram  4  liv.  8  ou  10  T.. 
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UAbruzze. 

L'A bru2ze  cité-  5  Civita-di-Cbieti,  y^/-j» 
rieure  a,  l  Lanciano,  Arc, 

L'ulrérieure.a ,     [  Aquila  ,  Ev, 

Le  Comté  de  Molife  a ,  [  Molifc. 

L'Apouille ,  ou  plutôt  la  Pouille» 

La  Capitanate 
a, 


Ç  Liicera  >  Ev,  Cap, 
1  Manfredonia , -«^rc» 


La  Terre  de 
Baii  aj 

La  Terre  d'O- 
trante  a  >. 


5  Bari ,  -^rc.  F, 
l  Trani,  ^rc 

Lecce ,  Arc.  Cap- 
Brindes,  Arc. 
Otrante ,  Arc,  Po, 
Tarente,  Arc,  Po^ 

La  Calabre» 


La  Bafilicate  a ,    [  Cirenza  ou  Acerenza,  Arc> 

La  Calabre  ci-  S  Cofenza ,  Arc* 
téiieure  a,        £  Roflano  9  ^/-«r. 

L'ultérieure  a  ^     [  Rhegio ,  ^rc. 

Naples  ed  une  des  premières  villes  He 
l'Europe  par  fa  beauté ,  fa  grandeur  ,  & 
le  nombre  de  fes  habitans  ;  elle  ne  le  cedâr 
qu'à  Paris  &  à  Londres  :  elle  eft  ornée  de 
quantité  d'Eglifes  magnifiques  &  de  fti- 
perbes  palais.  L'ancien  port  de  Naples,  fi 
grand  &  fi  sur  du  tems  des  Romains,  s'efl 
tellement  comblé^  qu'on  a  bâti  de  folides 


if 

t 
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maifons  à  la  place  même  :  le  nouveàt! 
port ,  formé  par  le  mole ,  commence  aufli 
à  Te  remplir  de  fable.  Cette  ville  a  trois 
forts  châteaux  ;  celui  dit  de  Saint-Elme, 
qui  eft  fur  une  petite  montagne ,  &  qui 
commande  la  ville  &  la  mer  ;  le  château 
de  l'CÊufs  qui  prend  ce  nom  de  la  figure 
ovale  de  l'ile  lur  laquelle  il  eft  bâti  ;  %c 
le  Château- neuf  y  qui  n'eft  féparé  du  pa- 
lais du  Roi  que  par  un  fofTé ,  par  defTous 
lequel  il  y  a^  une  galerie  de  communica- 
tion :  il  y  en  a  un  quatrième,  mais  d'un 
feul  baftion.  La  beauté  de  la  Atuation  de 
Naples  au  fond  d'un  beau  golfe  fur  le 
penchant  d'une  colline ,  la  bonté  de  fon 
air ,  la  fertilité  des  terres  voifines ,  &c^  y 
attirent  tant  deNoblefle ,  qu'on  dit  yNa^ 
pies  la  noble,  La  petite  île  de  Caprée ,  fi 
célèbre  par  la  retraite  &  les  débauches 
de  Tibère ,  eft  vis-à^vis  de  Naples ,  conv 
me  pour  lui  fervir  de  môle  *.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  étabtifTemènt  Singulier  qui 
lui  eft  commun  cependant  avec  celle  de 
Rome  8t  quelques  autres  ;  il  fe  nonime 
le  Mont  de  Piété  :  c'eft  une  efpece  de  grand 
bureau  dans  lequel  des  pei'fon nés  pieufes 
dépofent  de  groffes  fommes  qui  font  em- 
ployées à  faire  des  avances  gratuites  ou 

•  Une  particularité'  de  cctt.*  Ife ,  cft  tïu'ati  mois  «le  Mai 
il  y  arrive  d'Afrique  tant  de  cailles  »  que  la  dixme  de  ce 
qu'on  en  prend  fait  lè  plus  gràs  levehu  de  l'Evê^iubt 
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Iprefçiue  gratuites  à  ceux  qui  veulent  s'é- 
tablir dans  quelque  commerce ,  à  foûte- 
nir  ceux  dont  le  crédit  vacille ,  à  préve- 
nir la  chute  de  quelques-uns*,  à  en  rele<- 
ver  d'autres ,  é»*:.  &  tout  cela  fecrette- 
ment  &  avec  circonfpeôion  :  il  eft  vrai 
que  pour  ne  pas  tarir  d'abord  la  fourcô 
de  ces  fecours ,  on  reçoit  des  gages;  mais 
on  les  rend  aux  échéances  ;  finon  on  les 
vend ,  faute  de  payement. 

Le  mont  Véfuve  efl  un  mauvais  voifîn 
pour  Naples;  il  vomit  quelquefois  des 
torrens  de  flammes,  de foufre ,  de  métaux: 
&  de  minéraux  mis  en  fufion.  Les  cavi- 
tés effrayantes  de  cette  montagne  n'ont 
point  été  inabordables  à  la  curioiité  de  ' 
quelques  Phyfîciens  naturalises  de  la 
Cour  de  Saxe ,  qui  y  defcendifent  dans 
lètems  du  mariage  deleur PrinceiTe  avec 
Bom  Carlos. 

Pouzzol ,  oii  Ton  voit  quelques  antiqui^ 
tés  ;  &  Baies ,  bon  port  à  l'ouefl  de  Na-^ 
pies,  n*ont  prefque  plus  que  leur  nom; 

Salernea  eu  une  fameufe  Ecole  de  Mé« 
decine  qui  e(l  tombée  entièrement. 

Capoue  fâuva  Rome ,  dit-on  ,  par  le 
changement  que  fes  délices  firent  dans  les 
foldatsd'Annibal. La  nouvelle  Capouee(t 
à  deux  lieues  des  ruines  de  l'ancienne. 

Gaëte ,  place  affez  forte ,  a  à  fon  nord 
le  Mont  Caflln  ,  Evêché  ,  fameufe  Ab« 
baye  où  S.  Benoît  fonda  fon  Ordre. 
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Bénévent,  avec  Ton  territoire,  appar- 
tient au  Pape  9  auquel  TEmpercur  Henri 
III.  le  donna  pour  rachat  de  cent  marcs 
d'argent  dus  par  TEvêque  de  Bambcrg. 

Sulmone,  Evêché  au  fud  de  Chiéti, 
connu  par  la  naifTance  à^' Ovide  ,  a  erre 
de  Principauté. 

Bitonto ,  petite  ville  près  Bari  ,  cil 
COI.  me  par  la  défaite  des  Allemands  par 
les  Efpagnols  en  1734* 

Cannes,  en  ruines,  fur  les  bords  de 
rOfanto ,  à  quelques  lieues  de  fon  em- 
bouchure, vit  la  terrible  boucherie  qu'-- 
Annibal  fît  des  Romains  Tan  de  Koni;^ 

537-. 
Brindes  a  eu  un  port  célèbre  qui  eft 

bouché. 

A  l'oueft  de  Rofîano  ,  Archevêché  en 
Calabre,  on  voit  les  ruines  de  Siharis^ 
ville  (î  fameufe  par  la  mollefife  de  fes  ha- 
bitans ,  qui  ne  fouffroient  ni  ferruriers,  ni 
charpentiers ,  ni  aucun  ouvrier  qui  par  le 
bruit  de  fa  profeflîon  pût  troubler  leur 
yoluptueufe  indolence  :  à  plus  forte  rai^ 
fon ,  les  coqs  étoient  bannis  de  la  ville. 

Outre  les  produdions  communes  avec 
le  rede  de  l'Italie,  &  fur-tout  quantité  de 
foie ,  on  trouve  en  Calabre  d'excellente 
manne  *  quantité  de  lièges  *  "%  &  comme 

*  La  manne  eft  le  fuc  nourricier  Uu  ftêne  fauvage  ,  qui 
tranflude  &  «'cxtravafe. 
••  Le  liège  tit  un  arbre ,  <iui ,  comme  le  canclier,  quitte 


it 
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dans  la  Fouille ,  quelques  tarentules  *  ; 
&  on  recueille  aux  environs  du  mont 
Véfuve  ce  vin  célèbre  dir  lacrima  Chrijli, 
ou  amplement  lacrima  :  il  eft  délicat, 
mais  épais  &  violent. 

DES   ILES  DE   VITALIE. 

Il  y  a  trois  îles  conHdérables  aux  en- 
virons de  ritalie  »  qui  font ,  la  Sicile,  la 
Sardaigne  &  Tîle  de  Corfe ,  auxquelles 
on  peut  ajouter  celle  de  Malte. 

La  Sicile  e(l  une  grande  île  ,  fertile  & 
belle,  voifine  de  la  Calabre^dont  elle 
n'ed  léparée  que  par  un  détroit  large  de 
près  d'une  lieue ,  nommé  Phare  de  Mejffî" 
ne ,  (î  célèbre  par  Tes  deux  écueils ,  Scylla 
&  Carybde,  L'air  de  cette  île  eft  afTez  fain, 
quoique  très-chaud  :  les  tremblemens  de 
terre  y  font  fréquens  &  y  font  de  terri- 
bles ravages,  aufli-bien  que  le  mont 
Mthna  ou  Gibel ,  qui  eft  comme  le  fou- 
pirail  des  feux  foûterreins  de  cette  île* 
Il  en  fortit  tant  de  feux,  de  pierres  calci*^ 

fon  écorce  tous  les  ans  ;  cette  écorcc  aflcz  épaifTe ,  tnait 
molle  &  légère ,  fert  à  faire  nos  bourhons.  Voyt\  le  Voyage 
d'Italie  dt  Mijfon ,  tome  II,  pdge  S. 

*  La  Tarcmtuie  eft  une  efpcce  de  grofTe  araignée ,  donc 
la  pieqûre  ^<»ure  un  étourdi/Tement  léthargique  contre  le- 
quel il  n^y  a  d'autre  remède  que  la  Mufique  :  au  fon  de 
quelque  inftrument,  le  malade  <e  réveille  peu-à-peu  ;  &. 
par  des  mouvrmens  convuififs  ,  Àtt  fauts  &  des  cabriolet  i», 
Il  aucnue  £(  tranfpiie  le  poil'on  moitel* 


il 


l^S  Méthode  abrégée 

nées  &  de  matières  bitumineufesen  \66^ 
&  en  1693 ,  que  plufteurs  bourgs  &  villa- 
ges en  furent  ruinés  trois  lieues  aux  en- 
virons. Malgré  ces  deux  fléaux,  la  Sicile 
efl  fi  fertile  en  grains ,  en  vins  &  en  ex- 
tellens  fruits ,  qu'on  la  nommoit  autre- 
fois \t  grenier  du  peuple  Romain.  Les  prin- 
cipales fources  de  fa  richeffe  «ont  aujour- 
d'hui fes  olives  abondantes  &  fa  belle 
foie  :  on  y  trouve  des  carrières  d'agathe, 
dejafpe  *,  &è.  8:  mène  des  mines  d'or 
&  d'argent.  On  pêche  de  fort  beau  co- 
rail **  fur  fes  côtes  occidentales.  A  la 
feule  infpe^ion  des  côtes  de  Sicile  &  de 
Naples  ,  on  voit  que  le  flux  ,  qui  eftpref. 
^ue  infenfibledans  la  Méditerranée,  doit 
fe  faire  remarquer  au  détroit  ou  phare  de 
Me/îîne. 

Par  le  traité  d'Ùtrecht  l'Empereur 
avoit  inverti  le  Duc  de  Savoye  de  la  Si- 
cile avec  titre  de  Royaume  :  les  Efpagnols 
k  lui  ayant  enlevée  en  1 71 8,  furent  con- 
traints de  la  rendre  en  1710  à  l'Empe- 
reur qui  la  garda ,  &  érigea  en  Royaume 

*  Les  agathes  &  le  jafpe  font  des  efpeces  &t  pierres  ou 
marbres  précieux  ,  prefi^ue  opa«]ues  ,  avec  de  belles  cou- 
leurs variées  à  l'infini. 

*  *  Le  corail  eft  une  plante  marine  qui  s^atcache  aux  ro- 
chers couverts  d*cau  »  &  y  poufle  les  branches  vers  le  fond 
de  la  mer  ,  au  contraire  des  plantes  terreftres.  Au  lieu  de 
graine  le  corail  a  un  fuc  laiteux,  gluant  &  caulti4ue  ,  qui 
dans  fa  maturité  tombe  &  s^attache  au  premier  rocher  ^ 
ppur  y  produire  une  nouvelle  plante,  Ccû  l'opinion  i* 
I^lus  co:ninunc. 
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la  Sardaigne  pour  le  Duché  de  Savoye  : 
cHe  a  été  cédée  en  1734  à  Dom  Carlbs» 
avec  Naples. 

Les  Siciliens  font  fpirituels ,  maïs  fort 
fins  &  diflimulés,  inconflans  &  vindica^ 
tifs. 

La  Sicile  efl  divifée  en  trois  vallées. 

T  a    vallée     Ae  Ç  P^^^^^me ,  Cap.  Arc.  Po.  K- 
Mazaaa         S  Montréal,  ^rc. 
Mazara  a ,        ^  jyj^^ara ,  £v.  Po.  F. 


La    vallée 
L'emona  a , 


1     r  Mcfline,  Arc.  Po, 
°^  ^   Mehflbjàv.  Po. 
Catania,  £v. 


{ 
{ 


ï  a    valle'p    <1p  f  Syracufe ,  Ev. 
La    vallée    de  J  ^ugufta ,  Pa. 

Noto. 

Palerme  qù.  une  grande  ville  >  belle  Si 
bien  bâde. 

Mefline,  la  principale  ville  de  Sicile» 
grande ,  belle ,  riche  &  marchande ,  fait 
un  grand  commerce  de  foierie  &  d'étoflPes 
de  foie  qu*on  y  fabrique.  Elle  a  un  des 
meilleurs  ports  de  la  Méditerranée. 

Syracufe ,  autrefois  il  célèbre,  eu.  au- 
jourd'hui peu  confidérable  ;  le  tems ,  les 
guerres ,  les  trcmblemens  de  terre  l*ont 
ruinée.  Le  vin  mufcat  qui  porte  fon  nom 
croît  aux  environs  du  mont  Gibel, 

Noto ,  près  le  cap  Paffaro ,  donne  foo 
nom  à  la  vallée  oii  efl  Syracufe, 

Girgenti  9  au  milieu  de  la  côte  du  Stid^ 


lipfl 
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autrefois  Agrigente,  a  été  connue  par 
fon  tyran  Phalaris  avec  Ton  taureau  d'ai- 
rain. 

Les  îles  de  Lipari  9  au  nord  de  la  Si« 
cile  9  font  fameufes  dans  la  Mythologie  ; 
Eole  y  tenoit  les  vents  renfermés ,  & 
Vulcain  y  avoit  une  de  fes  forges.  Il  y  a 
un  petit  volcan  dans  Lipari. 

La  Sardaigne  eft  une  grande  île  qui  ap- 
partenoit  au  Roi  d'Efpagne ,  qui  en  1720 
rut  cédée  au  Duc  de  Savoye ,  avec  titre 
de  Royaume.  L'air  y  eft  épais  &  mal 
fain  9  le  terroir  peu  fertile ,  &  le  peuple 
très'groffier. 

C  Cagliari  >  Cap»  Arc*  P» 

I.  Sardaigne  a,  ^O/'P^fX'''" 

C  Alghéry,  Ev, 

Cagliari  ed  une  ville  médiocrement 
grande ,  &  afTez  marchande.  Le  Viceroi 
y  fait  fa  réfidence. 

L'île  de  Corfe ,  féparée  de  la  Sardaigne 
par  le  détroit  de  Bonifacio ,  appartient 
aux  Génois ,  dont  elle  effaye  de  fecouer 
le  joug  depuis  plufieurs  années  ;  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle  y  a  defarmé  les  nié- 
contens  qui  ne  fe  voient  plus  foutenus  : 
ils  s'étoient  même  nommé  un  Roi  *. 
L'air  y  eft  groflîer  &  mal  fain  ,  &  le  ter- 
roir montagneux ,  pierreux ,  peu  fertile 

^     •  Théodore ,  Baron  de  Neuhoff ,  avanturicr  connu. 
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&:  mal  cultivé.  Les  vallées  y  produilent 
aflez  de  froment,  &  les  collines  des  fruits, 
des  olives ,  des  figues ,  des  raiiins ,  des 
amandes  &  des  châtaignes:  on  y  pêche 
du  corail  près  du  cap  Bonifacio.  Les 
Corfes  paflent  pour  être  brufcjues, 
cruels ,  &  extrêmement  vindicatifs.  C'eft 
chez  eux  que  la  vengeance  efl  comme  hé- 
réditaire :  on  a  vu  des  Corfes  paiTer 
quinze  jours  dans  un  bois  >  &  y  vivre  de 
racines  pour  attendre  leur  ennemi ,  &  le 
tuer  fur  le  pafTage.  Mais  unejuflice  qu'on 
ne  peut  refufer  aux  Corfes ,  c'eft  que  s'ils 
entrent  au  fervice  de  quelque  puifTance, 
ils  laifTent  leurs  défauts  dans  leur  île ,  & 
deviennent  braves  &  fidèles. 

r  La  Baftie  j  C<7/?.  Ev,  Po, 
L'ile  de  Corfe  a ,  <J  Ajazzo  ,  iiV. 

t  Calvi ,  Po, 

L'île  de  Malte  eft  mife  par  quelques 
Géographes  au  nombre  de  celles  de  l'Afri- 
que ;  mais  comme  elle  a  plus  de  liaifoti 
avec  l'Europe ,  &  que  c'efl  un  Fief  qui 
relevé  de  la  Sicile ,  il  eft  plus  convena- 
ble de  la  joindre  aux  îles  de  l'Europe. 

Le  terroir  de  cette  île ,  fort  fec  &  pref- 
que  ftérile  ,  ne  produit  que  quelques 
fruits,  raifin,  millet,  ^c.  &  on  y  apporte 
du  bled  de  Sicile.  Charles-Quint  la  donna 
en  i  ;  30  aux  Chevaliers  de  Saint-Jean  de 


TL^I  Méthode  ahrégu 

Jéruralem ,  que  les  Turcs  venoîcnt  de 
<:ha{rer  de  l'île  de  Rhodes,  &  qui  prirent 
alors  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte,  Le 
Chef  de  cet  Ordre,  qui  (q  nomme  Grande 
Maître ,  &  qui  en  cil  Souverain ,  fait  pré- 
fenter  tous  les  ans  un  faucon  au  Viceroî 
ile  Sicile  ,  en  qualité  de  teudataire. 

L'Ordre  de  Malte  eft  compofé  de  fept 
Nations  ,  qu'an  appelle  Langues  ,  qui 
font  celles  de  Provence ,  d'Auvergne,  de 
France  ,  d'Italie ,  d'Aragon ,  d'Allema- 
gne &  de  Caftille  :  il  y  en  avoit  une  hui- 
tième ,  qui  étoit  celle  d'Angleterre,  avant 
le  fchiime  de  ce  Royaume.  Pour^êtr^  reçu 
dans  cet  Ordre ,  le  plus  illudre  de  la 
Chrétienté ,  il  faut  faire  la  preuve  de  no- 
hXtiïe  qu'on  appelle  defei^e  quartiers  ,  du 
côté  paternel  &  maternel  ;  avoir  vingt 
ans  ou  difpenfe  d'âge  ;  &  être  né  de  légi- 
time mariage  ,  à  la  referve  des  fils  natu- 
rels des  Rois  &  des  Princes.  Les  Cheva- 
liers font  vœu  de  chaAeté ,  de  pauvreté 
&  d'obéifTance. 

La  capitale 9 dite  ia  Valette^  porte  \t 
nom  du  Grand-Maître  qui  la  fit  bâtir  en 
1 56Ô  ;  elle  ed  grande  &  bien  bâtie ,  ayec 
des  rues  belles  &  larges ,  &  des  maifons 
dont  les  toits  font  en  plate-forme  :  elle  a 
des  fofles  taillés  dans  le  roc,  n'y  ayant 
point  déterre  à  cinq  cents  pas  aux  envi- 
rons ;  &  les  fortifications  en  font  û  régur 


four  apprendre  la  Giograp%ïe,  ft6 J 
lîeres ,  que  c'eft  une  des  plus  fortes  pla- 
ces du  monde  :  le  bourg,  qui  eil  la  plus 
ancienne  des  trc^s  parties  de  la  ville,  fe 
nomme  ordinairement  la  CitJ  yiclorieujè, 
parce  qu'en  1565  elle  foutint  un  fiége 
terrible  ,  où  les  Turcs  perdirent  quatre 
mois  de  tems-&  foixante* dix  huit  mille 
coups  de  ccnofi ,  quinze  mille  foldats  Se 
huit  mille  matelots. 

Mais  ce  que  ne  purent  faire  alors  toti^ 
tes  les  forces  Ottomanes  pendant  la  guer*- 
re ,  les  fourdes  pratiques  d'un  prifonnier 
furieux  ont  penfé  l'exécuter  pendant  la 
paix.  Un  Turc  né  pour  des  aâions  plus 
glorieufes ,  petit-fîls  de  Vifir ,  &  Pacha 
de  l'ile  de  Rhodes,  mais  prifonnier  à 
Malte ,  y   avoit  tramé ,  pendant  plus 
d'un  an  de  cabale  &  d'intrigues ,  une  des 
plus  aifreufes  confpirations  qoe  l'on  puiiTe 
imaginer. Le  jour  de  S.  Pierre  1749,  P^"^ 
dant  l'abfencede  la  plupart  des  bourgeois 
&  des  foldats ,  attirés  à  la  cité  vieille ,  à 
deux  lieues  de  la  ville,  à  l'occaiion  de  la 
fête  ;  plus  de  quinze  cents  conjurés  dé- 
voient poignar^fer  le  Grand- Maître  ,  le^ 
Chevaliers ,  la  garnifon  &  la  bourgeoî- 
fie,  &  s'emparer  de  la  place,  oii  ils  at- 
tendoient  du  fecours  des  villes  de  Barbar 
rie  :  un  Arménien  &  un  Juif  nouvelle-* 
ment  batifé  découvrirent  le  complot ,  & 
les  chefs  de  l'fintreprife  avoujsrent  tout  à 
la  xorture* 
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Méthode  abrégée 


DE  L'ESPAGNE. 

L'Espagne  ,  fëparée  de  la  France  par 
les  monts  Pyrénées ,  a  un  terroir  fec, 
pierreux ,  fablonneux  &  peu  fertile  :  mais 
le  bled ,  le  vin ,  les  fruits ,  le  gibier,  &  le 
bétail  qu'elle  produit  font  excellens.  On 
en  tire  des  foies ,  des  vins ,  des  chevaux 
fort  edimés ,  des  huiles  très  -  douces  ^  & 
des  laines  les  plus  fines  de  l'Europe.  On 
y  trouve  des  mines  de  fer ,  de  fel ,  de 
vermillon ,  &  même  quelques-unes  d'or 
&  d'argent ,  que  l'on  a  abandonnées  de- 
puis qu'on  a  celles  de  l'Amérique. 

Ce  Royaume  efl  mal-peuplé, fur- tout 
vers  le  midi ,  où  l'on  marche  fouvent  une 
journée  entière,  fans  trouver  ni  villes  ni 
villages.  Plufîeurs  chofes  y  contribuent 
au  peu  de  fécondité  des  femmes  ;  le  ban« 
nifTement  des  Maures ,  dont  on  croit  qu'il 
fortit  jufqu'à  neuf  cents  mille  en  16 10; 
la  quantité  d'Efpagnols  qui  paflent  en 
Amérique,  &  le  grand  nombre  d'EccIé- 
(iaftiques  féculiers  &  de  Monai^eres  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe. 

L'Efpagne  cft  un  Etat  monarchique, 
héréditaire j  même  aux  iilles:  le  Roi, 
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pour  apprendre  la  Géographie,  i5  5 
^i  porte  le  titre  de  Roi  Catholique^  peut 
faire  la  guerre  ,  la  paix  ,  des  trêves,  &c, 
quand  il  lui  plaît.  Il  a  plufieursConfeils  , 
dont  les  principaux  font  celui  de  Çaflilie 
&  celui  d'Aragon. 

Comme  le  Roi  d'Efpagne  poflede  la 
meilleure  partie  de  l'Amérique,  &  les  îles 
Philippines  en  Afie ,  on  dit  que  le  Soleil 
ne  (q  couche  jamais  fur  toutes  fes  terres» 

L'Efpagnetiredesfommesimmenfesde 
l'Amérique;  il  fut  vérifié  en  1618  ,  que 
depuis  la  découverte  de  ce  Pays ,  on  en 
avoit  reçu  plu:;  de  mille  cinq  cents  trente- 
fix  millions  d'or  ;  mais  fi  les  piftoles  chez 
les  Efpagnols  marquent  leurs  richefi'es  , 
ia  quantité  qui  s'en  trouve  dans  les  au- 
tres Pays  fait  connoître  leur  pauvreté , 
&  le  befoin  qu'ils  ont  des  chofes  qu'ils 
en  reçoivent. 

Les  Efpagnols  font  graves  ,  fecrets  i 
circonfpeds  ,  fobres ,  lents  à  délibérer  , 
mais  fermes  dans  l'exécution  ,  &  patiens 
dans  leurs  maux  ;  ils  onr  refprit  pénétrant 
&  profond  :  la  pareffe ,  qui  leur  eft  natu- 
relle ,  les  empêche  de  faire  ufage  de  ces 
dons  ;  car  ils  négligent  l'agriculture ,  les 
arts  &  le  commerce.  Ils  ne  fe  livrent 
gueres  qu'aux  Sciences  contemplatives  , 
à  la  Théologie  fur- tout. 

On  les  accufe  d'être  fiers,  mal-pro- 
pres &  fort  orgueilleux, 
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If6  Méthode  ahngée 

La  Langue  Espagnole  efl  belle  &  nm- 
ieftii^ufe. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule 
au*on  y  ioufï'ie  ;  l'Inquilition  ,  qui  y  a 
été  fort  féveie,  empêche  qu'on  ny  pro- 
feffe  d'autres  Religions ,  &  punit  ceux 
qui  ont  des  fentimens  contraires  à  la  hon< 
ne  doârine.  11  y  a  huit  Archevêchés  en 
£fpagne  ,  avec  une  quarantaine  d'Ëvê< 
,chés. 

Madrid  efl  la  capitale ,  &  le  fcjour  or< 
binaire  des  Rois. 

Les  principales  rivières  de  ce  Royau- 
jne  font  le  Tage ,  le  Douro ,  la  Guadiana, 
Je  Guadalquivir  &  TEbre. 

L'Efpagne,  après  avoir  été  le  théâtre 
,ée  la  guerre  entre  les  Carthaginois  &  les 
Romains,  fut  foumife  à  ces  derniers,  juf- 
ques  vers  l'an  400  de  Jefus-Chrift ,  que  les 
/Goths  ayant  ravagé  Tltalie  $d  pillé  Rome 
même ,  vinrent  fonder  le  Royaume  d'Ef- 
pagne  fous  le  nom  deV.î{igoths,ouGoths 
occidentaux  :  l'Empereur  Honorius  don- 
na même  fa  fœur  en  mariage  à  Ataulphe 
leur  premier  Roi  ;  il  y  eut  des  fuccefl'eurs 
pendant  trois  fiecles.  Roderic ,  le  dernier 
d'entre  eux,  ayant  violé  la  fille  d'un  Sei- 
gneur de  fa  Cour  nommé  Julien ,  le  père 
outragé ,  qui  étoit  alors  en  ambaffade  au- 
près des  Maures  ou  Sarrafins  (qui  fous 
|es  Califes  fuccefTeurs  de  Mahomet  ve? 


pour  apprendre  la  Géographie,     16 j 
noient  d'envahir  toutes  les  côtes  de  Bar- 
barie) ,  les  excita  à  paffer  le  détroit ,  Se 
leur  offrit  toutes  les  facilités  qui  dépenr 
doicnt  de  lui  pour  la  conquête  de  l'Ef- 
pagne.  Les  S«rra{ins  fuivirent  ce  confeil 
diàé  par  la  vengeance ,  battirent  &  tuè- 
rent Roderic  en  713  ,    chafTerent    les 
Goths  ,&  s'emparèrent  de  cet  Etat,  qu'ils 
gardèrent  à  leur  tour  tout  entier  pendant 
près  de  trois  cens  ans.  Alors  les  Chrétiens, 
qni  s'étoient  réfugiés  dans  les  montagnes 
des  Afturies  ,  commencèrent  à  repoufler 
les  Sarraiîns.  Sanche  le  Grand,  vers  l'an 
1000 ,  avoit  déjà  reconquis  une  partie  de 
la  Caflille ,  l'Aracon  &  la  Navarre ,  qu'il 
partagea  à  fes  enfans  à  titre  de  Royaume. 
Peu  à  peu ,  les  Sarrafins  furent  chafles. 
Toutes  les  Provinces  ou  Royaumes  d'E{^ 
1  pagne  fe  trouvèrent  réunies  vers  la  fin  du 
quinzième  fiecle  par  le  mariage  de  Fer- 
dinand V.  Roi  d'Aragon  ,  dit  le  Cat/ioli* 
L/e,&  d'Ifabelle  héritière  de  Caftille  : 
lleur  fille  Jeanne ,  furnommée  depuis  la 
folle ,  époufa  Philippe  Archiduc  d'Autri- 
:he,  fils  de  l'Empereur  Maximilien,  &  en 
îut  le  célèbre  Charles-Quint,  qui  réunit 
toute  l'Efpagne ,  avec  l'Amérique  qui  ve- 
loit  d'être  découverte ,  aux  Etats  de  la 
laifon  d'Autriche  &  aux  Pays-Bas.  Phi- 
[ippe  IL  fon  fils  perdit  les  Provinces- 
InieSy  qui  s'érigèrent  en  République* 

Mij 


î6S  Méthode  abrégée 

Philippe  IIT.  chafla  les  Maures  en  i6ro; 
Philippe  IV.  eut  Charles  II.  qui  étant 
mort  (ans  enfans  en  1700,  le  Royaume 
d'Efpagne  a  paffé  de  la  Maifon  d'Autri- 
che dans  celle  de  France  ,  en  la  perfonne 
de  Philippe  V.  petit  fils  de  Louis  leGrand, 
qui  a  fuccédé  à  cette  Couronne  du  chef 
<îe  Ton  ayeule  paternelle  Marie-Thérele 
d'Autriche,  fœur  de  ce  Charles  II.  par 
la  ceflîon  de  fon  père  Dauphin  de  Fran- 
ce,  &  de  Ton  frère  aîné  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  appelle  par  le  teflament  de  Char- 
les II.  A  fa  mort  en  1746 ,  Ferdinand  VI. 
lui  a  fuccédé  ,  &  à  lailTé  par  fa  mort  ar- 
ïivée  en  1759 ,  le  trône  à  Dom  Carlos, 
Roi  de  Sicile  ,  fon  frère ,  enfant  du  fé- 
cond lit  «de  Philippe  V.  &  d'Elizabetn 
Farnezc. 

Les  Rois  d'Efpagne  ont  établi  une  di- 
gnité qui  eft  particulière  à  cet  Etat  :  ceux 
qui  en  font  revêtus  ont  le  titre  de  Granà^ 
d^Efpa^ne,  Le  privilège  des  Grands  dÇj 
la  première  clafle  eft  de  fe  couvrir  avant, 
que  de  parler  au  Roi  ;  ceux  de  la  féconde! 
fe  couvrent  quand  ils  ont  commencé  à[ 
parler  ;  &  ceux  de  latroifieme  ne  k\ 
couvrent  que  quand  ils  ont  fini. 

Le  plus  févere  article  de  la  modefliel 
des  Efpagnples  eft  de  ne  pas  laitier  voir 
leurs  pieds.  La  Reine  époufe  de  Louis  fi 
morte  à  Paris ,  ayant  négligé  cç  point 
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peur  nppnndn  la  Geo  graphie,  2*0  5 
important  en  Efpagne  9  donna  lieu  ù  do 
grandes  plaintes. 

Tous  les  mariages  contractés  en  Efpa- 
pagne,  quoique  difproportionnés  &  fans 
le  conientement  des  pères  &  mères,  Ibnt 
valides  ;  c'eil  la  même  chofe  en  Angle- 
terre  :  a;r  îieu  qu'en  France  ils  peuvcrbt 
erre  déclarés  nuls  depuis  l'Edit  d'Henri 
II. 

L'Efpngne  cft  divifée  en  treize  PiO- 
vinces ,  qui  ont  prefque  toutes  porté  le 
titre  de  Royaume.  On  en  trouve  quatre 
fur  rOcéan  ;  la  Bifcaye  ,  les  Afturies  ,  hi 
Galice  &  rAndalcuHe  :  quatre  li:r  la 
nîer  Méditerranée  ;  les  Royaume:;  tîj 
Gren^^îdc  ,  de  Murcie  ,  de  Valence  ,  61  la 
Catalogne:  &  cliiq  au  milieu  ;  l'Aragcu, 
la  Navarre,  la  Cafcille  vieille,  laCattilLe 
neuve,  &  le  Royaume  de  Léon. 


I.     LA      B  1  S  C  A 
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Cette  Province  a  des  miiies  de  for, 
dont  elle  f^iit  un  grand  commerce  ,  de 
même  que  de  laine,  de  fafran  ,  &  de  ré- 
^ne,  qu'on  tire  des  forêfs  de  pins  *.  Les 
Bafques  fe  vantent  de  n'avoir  jamais  été 
vaincus. 

*  La  fève  ou  liqueur  qu'ion  tire  des  pins  par  incifion  fc 
fige  &  le  durcit  en  partie  ,  (Se  c'til  la  rîfin&  :  lu  pdiiie  4ui 
relie  liquide  cit  la  teréhnthine, 
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I70  Méthode  abrégée 

La  Bifcaye  comprend  la  Bifcaye  pro- 
pre &  le  Guipufcoa. 


La  Bifcaye  pro-  J    .  ^ 
F^«  =>  '  l  Sai 


Bilbao ,  Cap, 
redo ,  Po, 
Saint- André,  Po, 


Le  Guipufcoa 


C  Tolofe, 

J  Saint-Sél 

j  Fontarabie ,  F. 


Saint-Sébaftien,/'<7.  F, 
Fontarabie ,  F. 
(^  Le  Paflage ,  Po» 

Un  petit  canton    $  -tru^r.  :-, 
ditAlavaa,      i  ^^"°"^- 

Bilbao  efl  une  grande  ville  fort  mar- 
chande ,  &  a  un  port  très-fréquenté. 

IL     LES     A  S  T  U  R  1  E  S. 

Ce  Pays ,  plein  de  montagnes  &  de  fo- 
rêts ,  n'eft  ni  fertile  ni  peuplé  ;  mais  on 
y  nourrit  des  chevaux  fort  eftimés:le  fils 
aîné  du  Roi  d'Efpagne  porte  le  nom  de 
Prince  des  AJluries ,  parce  que  cette  Pro- 
vince fut  la  retraite  des  Chrétiens,  lorl- 
que  les  Maures  envahirent  ce  Royaume. 

On  divife  cette  Province  en  Afturie 
d'Oviédo  )  &  en  A(lurie  de  SantiUane. 

yOviédo ,  Cap.  £y,  Un^ 
_..  J ,    J   Avilies. 

L  Santilîane. 

Oviédo  étoit  la  capitale  du  petit 
Royaume  éri^é  par  les  Chrétiens ,  quand 


pour  apprendre  la  Géographie,  271^ 
iîs  s'y  retirèrent  Tan  718  ,  &  y  élurent 
pour  Roi  Dom  Pelage,  dont  les  fuccef- 
iburs  chaiTerent  enfin  les  Maures  de  toute 
rEfpagne. 

I  II.     L  A     GAI  I  C  E. 

Cette  Province ,  autrefois  Royaume  ;; 
cft  aflez  peuplée  ,  quoique  l'air  y  foit 
humide  &  mal-fain  ,  &  que  fon  terroir 
foit  montagneux  &  peu  fertile  :  mais 
outre  qu'on  y  recueille  de  très-bon  vin, 
&  qu'on  y  nourrit  quantité  de  beftiaux  , 
il  y  a  des  mines  d'oi- ,  de  cuivre ,  de 
plomb,  de  fer  &  de  vermillon. 

Compoftelle,  Cap.Un*ArCé 

Mondone<:io,  £v. 

Lugb ,  £r. 

Orenfe ,  Ev, 

Tuy ,  Ev, 

La  Coiogne ,  ^<?. 

Le  Férol ,  Po, 

Compoftelle  ,  ou  Saint  -  Jacques  de 
Gompoftelle ,  a  été  célèbre  par  le  grand 
concours  de  pèlerins  que  lui  attiroit  au- 
trefois fon  Eglife  cathédrale  ,  dédiée  à 
S.  Jacques,  patron  de  toute  PEfpagne. 
Cette  Eglife  prétend  avoir  le  corps  de 
cet  Apôtre ,  &  on  y  a  bâti  un  magnifi- 
que hôpital  pour  les  pèlerins  *, 

*  L'abus  reconnu  de  ces  pèlerinages  ,  &:  les  bornes  qu'y 
%  mis  Loiûs-XV,  en  France  i  les  rendent  rart'-?  aujourd'lmi. 
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X'J'i  Méthode  abrégii 

La  Corogne  a  un  grand  port,  des  plus 
beaux  &  des  meilleurs  de  l'Océan. 

Férol  eft  une  petite  ville  dans  le  même 
golfe ,  avec  un  bon  port. 

Le  Cap  de  Finifterre  eft  la  partie  la 
plus  occidentale  de  l'Europe. 

Vigo  eft  un  mauvais  port,  avec  uno 
des  plus  belles  baies  de  l'Europe ,  ou  les 
Anglois  &  les  Hollandois  battirent  la 
flotte  Françoiie  en  1702 ,  &  y  ruinèrent 
les  galions  d'Efpagne. 

IV.     V  ANDALOUSIE. 

L'Andaîoufîe  eft  la  pins  fertile  Pro- 
vince d'Efpagne  ;  outre  le  bled ,  elle  pro- 
duit quantité  d'excellens  fruits ,  les  meil- 
leurs vins ,  &  les  plus  douces  huiles  du 
Royaume  ;  &  comme  les  chevaux  en  font 
eilimés  pour  leur  beauté  &  pour  leur  vî- 
telTe  ,  on  la  nomme  ordinairement  h 
grenier ,  la  cave  ,  &  C écurie  d'Efpagne, 
On  trouve  de  plus  dans  fes  montagnes 
des  mines  de  cuivre ,  d'antimoine  * ,  de 
plomb ,  de  vermillon ,  de  mercure ,  & 

*  L'antimoine  eft  un  minéral  luîfant  ,  fulphureux  ,  qui 
fe  fond  comme  le  métal  ,  mais  qui  n'ell  pas  diiftile  de 
mêîie  :  on  s'en  fert  pour  mettre  les  métaux  en  fufion  \  àc 
en  Pharmacie  on  le  prépare  foigneufement  pour  en  faire  un 
purgatif  iSc  un  vomitif,  fous  le  nom  A'crvétique  ,  de  régu'i 
d'antimoine  ,  &c.  Suivant  une  tradition  peu  fondée  ,  fon 
nom  vient  de  ce  qu'un  Moine  Apoticaire  en  empoilonna 
laus  fes  confrères  >  coaiptant  leur  donner  un  bon  cordial^ 
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même  d'argent  Si  d'aimant  ** .  On  fait  lur 
fes  cotes  de  très-beau  lel ,  &  on  pêche 
dans  fes  mers  une  quantité  prodigicufe 
de  thons  &  autres  poifTons» 


Dans  l'Andaloa- 
fie  on  remar- 
que, 


S é ville  ,  Cap.  Arc.  Un» 
Ca'.iix  ,  El.  Po.  F. 
Médina  Sit'onia. 
GibniKar ,  Pg. 
Cordoue,  Ev. 


Séville ,  la  plus  confidérable  ville  d'Ef- 
pagne  après  Madrid,  eft  grande,  bietr 
bâtie ,  affez  peuplée,  &  !a  plus  marchan- 
de du  Royaume.  Il  y  a  un  bureau  géné- 
ral ,  où  l'on  porte  tout  l'or  &  tout  l'ar- 
gent qui  vient  des  Indes,  pour  en  fabri- 
quer des  pifioles  d'Efpagne  *  *  ,  des 
piaftres,&  autre  monnoie.  Les  grands 
vaifTeaux  s'arrêtent  à  San  Lucar  ,  J  Fem- 
bouchure  du  Guadalquivir ,  d'où  les 
marchandifes  font  portées  à  Séville  dans 
des  barques.  L'Eglife  cathédrale  de  cette 
ville  eft  magnifique  ,  &  pafTe  pour  la 
plus  belle  &  la  plus  grande  d'Efpagne. 
Son  clocher ,  quoique  de  briques  ,  eft 
très-haut  &  très-beau ,  avec  des  galeries, 
fenêtres,  &c,  L'Efcalier  fans  marches  y 
eft  fi  doux  &  fi  bien  travaillé ,  qu'on  peut 

*  L'aimapt ,  afllz  connu  rar  fes  eiTets  admirables  ,n'ell 
fjiriine  pierre  minérale  »  nuirâtre  ,  &  très-dure  ;  t'clt  conuiic 
du  for  impaifait. 

*'*  La  fiiftole  d'Ef^^agne  eft  uiie  pièce  d'or  de  1 5  ou  t^ 
iiv,  la  piattre  vaut  *^  ilv. 
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monter  au  haut  du  clocher  à  cheval  & 
en  chaife  :  enfin  on  peut  juger  de  Séville 
par  le  proverbe  Efpagnol ,  qui  dit  que 
qui  ri' a  pas  vu  SévilU ,  n'a  rien  vu  de  mer* 
yeUleux, 

Cadix  eft  une  ville  médiocrement 
grande ,  mais  belle  &  très  riche  ;  ibn  port, 
très  beau  &  très-sûr,  lui  procure  un  com- 
merce immenfe  de  laines,  de  foieries,  de 
fels,  &  de  ces  vins  précieux  de  Cktres  ^ 
de  Rota ,  de  Tinto ,  de  Malaga  ,  &c.  Les 
vignobles  des  trois  premiers  font  voifins 
de  Cadix.  C'eft  aufTi  dans  ce  port  que 
fe  font  les  embarquemens  pourTAméri- 
que.  On  appelle  la  flotte  ,  les  vaiffeaux 
de  transport  qui  vont  en  Amérique  dé- 
barquer à  la  Véra-Cruz  toutes  les  mar- 
irhandifes  deftinées  pour  le  Mexique  & 
l'Amérique  feptentrionale  :  &  on  nomme 
galions  un  grand  nombre  de  vaiffeaux, 
qui  d,i  coiiferv*;  &  efcortés  par  plufîeurs 
vaiffeaux  de  guerre,  portent  à  Porto- 
Bello  toutes  les  marchandifes  deffinécs  à 
l'Amérique  méridionale.  Une  frégate  qui 
les  précède ,  v  a  annoncer  le  tems  de  leur 
arrivée ,  celui  de  la  Foire  ,  &  donner  une 
faâjre  générale  &  des  échantillons  des 
marchandifes. 

Gibraltar,  ville  petite ,  mais  très  forte 
&  très-bon  port ,  doj.ne  fon  nom  au  dé- 
troit de  cinq  lieues  de  large  qui  joint  li 
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Méditerranée  à  l'Océan.  Les  Anglois 
Tenleverent  aux  Efpagnols  en  1704. 

Cordoue,  Evêché ,  ville  très-ancienne,' 
cft  bien  déchue  de  fa  beauté  ;  c'eft  la  pa- 
trie des  deux  Séneque  &  du  poëte  Lucain» 

V.  LE  ROYAUME  DE  GRENADE. 

Ce  Royaume  eft  le  dernier  oîi  les  Mau- 
res fe  foient  maintenus  en  Efpagne  ;  ils 
n'en  ont  été  chaffcs  qu'en  1 49 2,par  Ferdi- 
nand Roi  d'Aragon.  Ce  pays  eft  très- 
fertile  en  vins  ,  en  raifins ,  en  fruits  déli- 
cieux ,  grenades ,  oranges ,  citrons  ,  li- 
mons ,  olives ,  figues ,  câpres ,  amandes, 
&c.  Il  y  a  une  quantité  prodigieufe  de 
mûriers  blancs  ,  &  on  y  fait  beaucoup 
de  foit  bellfi  61  eftimée. 

C  Grenade  >  Cap.  Afc,  Un» 
Le  Royaume  de    J  Malaga,  Ev-  Po» 
Grenade  a ,        J  Almerie  »  Ev,  Po, 
C  Guadix ,  Ev, 

Grenade ,  la  p'us  grande  ville  d'Efpa- 
gne ,  eft  beaucoup  moins  peuplée  & 
moins  riche  que  lorfqu'elle  appartenoit 
aux  Rois  Maures ,  qui  y  faifoient  leur  ré- 
fidence.  On  y  voit  encore  le  palais  de  ces 
Rois ,  qui  eft  un  bel  édifice  d'une  archi- 
tedure  Moriique ,  &  qui  tombe  en  rui- 
nes, aufTi-bien  que  celui  que  Charles- 
Quim  y  fit  bâtir. 
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Malaga  efl  une  ville  renommée  poiir 
fes  bons  vins ,  dont  elle  fait  un  prodi- 
gieux débit ,  de  même  que  de  raifins , 
a  huiles  &  d'olives  :  les  habitans  de  ce 
canton  font  les  plus  laborieux  de  toute 
TEfpagne. 

VI.   LE  ROYJUME  DE  MURCIE. 

Cette  Province  produit  peu  de  bled  & 
de  vin ,  parce  que  fon  terroir  eft  fort  fec, 
&  qu'il  y  pleut  rarement  ;  mais  on  y  re- 
cueille quantité  d'oranges,  de  citrons, 
d'olives,  d'amandes  &  d'autres  fruits,  qui 
paffent  pour  les  meilleurs  de  toute  TEf- 
pagne.  On  y  trouve  des  améthiftcs  *, 
quantité  de  cannes  à  fucre ,  &  de  riches 
carrières  ou  mines  d'alun  *  *. 

Le  Royaume  de  J  Mureie ,  Cap, 
Murcie  a ,         i  Carthagène,  £v.  Po* 

Mureie  eft  une  ville  paffabîement 
grande;  le  clocher  de  fa  principale  Eglife 
cft  fi  bien  travaillé  &  fi  bien  tourné  ,  qu'- 
on dit  qu'un  carroffe  attelé  peut  monter 
jufqu'au  haut^  comme  à  celui  de  Se  ville. 

*  Les  améthiftcs  font  des  pierres  fines  ,  violettes  ,  tirant 
ur  le  ronge. 

**  L'alun  eft  une  erpece  de  fel  minéral  blanc  ,  en  pier- 
res ,  qu'on  employé  pour  fixer  les  couleurs  dans  les  étof- 
fes ,  &  dans  Terwre  poi"*  l'empêcher  de  percer  le  pjpier. 
Le  rougeâtre  e  nomme  alun  di  rame  ;  celui  d'Angleterre 
«ft  dit  u.un  du  rcchit 
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\\\,LE  ROYAUME  DE  FALENCE. 

Le  Royaume  de  Valence ,  une  des  plus 
agréables  Provinc^.  d'Efpagne  ,  jouit 
d'un  air  auffi  doux  que  fi  le  printems  y 
étoit  perpétuel  ;  il  n  eft  pas  bien  fertile 
en  bled,  mais  il  abonde  en  ris  ,  en  vins 
&  en  fruits  délicieux ,  olives  ,  citrons , 
oranges,  &  en  cannes  à  fucre  :  il  eft  très- 
peuplé  ,  &  fes  habitans  font  d'un  efprit 
doux  &  traitable. 

9 

Le  Royaume  de  f  Yr''"'^  '  f''  ^''• 
Valence  a,        ^  A''rf'  /r"'   ^r 

Valence  eft  une  grande  ville  affez  bien 
bâtie  &  très-peuplée.  Outre  fes  fruits , 
elle  a  une  riche  manufaûure  d'étcôes  de 
foie. 

Alicante  a  un  port  très-fréquente ,  oîi 
des  vaiffeaux  de  toute  l'Europe  embar- 
quent continuellement  ce  précieux  vin 
de  même  nom,  &  quantité  d'autre:  mai- 
chandifes. 

VÎII.   LA   C  A  TA  L  O  G  NE. 

La  Catalogne,  avec  titre  de  Princi- 
pauté ,  eft  très  fertile  en  bled ,  en  vins  & 
en  fruits ,  malgré  fes  montagnes  ^  &  l'aix 


; 
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y  cft  fort  tempéré  &  fort  fain.  On  y  trOH- 
ve  des  améthifles  ,  du  criftal  de  roche , 
de  1  azur  *,  de  l'albâtre,  du  corail  ,  des 
mines  d'alun,  de  vitriol  **  ,  de  fer,  6: 
même  d'or  &  d'argent.  Les  habitans  font 
commerce  de  leurs  étoffes  &  de  leurs 
eauxde  vie.  La  vivacité  &  l'inconftance 
des  Catalans  leur  ont  fait  faire  bien  des 
fautes;  ils  fe  donnèrent  à  la  France  en 
1640 ,  &  furent  rendus  à  TEfpagne  à  la 
paix  des  Pyrénées  en  1659.  Au  commea- 
cemeni  de  ce  fiecle ,  ils  prirent  opiniâtre- 
ment le  parti  de  PArchiduc  contre  Phi- 
lippe V.  &  rendirent  leur  province  le 
théâtre  de  la  siuerre. 


3L^  Catalogne  a  y 


Barcelone  y  Cap»  Ev»  Un, 

Po.  F. 
Tarragone ,  Arc,  Urio 
Tortofe ,  iiv.  Z". 
Lérida ,  Ev.  F, 
Giionne ,  £v.  F, 
Kofes ,  Po.  F, 

Barcelone ,  grande  ville ,  bien  bâtie, 
fort  peuplée  &  marchande  ,  eft  la  plus 
propre  9  &  une  des  plus  confidérables  de 

*  L'azur  cft  une  pierre  lûnérale  bleue  ,  rayée  d'or  ;  elle 
«onferve  pa'-  ex  cl  If  ce  1  /lo  n  de  bpis.  De  IVfpece  la  plus 
communf  ,  ttlle  ]u\i  n  troiive  enFfpagne,  en  Auver- 
gne ,  &..  on  ^  ir  un  bleu  précieux. 

*•  Le  V  iriol  eft  un  eptce  df  r  inéral  acide,  qui  fe  trouve 
d'ordinaire  d-ns  les  fi»i  les  de  eu  vre,  &  qui  entre  du  -  a 
eo.npofiiion  de  Tencre  jmij  dans  Tcau  ,  U  fait  un  cullyrt 
four  le j  yeux ,  ô-t. 


bâtie, 

plus 
)les  de 

Id'or  ;  elle 
lee  la  plus 
|n  Auvet- 

li  fe  «(luve 
Ire  da  1^  a 

in  cullï" 
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TEfpagne  ;  elle  foutim  en  1706  un  fiëge 
fameux  contre  les  Efpagnols  &  les  Fi  .ui- 
çois ,  qui  ^  à  Farrivëe  d  une  efcadre  An- 
doiie ,  furent  obligés  de  le  lever  :  les 
bourgeois  &  les  moines  même  fc  jri- 
gnoient  à  la  garnifon.  Cette  ville,  aflic- 
gée  de  nouveau  en  1714,  ne  fe  rendit 
qu'après  onze  mois  de  blocus  ,  de  ux 
mois  de  tranchée  ouverte  ,  &  un  aflaut 
des  plus  terribles. 

Tarragone ,  bâtie  ,  dit-on ,  par  les 
Scipions,  belle  &  célèbre  du  tems  des 
Romains  ,  efl  bien  déchue  ;  elle  a  un 
mauvais  port,  &  e(l  mal  peuplée. 

Lérida ,  place  très-forte  ,  &  célèbre 
par  la  vi£boire  que  Céiar  remporta  fur  un 
parti  qui  fuivoit  Pompée ,  &  par  divers 
iîéges  qu'elle  a  foutcnus  ,  fur- tout  en 
1707,  contre  le  Duc  d'Orléans,  auquel 
elle  ne  fe  rendit  qu'après  une  très-vive 
réfiftance.  On  la  difoit  ville  puccUe, 

IX.    V  A  R  A  G  O  N, 

Cette  Province  étoit  autrefois  un 
Royaume, duquel  dépendoient  la  Cata- 
logne ,  Valence ,  Majorque ,  Mlnorque , 
le  Royaume  de  Naples ,  la  Sicile  h,  la 
Sardaigne. 

L'Aragon  eft  un  pays  fec ,  montueuv; 
mal  cultivé  &  mal  peuplé.  On  y  recueille 
peu  de  bled  &  de  vin  ;  mais  il  y  a  des 
mines  de  fer,  ♦ 
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C  Saragoiïe,  Cap,  Arc.  Un, 
Les  principales  J  Balbaftro ,  Ev. 
villes  font ,     ^  Hucfca  >  Ev,  Un» 
C  Xaraçone ,  Ev, 

SaragofTe  eft  une  ville  fort  ancienne , 
bien  bâne,  &  des  plus  grandes  d'Efpagne. 
Les  Rois  d'Aragon  y  faifoient  leur  réfi- 
dence  ordinaire.  Philippe  V.  a  fait  une 
citadelle  de  leur  palais. 

Puicerda  efl  dans  le  canton  dit  Cer- 
dagne. 

X.    LA    NAVARRE. 

La  Navarre  eft  un  Royaume  que  Fer- 
dinand V,  ufurpa  en  1511  fur  Jean 
d'Albret ,  ayeul  maternel  d'Henri  IV. 
Charles  Quint  ordonna  par  fon  tefta- 
ment  à  Philippe  IL  fon  âls,  d  en  faire  la 
rellitution ,  ii  cela  étoit  juûe  ;  celui-ci  en 
uia  de  même  à  fa  mort.  Mais  cet  Etat  eft 
à  la  bienléance  des  Rois  d'Efpagne  ;  & 
c'efl  une  raifon  pour  n'en  pas  trouver 
la  reditution  jufle.. 

C'eft  un  Pays  de  montagnes  &  peu 
fertile  ;  mais  il  y  a  beaucoup  ae  beftiaux 
Jk  de  gibier. 

r  Pampelune ,  Cap,  Ev,  F, 
JLa  Navrrre  a,  •(   E  relia  ,  Ev, 
l  T  délie. 

Pampçlune,  ville  fort  anjpiennie  ^  mi" 
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(îiociemcnt  grande,  ell  une  des  plus  for- 
tes places  de  l'Elpagne  ,  fur  les  frontiè- 
res de  la  France  :  elle  fe  vante  d'avoii? 
été  fondée  par  Pompée. 

Roncevaux ,  Prieuré  entre  Pampclune 
&  la  baffe  Navarre  ,  près  des  Pyrénées , 
eflcélebre  parla  défaiicderarriere-garde 
de  Tarmée  de  Charlemagne  ,  &  par  la 
mort  du  fameux  Roland  ,  parent  de  ce 
prince ,  fi  connu  dans  nos  anciens  ro- 
mans. 

Viana  fur  l'Ebre ,  étoii  le  titre  des  fîls 
iînés  des  Rois  de  Navarre. 

XI.  LA    CASTILLE    VIEILLE, 

Cette  Province  n'eft  ni  peuplée ,  ni  fer- 
tile, ni  cultivée  ;  mais  fes  laines  font  les 
plus  ellimées  de  l'Europe. 

C  Burgcs,  Cap.  Arc* 

La  Caftille  Vieille  J  Xv'lat'lv.'  ^'''  ^"' 
/^^  I  Ségovie,  Ev, 

C  Siguença ,  Ev.  Un. 

Burgos  eft  une  grande  ville  affez  peu- 
plée, marchande^  mais  mal  bâtie  &  fort 
mal-propre  ;  dans  fon  voifinage  on  trouve 
la  fameufe  Abbaye  de  filles  appellte  las 
Huelgas  y  dans  laquelle  il  y  a  cent  cin- 
quante Religieufes  filles  de  Princes  ou  de 
grands  Seigneurs ,  &  dont  l*Abbeffc  eft 
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Dame  de  dixfept  autres  Coiivens,cÎ5 
plufieurs  villes ,  bourgs  &  villages  :  on 
dit  au  (H  qu'elle  diipoiè  de  douze  Corn- 
manderies  *. 

Valladolid  eil  une  des  plus  grandes 
villes  d'Efpagne ,  belle ,  bien  peuplée  5r 
commerçante ,  mais  fans  murailles  :  les 
Rois  de  Caflille  y  faifoient  autrefois  leur 
réfidence,  &  Ton  y  voit  encore  leur 
palais. 

Ségovie  eft  renommée  pour  les  beaux 
draps  qu'on  y  fabrique,  &fes  belles  laines. 

Agreda ,  lieu  de  la  naiffance  de  Mark 
£A^reda^  conferve  fes  ouvrages  en  ma- 
nulcrit ,  &  les  fait  voir  comme  une  re- 
lique. Ils  ont  été  traduits  en  François,  & 
imprimés  en  plufieurs  volumes  in-^, 

Avila  ,  petite  ville  près  Ségovie  ,  cH 
la  patrie  de  Sainte  Thértfe, 

Calahora  ,  Evêché  fur  l'Ebre  ,  a  vu 
naître  le  célèbre  Rhéteur  Qjàntilkn, 

XII.   LA   CASTILLE   NOUVELLE 

Cette  Province  étoit  la  plus  confidé- 
rable  du  Royaume  de  Caftille ,  qui  com« 
prenoit  encore  la  Caftille  vieille,  l'An- 
dalouiie,  les  Royaumes  de  Murcie  &  de 
Léon ,  la  Galice ,  ks  Afturies ,  &  la  Bif< 
caye. 

•  Voyez  l'Eut  préfer.tde  rEfpague  ,  par  M,  l'Abbé  t% 
Viiyraci 
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Ceft  la  plus  grande  Province  d'Efpa- 

gne  ;  &  quoique  fon  terroir  foit  fort  fec, 

&  qu'il  y  ait  peu  de  rivières ,  il  eft  ce* 

pendant  aiTez  fertile  en  bled  &  en  vin» 

C  Madrid ,  Cap, 
La  Caftille  Nou-  J  Tolède, ^rc.  Un. 
velle  a  y  J  Badajoz,  Ev,  F, 

C  Mérida. 

Madrid ,  capitale  du  Royaume  depuis 
Philippe  II.  eu  grande  &  peuplée  :  mais 
elle  efl  mal  bâtie ,  fort  fale ,  &  très-mal 
pavée.  Le  Roi  d'Efpagne  y  a  deux  beaux 
palais  ;  celui  où  il  demeure  ordinaire- 
ment ,  &  celui  de  Euenretiro , qui  efl  hors 
de  l'enceinte  de  la  ville,  à  rcft. 

Le  Mançanarès  ,  £mple  ruifTeau  qui 
paiTe  à  côté  de  Madrid ,  eft  tout  honteux 
du  fuperbe  pont  que  Philippe  II.  lui  a 
fait  faire.  Il  y  a  dans  Madrid  une  très- 
grande  place  avec  des  maifons  unifor- 
mes :  elle  fert  pour  le  marché ,  pour  les 
combats  des  taureaux  ,  &c,  une  belle 
maifon  pour  les  enfans  trouvés ,  qui  y 
font  cenfés  gentilshommes  ,  &  peuvent 
entrer  dans  quelques  Ordres  de  Cheva- 
lerie ;  &  une  autre  maifon  pour  les 
feules  filles  enceintes  ,  dont  on  a  grand 
foin ,  &c, 

Tolède ,  ancienne  ville ,  belle  &  gran- 
de^ étoit  autrefois  la  capitale  Ôc  le  lieu 
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de  la  réfidence  des  Rois  d'Efpagne;  & 
{on  Archevêché  vaut  plus  d'un  million , 
&  donne  le  titre  de  Primat. 

II  y  a  aux  environs  de  Madrid  plusieurs 
belles  maifons  Royales  ;  &  Pardo ,  à  deux 
lieues  vers  le  nord ,  a  un  très- beau  parc. 
L'Efcurial ,  à  fept  lieues  au  nord-ouefî', 
fut  bâti  par  Philippe  H.  en  l'honneur  de 
S.  Laurent ,  pour  avoir  gagné  la  bataille 
de  Saint-Quentin  le  jour  de  la  îètQ  de  ce 
Saint.  Bâtimens ,  portes  ,  fenC-tres  ,  tout 
y  a  la  forme  d'un  gril  :  "iie  partie  de  ce 
palais  eft  occupée  par  des  Moines  Jéro- 
nimites.    La  Chapelle ,  les  fouterreins 
pour  la  fépuhure  des  Rois ,  &  la  Biblio- 
thèque ,  font  de  la  dernière  magnificen- 
ce ;  peintures  du  Titien  ,  or  >  argent , 
pierreries ,  &c, 

Aranjuez ,  fur  îe  Tage  ,  a  reçu  de  la 
nature  ce  que  TEfcurial  doit  à  l'art. 

Saint  •  Ildephonfe ,  autre  palais  plus 
éloigné  ,  au  nord  de  Madrid  ,  eft  vilain 
&  mal  bâti. 

Calatrava  ,  près  Ciudad  Réal,  fur  la 
Guadiana  ,  dans  le  petit  canton  dit  Li 
Manche  ,  &  Alcantara  fur  le  Tage ,  dans 
r Eflramadoure  ,  près  le  Portugal  ,  ont 
donné  leur  nom  à  de  fameux  Ordres  de 
Chevalerie  établis  contre  les  Maures, 
auili-bien  que  celui  de  S.  Jacques, 


Cesir 
-  ?.rintd 
a  trois,  A 
On  les  n* 
&  les  ha 
leur  hab 

L'île 
affez  fer 
nom ,  bo 
le  féjour 
fes  habite, 
mille ,  fo 
du  corai 
titre  de  I 
dcpendo: 


pour  apprendre  la  Géographie»     285 
XIÏI.    LE   ROYAUME  DE  LÉON. 

Le  Royaume  de  Léon  eft  affez  fertile 
en  bled  ;  mais  on  y  recueille  peu  de  vin. 

C  Léon  f  Cap,  Ev, 
Le  Royaume  de  )  Aftorga,  Fp. 
Léon  a,  J  Palencia^^v. 

U  Salamanque,  Ev,  Un» 

Léon  a  une  Cathédrale  qui  pafTe  pour 
îa  pïus  belle  d'Efpagne. 

Salamanque  efl  célèbre  par  fon  Uni- 
verfité ,  qui  eft  la  première  du  Royaume. 

DES    ISLES    D'ESPAGNE, 

Ces  Ides  font  dans  la  Méditerranée  ,  à 
'^^nt  du  Royaume  de  Valence  ;  il  y  en 
atrois,  Majorque,  Minorque,  &  Yvice, 
On  les  nommoit  autrefois  îles  Baléares, 
&  les  habitans  en  étoient  célèbres  par 
leur  habileté  à  fe  fervir  de  la  fronde. 

L*île  de  Majorque  ,  aflez  grande  & 
affez  fertile  ,  a  une  capitale  de  même 
nom ,  bon  port ,  le  fiége  d'un  Evêque  & 
le  féjour  du  Gouverneur,  ou  Viceroi: 
fes  habitans ,  au  nombre  de  dix  à  douze 
mille ,  font  bons  armateurs ,  &  pèchent 
du  corail  fur  fes  côtes.  Cette  Ifle  a  eu 
titre  de  Royaume ,  &  les  deux  autres  en 
dépendoiçnt. 
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L'île  de  Minorqiie,  peu  tertîle  &  pleine 
de  montagnes,  a  Citadella  pour  capi- 
tale :  fa  meilleure  place  ,  dite  Port  Ma- 
kon ,  un  des  bons  ports  de  la  Méditerra- 
née ,  fut  prife  par  les  Anglois  en  1708  ; 
elle  a  été  reprife  fur  eux  par  les  Fran- 
çois ,  fous  les  ordres  du  Maréchal  Duc 
^e  Richelieu  ,  en  1757. 

L'île  d'Yvice ,  fertile  en  bled ,  en  vin ,' 
en  fruits ,  &  où  l'on  fait  beaucoup  de  fel, 
a  une  forierefle  de  même  nom  ,  qui  eft 
un  aflez  bon  port.  Au  midi  de  cstte  île 
e(l  celle  de  Fermentera  ,  qui  n'eft  pas 
habitée ,  dit-on ,  à  caufe  des  ferpens  dont 
elle  eft  pleine. 

mmMmMm  m  ^MMmMmm 
DV  PORTUGAL. 

CE  Royaume ,  le  moins  étendu  âc 
l'Europe ,  n'ell  pas  le  moins  confi- 
dérable ,  tant  par  lui-même  ,  que  par  fes 
dépendances  &  fon  commerce  :  aflez  fem- 
blable  à  l'Efpagne  pour  la  qualité  du 
Pays ,  il  eft  beaucoup  plus  peuplé.  Le 
terroir  y  eft  très-fertile  en  vin  ,  en  oli- 
ves ,  en  oranges  &  en  citrons.  On  y  trouve 
des  mines  d'étain ,  de  fer ,  de  plomb  & 
d'alun  de  roche,  du  criftal ,  des  rubis  * , 

*  Le  rubis  eft  une  pierre  précieu.e  autant  que  lediaituni» 
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Jcs  émeraudes  * ,  des  jacinthes  *^  ,  des 
carrières  de  marbre  blanc  &  de  jafpe ,  & 
lîiêine  des  mines  d'or  &  d'argent ,  &.  on 
y  nourrit  beaucoup  de  vers  à  foie. 

Le  Royaume  de  Portugal  eft  hérédi!- 
tairc,  même  aux  fils  naturels,  au  défaut 
d'enfans  légitimes. 

Le  Portugal ,  qui  par  fa  fituation  fem- 
ble  ne  faire  qu'une  des  Provinces  d'Efpa* 
f»ne,  a  prefque  toûjoiirs  fuivi  le  fort  de 
cet  Etat  ;  fous  le  nooi  de  Lujîtank ,  il  fut 
fournis  aux  Romaiiis  ;  $1  à  la  décadence 
de  leur  Empire  ,  il  devint  le  partage  des 
Peuples  du  Nord  au  commencement  du 
cinquième  fiecle ,  H  des  Sarrafins  au  com- 
jnencement  du  huitième.  Les  Chrétiens, 
cachés  d'abord  dans  les  Afturics,  fe  moi«« 
trerent  de  tems  en  tems ,  &  repouffereni: 
les  Maures.  Vers  l'an  1000  ,  Sancbe  le 
Grand  avôit  repris  la  Caflille  &  l'Aragon; 
fon  petit-fils  Alphonfe  VL  Roi  de  Caf- 
tille ,  ayant  conquis  fur  eux  une  partie  du 

0;i  appelto  ruhU  halai  celui  qui  eft  codeur  de  rofe,  &  rulis 
fpinelle  celui  qui  crt  de  couleur  de  feu.  Qyand  un  beau 
ïubs  oriental  cft  d'une  certaine  grofiètir  ,  on  le  nomme 
1  efc-irboiide, 

*  L'émeraude  eft  une  pierre  précieufe  d'un  beau  vcrd  , 
très- dure  ,  liir-rom  celles  d'oriint  :  celles  de  Portugal  & 
d'Amérique  font  bien  inférieures  ;  il  s'en  cft  trouvé  de  (î 
grofTes  ,  ^ju'on  a  cru  devoir  les  mettre  dans  la  claiïc  du 
jafpe. 

**  Ln  Jacinthe  ,  ou  plûiôt  la  Hyacinthe  ,  eft  une  pierre 
précieufe  d'nne  couleur  d'ambre  ou  d'éci^rlatte  :  il  en  eniic 
en  poudre  dans  la  cont'edion  d'hyacinihe» 
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Portugal,  le  donna  ^  titre  de  Comte  J 
Henri  de  Bourgogne  (Prince  François , 
defcendant  au  quatrième  degré  du  Roi 
Robert) ,  en  lui  faifant  époufer  fa  fille 
naturelle.  Alphonfe ,  fils  de  lienri ,  ayant 
vaincu  les  Maures  ,  tué  jufqu'à  cinq  de 
leurs  Rois,  &  pris  Lisbonne,  lut  falué  Roi 
par  fon  armée  en  1 139.  H  eut  des  fuccef- 
ieurs  jufqu'en  l'année  1 578 ,  que  le  jeune 
Roi  Sébaflien ,  le  dernier ,  fut  tué  ou  per- 
^u  en  Afrique  dans  une  bataille  *  contre 
les  Maures.  Henri,  fon  grand-oncle,  f  t 
couronné  dans   un   âge  décrépit.  A  fa 
mort ,  deux  ans  après  ,  Philippe  II.  Roi 
d'Epagne,  du  droit  de  fon  cpoufe  &  dei 
fa  mère ,  fe  faifit  du  Portugal.  Son  petitJ 
fils  Philippe  IV.  le  perdit  en  1640,  par 
tine  confpiration  générale  des  Portugais, 
qui  mirent  fur  leurtrône  Jean  IV.  Ducde| 
Bragance ,  qui  defcendoit  d'un  fils  natu- 
rel d'un  de  leurs  Rois.  Ce  Jean  IV.  eiitl 
deux  fils,  Alphonfe,  Prince  foible  &  de 
niauvaife  conduite ,  qui  fut  interdit  & 
envoyé  à  Madère  ;  &  Pierre  II.  père  de 
Jean  V.  &  ayeul  de  Jofeph ,  qui  eft  fur 
le  Trône ,  où  Dieu  Ta  confervé  par  le 
miracle  qui  eft  connu  de  toute  l'Europe. 
Les  Portugais  poffedent  le  Bréfil  &  les 
îles  Açores  en  Amérique,   &  plufieurs 
places  en  Afrique.  Ils  étoient  autrefoisj 

*  D'Alcacer. 

fort! 


places  qi 
'  LaRcl 
foit  périt 
étoit  mên 
le  Roi  de 
'faifant  n 
îrouvé  ui 

l'autorité 

'l)ur.al, 

Le  Roi. 

Jbornes  plu 

/"geniens  p 

à  la  révific 

J   Lqs  Pori 

[plus  laborii 

"expériment 

commerce. 

.   ^es  prin 

lû:7t  le  Tagi 

On  pcui 

>artics  ;  la 

>ge,  la  1, 
âge,  &  le 


a  partie  fep 
fnonale  a  , 


f&iir  apprendre  la  Géographie,     189! 
I fort  puiAans  en  Afie  ;  mais  les  Hollandois 
leur  ont  «nlevé  la  meilleure  partie  des 
places  qu'ils  y  tenoient. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qui 
foit  pcrmife  eniPortugal;  Tlnquifition  y 
éioit  même  plus  févere  qu'ailleurs  :  mais 
le  Roi  de  Portugal ,  dernier  mort ,  en  fe 
faifant  nommer  grand  Inquifiteur  ,  a 
trouvé  un  fage  moyen  pour  tempérer 
I  l'autorité  defpoîique  de  ce  terrible  Tri- 
Ibur.al. 

Le  Roi  Jofeph  lui  a  encore  donné  des 
Ibornes  plus  étroites,  en  aiTuiettifTant  les 
jugcmens  portant  condamnation  de  morr, 
là  la  révifion  de  fon  Confeil. 

Les  Portugais  font  braves  ,  fobres  ; 
Iplus  laborieux  que  les  Efpagnols ,  &'plus 
;\périmentés  pour  la  mer  &  pour  le 
tommerce. 

Les  principales  rivières  de  Portugal 

(ont  le  Tage ,  le  Douro,  &  la  Guadiana; 

On  peut  divifer  le  Portugal  en  troii 

)artics  ;  la  feptentrionale  à  la  droite  du 

^age,  la  méridionale  à  la  gauche  du 

'âge  j  &  le  petit  Royaume  des  Algarves*  • 


i  partie  fepten- 
tiionale  a  » 


Braga ,  yirc, 

Porto, -Ev.        .     * 

Bragance. 

Coimbre,  Ev,  l/n,fameufii 

Lilbone  >  Cap,  Arc, 


fort! 


N 


îgû 


Méthode  ahrigit 


nalea,  {.  Elvas. 

Le  Royaume       f  Javira ,  C^^ /><,. 
dAlgarvea,      tLagos,Pa. 

ÎJsbone ,  capitale  du  Portugal ,  eft  une 
grande  ville  ,  fort  peuplée  &  fort  mar, 
chande ,  avec  des  rues  étroites  &  mai- 
propres  ,  plufieurs  glandes  places  ,  & 
beaucoup  de  beaux  édifices.  Le  palais  du 
Roi  efl  fitué  fur  le  bord  du  Tage ,  qui  en 
cet  endroit  a  plus  d'une  lieue  de  large, 
&  forme  un  port  des  plus  grands  &  des 
plus  sûrs  de  l'Europe  ,  oti  les  plus  gros 
vaifTeaux  abordent  &  font  à  couvert  des 
vents  à  caufe  des  montagnes  voifines.II 
y  a  plufieurs  forts  garnis  de  canon  1( 
long  du  Tage  jufqu'à  fon  embouchure. 

Porto,  la  féconde  ville  de  Portugal, 
e(l  grande ,  peuplée ,  marchande  &  ri* 
che  ;  elle  fournit  aux  Pays  feptentrio- 
naux  unequantité  prodigieufe  devins  dits 
di Porto,  qu'on  recueille  aux  environs, 

Brague  ,  ou  Braga  ,  eft  une  grande 
ville  fort  ancienne  ;  fon  Archevêque 
prend  le  titre  de  Primat  d^Efpagm ,  qui 
lui  eft  contefté  par  celui  de  Tolède,  Ou» 
tre  ces  trois  Archevêchés,  il  y  a  en  Poï' 
Xvi^û  dix  Ëvêchés. 
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DE 

L'ALLEMAGNE. 

L'Allemagne  ,  dite  autrefois  Ger- 
manie ,  a  le  titre  d'Empire ,  qu'elle 
tient  de  la  Maifon  de  Charlemagne,  Roi 
de  France  &  Empereur.  L'Em^jire  Ro- 
main ayant  été  partagé  entre  les  deux  fils 
de  Theodofe ,  la  partie  orientale  ëchu:^ 
à  Arcade ,  fut  dite  Empire  d'Orient  ou  de 
Condantinople  ;  la  partie  occidentale 
échue  à  Honorius  ,  garda  le  nom  d'Eri« 
pire  de  Rome  ou  d'Occident.  Ce  dernier 
s'éteignit  peu  après  par  l'invaiion  des 
peuples  du  Nord,  qui  ravagèrent  l'Italie 
&  s'y  établirent.      ï:*  :.t>.c'yv  '   ;   « 

Le  titre  d'Empire  Romain  ne  fut  réta- 
bli qu'en  800  9  fur  la  tête  de  Charlema- 
gne ,  Roi  de  France.  Ce  prince  poHédoit 
la  plus  grande  partie  de  la  Germanie  6c 
de  ritalie.  Son  fils  Louis  le  D  jhonnaire 
ayant  partagé  fes  états  entre  iti*  enfans^ 
&  fait  l'un  d'eux  Roi  de  Germanie  ou  de 
Bavière,  le  titre  d'Empereur  pafTa  dans 
cette  branche  des  defcendans  de  Charle* 
magne ,  &  efl  refté  depuis  aux  Germains 
ou  Allemands,       V  *  N  i j 
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L'aîr  en  Allemagne  eft  tempcré  &  fott 
fain  ;  la  terre  y  eft  très-fertile,  principa- 
lement aux  environs  du  Rhin  &  du  Da- 
nube :  elle  produit  ruffifamment  du  bled 
&  d'autres  grains  ;  le  vin ,  fur-tout  celui 
du  Rhin ,  y  eft  affez  eftimé.  On  y  trouve 
f|uantité  de  forêts  remplies  de  gibier ,  de 
cerfs  5  de  fangliers ,  &c. 

Les  Allemands  font  robuftes  ,  braves, 
bons  foldats ,  francs  ,  laborieux  ,  pa- 
tiens  dans  les  travaux ,  &  adroits  dans 
les  ouvrages  de  la  main  ;  aufH  leur  eft  on 
redevable  de  plulieurs  belles  inventions. 
ïis  ont  beaucoup  de  goût  pour  les  voya- 
ges ;  ce  qui  a  répandu  parmi  la  Nobleffe 
Un  air  de  poUtcffe  qui  pouvoit  lui  man- 
quer :  ils  n'en  ont  pas  moins  pour  la 
chaftç  &  les  autres  exercices  du  corps , 
&  on  peut  ajouter  pour  la  table  &  pour 
Je  vin. 

La  Noblefte  en  Allemagne  eft  la  plus 
pure  de  l'Europe  ;  &  on  y  préfère ,  fans 
i}alancer ,  une  £lle  noble  fans  biens  à  la 
plus  riche  bourgeoife.  On  loueroit  avec 
'moins  de  fcrupule  une  telle  délicateffe, 
il  l'intérêt  ne  marchoit  pas  fi  près  d^elle^ 
mais  perfonne  n'ignore  qu'il  faut  pouvoir 
faire  preuve  de  noble(fe  avant  que  d'ofer 
afpirer  à  ces  riches  Bénéfices  d'Allema- 
gne y  Canonicats  ,  Abbayes ,  Evêchés 
^  Archevêchés^  qui  font  |>refque  touf 
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alitant  de  Souverainetés  indépendantes-.' 

L'Allemagne  eft  un  Etat  différent  do 
tous  les  autres,  &  tout-à-fait  fingulier,' 
Quantité  de  Princes,  tant  féculiers  qu'ec- 
cléfiaftiques ,  Souverains  chacun  dans  fes 
propres  Etats ,  &  indépendans  les  uns  des 
autres  ;  un  grand  nombre  de  villes  libres 
qui  le  gouvernent  elles-mêmes  en  forme 
d'autant  de  Républiques ,  tout  cela  réunr 
pour  le  bien  général  fous  un  Chef  éleûif  ^' 
nommé  Empereur,  qui  n'a  de  vraie  au- 
torité que  dans  fes  propres  Etats  ;  voilà' 
l'Ailemagne  &  fon  gouvernement  :  &' 
comme  le  titre  d'Empereur  n'ajoute  rien 
aux  pofleiîîons  de  celui  qui  en  eft  revêtu,* 
on  a  foin  d  élire  un  Prince  affez  puiffant 
pour  fou  tenir  de  lui-même  cette  dignité  : 
c'eft  ce  qui  avoit  rendu  l'Empire  comme 
héréditaire  dans  la  M aifon d'Autriche,  la' 
plus  puiffante  de  l'Allemagne. 

L'éleétion  de  l'Empereur  fe  faifoit  au-* 
irefois  par  tous  les  Princes  Allemands , 
féculiers  &  eccléfiaftiques  ;  mais  par  la 
célebreConftitutiondcrEmpereur  Char- 
les IV.  dite  la  Bulle  d'or  ^ùq  1356,  le 
nombre  des  Eleûeurs  fut  fixé  à  fept  ;  trois 
eccléfiaftiques ,  qui  font  les  Archevêques 
de  Trêves  ,  de  Cologne ,  de  Mayencc  ; 
&  quatre  féculiers,  le  Roi  de  Bohême, 
lê  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  le  Duc  do 
Saxe,  &  le  Marquis  de  Brandebourg.; ■ 

Nui- 
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mais  en  1648  l'on  fut  obligé  ,par  la  paî« 
de  Munfter ,  de  faire  un  huitième  Élec- 
torat  pour  le  fils  de  Frédéric  V.Comie  Pa- 
latin du  Rhin  >  qui  avoit  été  dépouillé  de 
fes  Etats  &  de  Ton  titre  d'Eleâeur  en  1 6i  i^ 
&  mis  au  ban  de  l'Empire  ,  pour  s'être 
fait  proclamer  Roi  de  Bohême ,  &  dont 
le  titre  avoit  été  conféré  au  Duc  de  Ba- 
vière. Enfin  en  1692  l'Empereur  Léo- 
pold  créa  un  neuvième  Eleàorat  en  fa- 
veur d'Erneft  de  Brunfwich  Duc  d'Ha- 
novre ,  dont  le  fils  Georges  monta  fur  le 
Trône  d'Angleterre  en  17 14. 

Chaque  Eledeur  porte  le  titre  d'une 
des  premières  Charges  de  l'Empire  ; 
l'EIeàeur  de  Mayence  prend  celui  de 
Chancelier  d'Allemagne  ,  &  eft  de  plus 
Direôeur  des  Archives  de  l'Empire  ;  ce- 
lui de  Trêves  fe  dit  Chancelier  des  Gau- 
les ;  &  celui  de  Cologne  ,  Chancelier 
d'Italie  ;  le  Duc  de  Bavière  e(l  grand 
Guidon  ou  Grand- Maître  de  l'Empire, 
&  porte  la  pomme  d'or  ;  l'Elefteur  de 
Saxe ,  Grand  Ecuyer ,  porte  Tépée  ;  celui 
de  Brandebourg,  Grand-Chambellan, 
porte  le  fceptre  ;  le  Palatin  eft  Grand- 
Tréforier  ou  Surintendant  des  Finances, 
&c,  Lorfque  l'Empire  eft  vacant ,  ou  que 
l'Empereur  eft  abfent,  &  qu'il  n'y  a  point 
de  Roi  des  Romains ,  les  Eleâeurs  Pala- 
tin &  de  Saxe  font  Vicaires  ou  Régens 
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de  TEmpire  ;  le  Duc  de  Bavière  difputc 
ce  droit  au  premier. 

Quand  l'Empereur  veut  s'afsûrer  d'un 
fuccefleur ,  il  le  fait  élire  par  les  Elec- 
teurs Roi  des  Romains  ;  alors  il  lui  fuc- 
cede  après  fa  mort  ;  &  ti  auparavant 
l'Empereur  fortoit  d'Allemagne  9  ou  qu'il 
fut  hors  d'état  de  gouverner ,  le  Roi  des 
Romains  auroit  la  conduite  des  affaires  , 
comme  Vicaire  général  de  l'Empire. 

L'Empereur  prend  les  titres  de  toujours 
Àugujie ,  de  Céfar  ,  &  de  Sacrée  Majejlé, 
Il  eil  bien  le  chef  de  l'Empire  ;  mais  il  ne 
le  gouverne  pas  feul  :  l'autorité  fouve- 
raine  réfide  dans  les  aflemblées  générales 
appellées  diètes  ,  qu'il  a  feul  le  droit  de 
convoquer,  &  auxquelles  il  envoie  des 
Commiflaires  pour  y  préfider  à  fa  place. 
Ces  Aflembiées  font  compofées  de  trois 
corps  ou  Collèges  ;  le  premier  eft  celui 
des  Eleôeurs  ;  le  fécond ,  celui  des  Prin- 
ces ;  &  le  troifieme ,  celui  des  villes  li- 
bres ,  qu'on  appelle  Impériales  ,  parce 
qu'elles  font  une  partie  du  corps  de  l'Em- 
pire. Les  Elefteurs  &  les  Princes  y  en- 
voient leurs  Députés ,  de  même  que  les 
villes  Impériales.  Lorfque  le  Collège 
des  Eledeurs  &  celui  des  Princes  font  de 
différens  avis ,  ils  prétendent  que  le  Col- 
lège des  villes  ne  peut  pas  décider,  quoi- 
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qu'il  foît  obligé  de  confentir  ,  quand  l!s 

font  d'un  même  avis. 

C'efl  dans  ces  AfTemblëes  que  réfide  le 
droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre ,  d'éta- 
blir les  impoiitions  générales ,  &  de  ré- 
gler toutes  les  affaires  importantes  d^ 
l'Empire  ;  mais  leurs  délibérations  n'ont 
force  de  loi  que  quand  l'Empereur  y  a 
donné  fon  confentement  :  &  c'efl-Ià  un 
de  fes  principaux  droits.  Il  a  encor?î  celiû 
de  donner  l'inveftiture  des  Fiefs,  &  de 
difpofer  de  cevx  qui  font  dévolus  à  l'Em- 
pire 9  faute  de  fucceffeurs ,  ou  par  con* 
£fcation. 

Les  Eleveurs  &  les  autres  Souverains 
^'Allemagne  ont  une  autorité  abfolue 
dans  leurs  terres  ;  ils  y  peuvent  faire  des 
importions ,  lever  des  troupes ,  faire  des 
alliances  ,  même  avec  les  Etrangers , 
pourvu  qu'elles  ne  foient  pas  préj^udicia- 
bles  à  l'Empire.  Ils  ont  droit  de  v^'^  & 
de  mort  fans  appel  fur  leurs  fujets,  Ck  ju- 
gent définitivement  leurs  caufes  civiles,, 
à  la  referve  de  certains  cas ,  dans  lef- 
queîs  on  peut  appeller  de  leurs  jugemens* 
Il  y  a  deux  Cours  pour  ces  fortes  d'ap- 
pels :  l'une  eft  la  Chambre.  Impériale  ,  qui 
a  voit  fon  fiége  à  Spire  ;  mais  les  Fran- 
çois ayant  ruiné  cette  ville  en  i68S, 
elle  a  été  transférée  à  Wetzlar  ,  petite 
iVille  au  nord  de  Francfort  :  l'autre  eft  1^ 
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Confeil  Aulique ,  qui  fe  tient  à  Viennes' 
Ces  Cours  jugent  encore  les  affaires  qui 
arrivent  à  la  NobleîTe  immédiate ,  c'eft-; 
à-dire  celle  qui  ne  dépend  que  de  l'Em-;* 
pereur. 

Le  grand  nombre  des  Souverains  qui  ' 
font  en  Allemagne,  dont  les  intérêts  font  ' 
fouvent  oppofés ,  eft  caufe  qu'elle  a  de  ' 
la  peine  à  unir  toutes  fes  forces,  &  l'em- 
pêche d'agir  promptement.  Sans  cela , 
c€t  Etat,  qui  efl  une  fource  inépuifable 
de  gens  de  guerre ,  feroit  beaucoup, pi its 
redoutable  à  fes  voifins. 

Il  y  a  trois  principales  Religions  en' 
Allemagne  ;  la  Catholique ,  la  Luthérienne^ 
&  la  Calvinifle,  La  première  eil  plus  éten- 
due que  chacune  des  deux  autres  ;  mais  ' 
les  deux  autres  ,  jointes  enfemble ,  l'em-  " 
portent  fur  elle.  La  première  eft  domi-  * 
nante  dans  les  Etats  de  l'Empereur ,  des  ■' 
Elefteurs  eccléfiafliques,  &  de  l'EIeôeur  ' 
de  Bavière  ;  la  féconde  eft  celle  qu'on  ' 
fuit  principalement  dans  les  Cercles  de  la  ' 
haute  &  baffe  Saxe,  dans ure  bonne  par-  ' 
tie  de  ceux  de  ^yeftphalie,  de  Franco-  * 
nie ,  de  Souabe  &  du  haut  Rhin ,  &  dans  ' 
la  plupart  des  Villes  Impériales  ;  la  troi- 
fieme  eft  celle  qu'on  profeffe  le  plus  dans 
les  Etats  du  Landgrave  tie  Heffe-Caffel,  - 
&  de  quelques  autres  Princes.  •     ^ 

La  ville  de  Vienne  en  Autriche  pe»: 
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paiTer  pour  la  capitale  de  rAlIemagne  i 
parce  que  depuis  Charles-Quint  tous  les 
Empereurs  ont  été  de  la  Maifon  d'Autri- 
che 9  &  y  ont  fait  leur  réildence  jufqu'à 
la  mort  de  Charles  VL  le  dernier  mâle 
de  cette  Maifon  ,  mort  en  17/40.  Et 
Marie  Thérefe  d'Autriche,  fa  fifie  aî- 
née, Impératrice  &  llciîK  d'!Iongn<î,y 
réiide  encore  avec  Fr^^nçois  Etienne  de 
Lorraine ,  Empereur ,  fon  époux. 

Les  principales  rivières  d'A^'emagne 
font  \t  DaiTuibe ,  le  Rhin,  i'Elbe,  le 
,We(er  &  l'Oder. 

L'Allemagne  eft  divifée  en  neuf  Cer- 
cles ,  qui  font  comme  de  grandes  Provin- 
(ces  qui  comprennent  chacune  plusieurs 
Etats ,  dont  les  Princes ,  les  Prélats ,  les 
Comtes ,  &  les  Députés  des  villes  s'af- 
femblent  pour  les  affaires  communes. 
Chaque  cercle  a  un  ou  deux  Dire£leuis, 
&  un  Colonel.  Les  Direâeurs  ont  le 
pouvoir  de  convoquer  TAÛemblée  des 
Etats  de  leur  Cercle.  Le  Colonel  corn* 
mande  aux  gens  de  guerre  ;  &  comme 
tous  les  Membres  de  l'Empire  doivent 
contribuer  à  fes  befoins ,  chaque  Cercle 
eft  obligé  de  fournir  un  certain  nombre 
de  cavaliers  ou  de  fantaffîns  ,  ou  une 
fomme  d'argent  *  par  mois  pour  les  no- 

*  Cette  foaune  ou  ce  continrent  fe  nomme  Mq'u  Ro' 
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Cc/Htés  publiques ,  fuivant  la  taxe  portée 
par  la  Matricule  ,  ou  le  Regiftre  des 
£tats  de  l*Empire.  Les  neuf  Cercles  font 
ceux  d'Autriche  ^  de  Bavière ,  de  Soua- 
be ,  de  Franconie  ,  du  Haut  •  Rhin ,  du 
Bas-Rhin ,  de  A^eftphalie,  de  Baffe-Saxe, 
&  de  Haute-Saxe. 

Les  villes  Impériales  font  marquées 
par  ces  lettres ,  Imp,  il  n'y  en  a  plus  que 
cinquante- deux ,  des  quatre-vingt-quatre 
qu'il  y  avoit  autrefois. 
Il  y  a  auffi  en  Allemagne  des  villes 
u'on  appelle  Anfèaùqnes ,  qui  fe  font  af- 
bciées  pour  maintenir  leur  commerce  ; 
il  s'y  en  étoit  joint  quelques-unes  de 
France ,  d'Efpagne ,  d'Italie ,  &c,  mais  les 
cinq  ou  fix  qui  entretiennent  tellement 
quellement  cette  confédération ,  font 
toutes  en  Allemagne ,  excepté  Dantzik  : 
je  les  marquerai  par  ces  lettres ,  Anf. 

L  LE  CERCLE  D'AUTRICHE, 

Ce  Cercle  comprend  les  Pays  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Autriche,  qui  font , 
l'Archiduché  d'Autriche ,  les  Duchés  de 
Stirie ,  de  Carinthie ,  &  de  Carniole  ,  le 
Comté  de  Tirol ,  &  une  partie  de  la 
Souabe  :  ce  Pays  appartient  à  l'Impéra- 
trice-Reine  d'Hongrie ,  en  qualité  d'hérî- 
tiere  de  la  maifon  d'Autriche. 
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L'Autriche  eft  affez  fertile  en  bled ,  en 
vin  &  en  fafFran  :  il  y  a  quelques  mines 
de  foufre. 

La  Stirie ,  pays  de  montagnes  comme 
les  fuivans ,  eft  fertile  en  quelques  en- 
droits ,  ftérile  ôt  dcferte  en  beaucoup 
d'autres,  &  a  beaucoup  de  mines  de  fer. 

La  Carinthie  eft  de  même  peu  fertile. 

La  Carniole  produit  en  quelques  ea- 
jdroits  du  bled,  du  vin  &  de  l'huile. 

LeTirol,  quoique  plein  de  montagne?, 
qui  font  prelque  toujours  couvertes  de 
neige,  eft  néanmoins  allez  peuplé,  & 
fertile  en  plufieurs  endroits.  Il  y  a  des 
mines  de  vif  argent  &  de  fer;  ces  dcr- 
Tiiercs  y  font  fi  abondantes,  &  le  fer- 
blanc  y  ell  (i  commun,  que  les  Eglifés 
&  les  châteaux  en  font  couverts.  Les  ha- 
bita ns  y  font  fort  fujets  aux  goitres  *. 

La  Maifon  d'Autriche  vient  de  celle  de 
Ji  psboufg ,  originaire  de  Suifle ,  au  Can- 
ton de  Berne.  Rodolphe  de  Hapsbourg 
ayant  é'é  élu  Empereur  en  1273  ,  tems 
où  rAliemagnc  étoit  dans  un  é;at  déplo- 
rable ,  fans  loix  ,  fans  police  .  fans  corn- 
merce:  ce  Prince  habile  &  courageux  y 
rétablit  i'ordîc,  la  sûreté  des  chemins  & 
la  paix  ;  &  l'AVtriche  étant  venue  à  va- 
quer par  la  mort  de  Ton  jeune  Duc, mis 

•  Tumc  rs  'pongleiifcs  qu;  viennent  à  la  g-r^e,  cr.bfoca, 
à  ce  qu'un  cioit ,  ^ai  izs  cûux  de  nci^e  fundu€  qu'on  jr  ^'^J* 
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à  mort  au  Royaume  de  Naples  par  ordre 
de  Charles,  frère  de  S.  Louis  ,  que  le 
Pape  avoit  mis  en  pcflcfTion  de  ce  Royau- 
me ,  Rodolphe  en  donna  d'abord  le  Gou- 
vernement à  Albert  fon  fîls,  &  bientôt 
après  rinvcftiture,  comme  d'un  Fief  dé- 
volu à  l'Empire  :  &  depuis  les  Princes  de' 
cette  Maifon  ont  préféré  le  nom  d'Autri- 
che à  celin  de  Hapsbourg ,  en  lui  donnant 
le  titre  à  Archiduché  &  plulleurs  beaux 
privilèges;  comme  d'exercer  la  Judice 
lans  appel ,  d'être  cenfé  avoir  reçu  de 
l'Empereur  l'ïnveftiture  ,  en  la  lui  de- 
mandant trois  fois  ;  de  pouvoir ,  comme 
l'Empereur,  créer  des  Gentilshommes ,. 
des  Comtes  &  des  Barons  dans  tout  rEin-»- 
pire ,  &c. 

Cette  Maifon  a  donné  ftize  Empereurs  > 
à  l'Allemagne ,  &  fix  Rois  à  l'Efpagne  ],■> 
elle  s'cft  éteinte  par  la  mort  de  l'Empe- 
reur Charles  VI.    l'Impératrice  •  Reine  - 
d'Hongrie ,  fa  fille  &  fon  héritière  ,  par 
fon  mariage  avec  le  Prince  François  de 
Lorraine  qu'elle  a  mis  fur  le  Trône  Impé- 
rial ,  a  fait  fuccéder  la  Maifon  de  Lorrain 
ne  à  celle  d'Autriche.  , 

{Vienne ,  Cap\  Arc*  Un,  F^  - 
Lintz,  F. 
Neuftat,  Ev, 

T     c     •  S  f^î'^fZ ,  Cap*  Ev, 

ta  bunc  a  ;     -^  çj|,ç^^  ç^^^  ^.^,  ^^^^^,' 


LeTirola, 


La  Souabe  Au- 
trichienne a  y 
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{Infpruk,  Cap^ 
Brixen ,  Ev, 
Trente ,  £r. 

Confiance  y  Ev,  F. 
Fribourg  y  Un»  F»  démoli  en 

1744'  ,      ,. 

Brizach ,  Fortifie,  démolies» 

Il  y  a  encore  quatre  villes  dites  Foref- 
tîcres ,  parce  qu'elles  font  voifines  de  la 
Forêt  noire  t  dite  autrefois  les  Ardennes  ; 
ce  fom  Rhinsfeld  ,  Seckingen  ^  LaufFem* 
bourg  &  Waldshut. 

Vienne  eft  une  ville  médiocrement 
grande ,  mais  belle ,  peuplée  ,  forte  ,  & 
devenue  riche  par  la  réfidence  que  les 
Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  y 
ont  faite  depuis  deux  ilecles  ;  elle  fut  éri< 
gée  en  Archevêché  en  171 1  :  le  palais 
dit  la  vieille  cour  eu,  un  bâtiment  vieux  & 
lans  goût,  qui  n'annonce  gueres  la  gran- 
deur des  Princes  qui  l'habitent ,  non  plus 
que  celui  dit  la  Favorite ,  bâti  depuis  peu. 
Cette  ville  n'ed  pas  fur  le  Danube ,  mais 
fur  la  petite  rivière  de  Vienne  ,  qui  peu 
après  fe  jette  dans  ce  fleuve.  Les  Turcs 
l'aflîégerent  en  vain  en  1 519  &  en  16S3; 
fLvec  des  armées  formidables» 
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La  Maifon  d'Autriche  s'ed  emparée  de 
la  partie  de  l'Iflrie  ii  eil  Triefle,  le  feul 
port  qu'elle  ait  fur  la  Méditerranée ,  en- 
core n'e(l-il  gueres  fréquenté;  de  la  par» 
tie  du  Frioul  où  efl  Âquilée  »  ville  autre- 
fois fort  célèbre  &  maintenant  ruinée» 
dont  le  Patriarche ,  qui  en  étoit  Seigneur, 
fait  fa  réfidence  à  Udine ,  capitale  du 
Frioul ,  dans  l'Etat  de  Venife  ;  elle  pof- 
fede  aufli  la  partie  de  la  Croatie  oîi  efl 
Carlflat ,  ou  Carlovits. 

L'Evêque  de  Trente  eft  Prince  de 
l'Empire ,  &  Seigneur  de  l'Evêché  fous 
la  proteâion  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Cette  ville  e(l  fort  connue  par  le  Concile 
général  qu'on  y  tint  dans  le  feizieme 
ficcle. 

L'Evêché  de  Brixen  donne  à  fon  Evê- 
cfue  le  titre  de  Prince  de  l'Empire  ;  il  eft 
auffi  fous  la  proteâion  de  la  MaifoQ 
d'Autriche, 


I L  LE  CERCLE  DE  BAFIERE. 


La  Bavière ,  qui  donne  le  nom  à  ce 
Cercle  ,  ed  très  -  fertile  en  bled  &  e^ 
vin  ,  mais  peu  commerçante.  Ce  C?:rcle 
renferme  les  Etats  du  Duc  de  Bavière , 
le  Duché  de  Neubourg ,  l'Archevêché  de 
Saltzbourg^les  Evêchés  deRatisbonne, 
de  Paffa^  ^  &ç.  le  Duc  de  Bavière  & 
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rArchevôque  de  Saltzbot'.rg  en  font  fe« 
Direfteurs.  Ce  dcrnit  Jl  ucs-puiffant, 
&  a  bien  deux  millions  de  revenu  ;  il  c(l 
Légat  né  du  Saint-Siège  S:  Primat  d'Alle- 
magne; c'cft  à-préfent  le  fcul  Archevê- 
ché d'Allemagne  avec  Vienne  ,  &  les 
trois  qui  donnent  titre  d'Eledeurs  ;  les 
autres  ayant  été  fécularifcs.  Ainli  il  n'y 
a  en  Allemagne  que  cinq  Archcvôcbis. 
'  Les  Etats  du  Duc  de  Bavière  contien- 
nent le  Duché  &  le  Palatinat  de  Bavière, 
avec  quelques  autres  petits  Etats.  . 

La  Maifon  de  Bavière  cft  une  branche 
cadette  de  la  Maifon  Palatine  du  Rhin. 

Le  Duché  de  Neubourg  appartient  à 
lïle6leur  Palatin  du  Rhin. 

5Municfi  >  Cap, 
IngoUlat,  £//z.-r, 
"J  Stjaubing. 
(.  Laiidshut. 

Ç  Aniberg,  Cap, 

l  Sulzbacli,  Principauté,,- 

Ratisbonne ,  Ev,  Imp, 
PalVavY  »  £v.  F. 
Sakzbourg ,  /trc/i.  Un,  F, 
Chit^n  lee,  £v. 
Freyiin^ren,  £v, 
Ntubourg. 
DonavCit,  F,  Imp, 

Munich ,  capita-c  des  Etats  du  Duc  de 
Barvierejf  efl  aifo  grande  &  aflei  bdiej 


Le  Duché  de 
Bavière  a. 

Le  Palatinnt  de 
Bavière  a  y 


Les  filtres  V  illeî 
fuiit> 
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èc  le  (ejour  ordinaire  des  Ducs  ;  leur  pa- 
lais eft  magnifique  ,  tant  par  Tes  appar- 
temens,  fes  peintures  &  fes  jardins  ,  que 
par  fes  meubles  précieux  &  fes  grandes 
richefles. 

Ingolftat  eft  la  place  la  plus  forte  de  la 
Bavière;  fon  arfcnal  paflc  pour  un  des 
plus  beaux  d'Allemagne. 

Ratifc^onne,  ville  Impériale,  efl  gran- 
de &  belle  :  les  Diètes  de  FEmpire  ,  qui 
s'y  tiennent  depuis  plufieurs  années,  la 
rendent  fort  confidérablc. 

Hochftety  village  près  le  Danube,  vît 
en  1704  la  défaite  entière  des  François 
Ir  des  Bavarois  par  le  Prince  Eugène  84 
Marlboroug.. 

m.  LE  CERCLE  DE  SOUABE. 

La  Souabe  eft  un  des  meilleurs  pays 
de  rAllemagne  ,  &  produit  abondam- 
ment du  bled  &  du  vin  ;  on  y  trouva 
d^excellens  pâturages ,  des  fontaines  Ta- 
lées ,  des  bains  renommés  &  quelques 
mines. 

Ce  Cercle  contient  un  grand  nombre 
d'Etats  cccléfiaftiques  &  (éculiers ,  dont 
les  principaux  font  le  Duché  de  Wirtem- 
berg  Luthérien ,  le  Marquifat  de  Bade- 
Baden  Catholique,  le  Marquifat  de  Bade- 
Dourlach  Proteftant  |  la  Principauté  de: 
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Furftemberg  ,  TEvêché  de  Conftance, 
celui  d'Augsbourg,  &c.  Les  Direâeurs 
de  ce  Cercle  font  l*£vêque  de  Confiance 
&  le  Duc  de  Wirtemberg  :  on  y  compte 
jufqu^à  3 1  villes  Impériales. 

Le   Duché    de  r  ^^"i?''^  '  ^f^' ,    ,.. 
\v/;  Z^  ul  rr  o    \   Tubinge  ,  Un.  Luthérienne, 

Ç  Augsbourg,  Ev,  împ* 
Les  autres  villes  }  Ulm ,  Imp. 
font  f  )  ^*  Ibron ,  Imp. 

C  O  Fembourg, //«/>. 

Augsbourg ,  une  des  plus  belles  villes 
d'Allemagne,  grande  &  bien  bâtie,  fait 
quantité  de  beaux  ouvrages  d'orfèvrerie, 
d'horlogerie  &  d'y  voire  :  fon  Evêque  fait 
fa  réfidence  à  Dillingen  fur  le  Danube: 
ce  fut  dans  cette  ville  que  les  Proteftans 
d'Allemagne  (ignerent  la  fameufe  Con- 
fe/Iion  de  foi  dite  la  Confeffion  d'Augf" 
bourg  y  qu'ils  préfenterent  à  l'Empereur 
Charies-Quint  en  1530. 

Norlingue,  ville  Impériale  à  l'ouefl  de 
Donavert ,  eft  connue  par  la  bataille  de 
ce  nom  gagnée  par  le  Duc  d'Enghien, 
depuis  Prince  de  Condé,  &  par  M.  de 
Tureime  en  1645  ,  ^"^  ^®  général  Merci 
qui  y  fut  tué. 

Raftat ,  château  près  Bade  ,  vit  faire 
la  paix  de  ce  nom  en  1714,  par  le  Prince 
Eugène  &  M.  de  Villars ,  entre  l'Aile- 
magne  &  la  France. 


Drinapc 
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IV.  LE  CERCLE  DE  FRANCONIE. 

Ce  Cercle  très-fertile  en  bled  &  en  vîn, 
quoique  rempli  de  forêts ,  renferme  les 
Evêchës  de  Bamberg ,  de  Wurtzbourg  & 
d'Aichftet,  les  Marquifats  de  Culembach 
&  d'Anfpach ,  dont  les  Princes  font  de  la 
Maiibn  de  Brandebourg,  &c.  Le  Marquis 
de  Culembach  qui  réfîde  à  Bareith  ou 
Beirut,  &  i'Ëvêque  de  Bamberg  en  font 
I^s  Direâ:eurs. 

Ç  Nuremberg  >  Imp, 

\  Wurtzbourg ,  Ev,  Un, 
'  ■  J  Anfpach. 
^  Aichrtet ,  Ev. 

Nuremberg  eft  une  ville  fort  confidé- 
rable  par  fa  grandeur ,  fa  beauté  &  fon 
commerce  d'étoffes,  de  montres ,  de  quin- 
caillerie &  d'ouvrages  d'yvoire  parfaite- 
ment travaillés.  On  y  garde  tous  les  or- 
nemens  qui  fervent  au  couronnement  de 
l'Empereur,  la  couronne  d'or  de  Charle- 
magne,  lefceptre,  l'anneau  ,  le  globe, 
la  daimatique  ,  l'épée,  &c. 

Les  habitans  de  Nuremberg  achetèrent 
leur  liberté  en  1417  de  leur  Burgrave 
Frédéric ,  qui  acheta  en  même  tems  de 
l'Empereur  Sigifmond  le  Marquifat  de 


Les 

villes    de    ce 
Cercle  font 
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Brandebourg  quatre  cens  mille  florins, 

Bamberg ,  grande  <k  belle  ville ,  a  uà 
Evcque  qui  relevé  immédiatement  du 
Saint-Siège ,  &  précède  tous  les  Evêques 
d'Allemagne  :  les  quatre  grands  Officiers 
héréditaires  de  l'Empire  font  auiïi  les  fiens 
par  un  Edit  de  l'Empereur  Henri  II.  ré- 
pute  faint,  de  même  que  l'on  époiifs 
Cunegonde. 

"Wurtzbourg  eil  une  ville  affez  grande 
%L  bien  peuplée.  A  la  réception  des  Cha- 
noines de  la  Cathédrale ,  le  Poftulant  c!l 
obligé  de  paffer  au  milieu  des  Chanoines 
rangés  en  haie  ,  tk  d'en  recevoir  d^s 
coups  de  verges  fur  le  àos  ;  cérémonie 
bifarre  ,  établie  peut-être  poiu"  exclure 
les  Princes  de  l'Empire  ,  qui  ne  veulent 
pas  s'afliijettir  à  cet  aâe  humiliant. 

Maricnthal  ou  Mergenthelm  ,  au  fiid 
de'Wurtzbourg,e{l  la  réfidence  du  Grand- 
Maître  de  rOrdre  Teutonique  *. 

V.  LE  CERCLE  DU  HAUT  RHîM, 
Ce  Cercle  contient  les  Evêchés  ds 


*  Cet  Ortire  fut  éiaMi  par  des  Chevaliers  Teuton,';  eu 
Allemands  dû  teins  de  la  Croifadc  Je  l'hilippe  Augufte  & 
de  Richard  Cœur-de-Lion  ,  avec  des  ptivilcges  pareils  à* 
peu-près  à  ceux  des  Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jifiufalc;!! 
&  des  Templiers.  Cet  Ordre  ,  qui  pofTédoït  autrefois  la 
Pruflô  ,  la  Livonie  ,  &c.  n'a  plus  (jue  quelques  Commandc- 
flcs  ;  fes  richclTes  ont  pafTc  dans  la  Marfbn  de  Jltande* 
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formes ,  de  Spire  &  de  Bafle ,  le  Land^ 
graviat  de  Heffe ,  les  Etats  de  plufieurs 
Princes  de  la  Maifon  Palatine,  le  Duché 
de  Deux-Ponts ,  celui  de  Simmeren ,  &c^ 
l'Evêque  de  Wormes  &  l'Elefteur  Pala- 
tin du  Rhin ,  comme  Duc  de  Simmerçn, 

en  font  les  Direâ:eurs. 

—  ,.  .  .  j 

r  Spire ,  Ev.  Imp, 
Les  principales   \  Plnlisbourg^  jp. 
villes  de   ce    {  Wormes ,  Ev.  Imp, 
Cercle  ibnt ,    1  Francfort ,  Imp, 
CCaffel,/". 

Spire ,  ville  Impériale ,  autrefois  coa- 
fidérable ,  mais  ruinée  par  les  guerres , 
de  même  que  Wormes ,  a  dans  fon  terri- 
toire la  forte  citadelle  de  Phiiisbourg ,  oii 
l'Empereur  met  garnifon  en  tems  de 
guerre  ;  elle  a  été  prife  plufieurs  fois  par 
les  François  ;  le  Maréchal  de  Bcrwick 
fut  tué  au  dernier  fiége  en  1734;  elle  ca- 
pitula peu  après. 

Le  Duché  de  Deux-Ponts ,  8t  Birken- 
fcld ,  Comté  ,  font  à  une  brand  "  de  la 
Maifbn  Palatine. 

Francfort  fur  le  Mein,  ville  Impériale, 
grande,  riche  &  commerçnife,  a  deux 
foires  célèbres,  fur- tout  par  la  vente  des 
livres  imprimés  de  tous  côtés  ;  on  y  con- 
ferve  la  fameufe  Bulle  d'or  de  Charles 
IV.  C'ell  dans  cette  ville  que  fe  fait  Télé- 
f&on  éç  l'Emoereur,  Entre  Françfor;  ^ 


# 
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Afchafembourg ,  maifon  de  plaifance  de 
l'Archevêque  de  Mayence ,  le  Roi  d'An- 
gleterre Georges  II.  gagna  en  Juin  174J 
la  bataille  dire  d'Ettinguc  ,  contre  les 
François,  auxquels  toutes  les  circonftan. 
ces  dévoient  la  faire  gagner. 

Excepté  l'Abbaye  de  Fulde  dont  l'Abbé 
cft  Prince  fouverain ,  ta  Maifon  de  Heffç 
poffede  le  refte  du  Cercle  du  Haut-Rhin  ; 
elle  eft  divifée  en  trois  branches.  Le 
Landgrave  de  Hefîe  Caffel  eft  Proteftant 
&  le  plus  puiflfant  ;  celui  de  Heffc- 
Darmftat ,  au  Sud  de  Francfort ,  eft  Lu- 
thérien ;  Hefle  -  Horrbourg  en  eft  une 
branche  ;  &  celui  de  Heffe  Rhinsfeld  eft 
Catholique,  au  fud  de  Coblents,  fur  la 
rive  gauche  du  Rhin. 

Vî.   LE  CERCLE  DU  BAS^RHm 

Ce  Cercle  comprend  les  quatre  Elec- 
torats,  de  Cologne,  de  Trêves,  de  Mayen- 
ce &  du  Palatinat  du  Rhin  ^  avec  quel- 
ques autres  petits  Etats.  Le  terroir  y  eil 
fertile  en  bled  &  en  vin. 

Ses  Directeurs  font  TArchevêque  de 
Mayence  &  TEleâcur  Palatin, 

r  Heidelberg,^/!, 
Les-  villes  prin-    \  Manheim. 

'     /  Trêves ,  Arc. 


iQ  pre 


Cob!( 
flucnt  de 
l'Archev 
Trêves 
baye  de 
bourg. 

Bonn  € 

*  Oi  pai'c 
f'Hidre  de  He 
Paris.  Vvyu  l 
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Heidelberg  fur  le  Nekre ,  capitale  du 
Palatinat  du  Rhin,  eft  bien  déchue  de- 
puis que  les  Eleveurs  ont  établi  leur  réfî- 
dence.  à  Manheim  ,  jolie  ville  au  con- 
fluent dei  Nekre  &  du  Rhin  *. 

Mayence  eft  une  grande  ville  tnal  peu- 
plée &  peu  forte  ;  fon  Archevêque,  qu'on 
éÂt  plus  puijfant  de  la  plume  que  de  Vépéc  , 
n'eft  pas  riche  ;  mais  c'efl  le  premier  des 
Eledeurs  ,  &  le  Préiîdent  des  Diètes  de 
l'Empire.  Il  a  droit  feul  de  couronner 
l'Empereur  dans  fon  Diocèfe  ;  &  dans 
tout  autre  ,  alternativement  avec  l'Ar- 
chevêque de  Cologne, 

Les  habitans  de  Mayence  prétendent 
que  c'eft  chez  eux  que  la  poudre  à  canon 
fut  inventée  vers  l'an  1300,  &  l'Impri- 
merie vers  1440  ;  la  vilfte  de  Harlem  en 
Hollande  leur  difpute  ce  dernier  article, 
&  le  premier  eft  très  incertain. 

Coblenîs  eft  une  jolie  ville ,  au  con- 
fluent de  la  Mofelle  &  du  Rhin  ,  oii  réfide 
l'Archevêque  de  Trêves ,  qui  ,  outre 
Trêves  fa  capitale ,  poftede  la  riche  Ab- 
baye de  Pruym  entre  Trêves  &  Lim- 
bourg. 

Bonn  eft  une  afTez  forte  pl^.ce,  oii  l'Ar- 

•  On  parle  beaucoip  de  rîn»rrcn'"e  &  célèbre  tonneau  ou 
Piiidre  de  Heid.l  erg,  qui  tient ,  dit  or.  ,  750  tonnes  ^% 
Paris.  Voyez  U  Vo^a^t  d'Ualie  de  M'Jfon  ,  umi  /. 
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che  veqiie  de  Cologne  tait  l'a  réfîdence  ;  la 

ville  de  Cologne  étant  Impériale  &  libre* 

VILz£  CERCLE  deWESTPHJLIE. 

Ce  Cercle  comprend  les  Evêchés  de 
Paderborn ,  d'Ofnabrug ,  de  Munfter  & 
de  Liège  ;  les  Duchés  de  Juliers ,  de  Cle- 
ves  &  de  Berg ,  le  Comté  de  la  Mark  , 
&c.  Les  Pays  de  ce  Cercle  qui  font  vers 
le  midi  font  très-f^ertilcs  ;  ceux  qui  font 
vers  le  fcptentrion  n'ont  gueres  que  des 
pâturages.  Outre  les  chevaux,  bœufs, 
&c.  on  y  nourrit  quantité  de  pourceaux 
,qui  fourniffent  ces  fameux  jambons  dits 
4t  Alayence, 

L'Eledeur  de  Brandebourg  ,  comme 
"Oiic  de  Cleves^Sc  l'Elef^eur  Palatin  du 
Rhin ,  comme  Uuc  de  Juliers ,  en  font  al- 
ternativement Diredeurs,  avec  TEvâ- 
4jue  de  Munftcr. 

Ofnabrug ,  Ev, 
Paderborn ,  Ev, 
Munfter  y  Ev,  F, 
Cle'^es ,  Du, 
Duiïeldorp.       ' 
Cologne ,  j4rc.  Imp,  Anf,  Un* 
Juliers ,  Dm.  F, 
Aix-la-Chapelle  >  Imp, 
Liège ,  Ev, 

,     Munlter,  grande  &  belle  ville,  étoit 
impériale  ^uand  elle  fut  ailiégée  &  lubju- 

guée 


Les  pr'incî- 
pales  villes 
de  ce  cer- 
cle font. 
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'«  conféré  alSti?  -à?!?'' 
la  mort  de  l'Eleôeur  1  PoI„l^°"  5»'^ 
Aîai/on  de  BrunAi.;^Ir       ""  ^'^^"ce  de  la 

Due  mort  (ans  Se  .""''"  '^^'"'^^ 
cuffion  a  luma  ?f  '^"  >6o9;  cette  dif- 
Henri  IV.  eG  Jn/*;f '■î'^  «"  Allemagne, 
cours  des  S^^f  allo.t.marcher  au  fb- 

il  fut  aff;i/nné     En  nt  «1^        >    ',  ^"^"'' 

fo'cmnel.e,o„ll«ScheA,cfï"" 
"n  partage  nrnv;/;.^       ,   '  ."^^^cceffion 

core,  entre TEk'^^^n^  a  S     ^"^"^^e  en- 

Ic  Diic  de  M.  K        "^  "^^  Brandebourg  & 
wi-/uc  ae  Neubourg,  Ele^fpnr  d  r     • 

Ian„e^t,eD..chéde;Sif;trdt 

«■  élevés,  Juhers  dans  Je  Duché  de 

O 
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ce  nom,  8:  Duflcldorp  dans  celui  de  Berg, 
Cette  dernière  eft  jolie  ;  &  TEleûeur  Pa- 
latin y  rcfide  (  nelcjuefbis. 

Les  trois  Communions  font  permifcs 
clans  les  Etats  de  Cleves  &  de  Juliers. 

Cologne,  Ville  très  -  ancienne,  très- 
grande  &  très  commerçante ,  eft  remplie 
d'Egliles  ;  il  y  en  a  plus  de  deux  cents. 
Les  Chanoines  de  la  Métropole  doivent 
être  Princes  ,  ou  du  moins  Comtes  do 
l'Empire.  Elle  eft  indépendante  de  Ton 
Archevêque  pour  le  temporel. 

Aix-la-Chapelle  eft  connue  pour  avoir 
été  quelquefois  le  lieu  de  la  réfKlLnce  de 
Charlemagne,  &  pour  ^tre  celui  de  ia  fe- 
pulture  :  on  y  couronnoit  les  Empereurs; 
&  les  Bourgeois  envoient  encore  au  lieu 
oii  ils  fe  font  couronner ,  répée  de  Char- 
lemagne ,  le  livre  des  Evangiles  &  ki 
Reliques  de  Saint  Etienne, 

Cette  ville  ,  qui  a  des  eaux  chaudes 
minérales  eftimées  ,  dclquelle^  elle  a  \mi 
fon  nom ,  a  vu  conclure  la  paix  entre  la 
France  &  TEipagneen  1668  ,  &  entre  la 
France  &  les  Alliés  en  1748. 

Lïege,  grande ,  belle  <&  commerçante, 

cft  à  fon  Evêque  ;  ce  n'eftque  Chapines, 

Abbayes  &   Paroifles  ;   on  y  fabrique 

quantité  d'armes  à  feu  &  de  tuuies  fortes 

4'ouvrages  de  fçr. 
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Spa  dans  Ion  territoire  a  des  eaux  mi- 
nérales fameufes  :  Hiii  »  capitale  d'un  pe- 
tit canton  qu'on  appelle  Condros  ,  avec 
un  beau  pont  fur  la  Meufe  :  Dînant ,  forte 
place  priCc  par  les  François  en  1675  ,  & 
rendue  à  rÈvêque  de  Liège  par  le  trai« 
té  de  Rilwick. 

Naffau  ,  Principauté  ,  eft  vers  Co- 
blents. 

Oidembourg,  Comté  vers  l'embou- 
chure du  Vefer  ,  eft  au  Roi  de  Dane- 
marck  ;  c'étoit  le  patrimoine  de  fes  pères 
avant  qu'ils  euflent  cette  Couronne.  Il 
eft  renommé  pour  fes  bons  chevaux. 

Le  Comté  d'Ooftfrife ,  011  eft  EmDden, 
bon  port  &  forte  place,  vient  de  tomber 
au  Roi  de  PruflTe. 

Ferden  ,  Evêche  fécularifé  en  1648, 
eft  pafté  au  Duc  d'Hanovre ,  avec  titre 
de  Duché. 

VIIL  LE  CERCLE  DE  LA  BASSE 

SAXE, 


I 


CeCercleconnprendl'Evêchéd'Hildes- 
hcim,le  Duché  dcMdgdebourg,  les  Etats 
de  la  Maifon  deBruniVlch  ,  les  Duchés 
^c  Holftein ,  de  Meckelbourg,  &c~ 

Il  eft  très  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains,  &  fournit  quantité  de  beftiaux. 

O  ij 


l-es  principales 
•   villes  fonc  ^ 
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Le  Duc  d'Hanovre  comme  Duc  de 
)Bremen ,  &  le  Roi  de  Prufle  com;rie  Duc 
de  Magdcbourg  ,  en  font  Direfteurs  al- 
lernaiivement  ave'  le  Duc  de  firunfr- 
:Vick. 

Hildesheim  ,  Ev.  CathoU 
Magdcbourg ,  Diu 
Btunlwick,  Du,  F, 
Woller     icel ,  X 
Hano\       Du, . 
Bremen ,  Du. 
Lunebourg ,  Du» 
Hambourg ,  Imp.  Anf,  F, 
Lubeck,  lmp,A.  F»  Ev,  lut, 
Roftok ,  Anf.  Un,  Po, 
Vifmar ,  Po.  F. 

L'Eveché  d'Hildeshcim ,  le  feul  Car 
iholique  de  ce  Cercle ,  cft  toujours  con- 
féré à  un  Prince  piiiffarit  par  lui-même. 

Magdcbourg 5  Duché,  étoit  autrefois 
un  Archevêché  qui  futféculariféàlapaix 
de  Munfter  en  faveur  de  /a  Maifon  de 
'Brandebourg ,  de  jnême  que  la  Princi- 
pauté d'Halberftad  qui  y  confine,  &  qui 
étoit  Evêché. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Brunfwick, 
.outre  Brunfwik  &  Wolfembutel ,  com- 
prennent aujourd'hui  quatre  Duchés ,  ce- 
lui d'Hanovre,  celui  de  Bremen  (antre- 
fois  Archevêché,  maisfccularifé  à  Mun- 
ifter  en  faveur  de  la  Suéde  qui  le  céda  eni 
^719  au  Duc  d'Hanovre  ) ,  &  ceux  dé 
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Lnnebourg  &  de  Lawcmbourg  qui  (ont 
venus  au  même  Duc  du  droit  de  Ton 
épotile. 

Le  Duché  de  Hoiftein  eft  partie  aU 
Duc  de  ce  nom,  &  partie  auRuidçDa- 
nemarck. 

La  ville  de  Hambourg  eft  une  des  plus 
grandes  &  la  plus  riche  de  l'AIlenitigne. 

Lubeck,  ville  Impérin^^  ,  belle,  riche 
&  marchande  ,  efllar  icre  des  villes 
anfcatiques  ;  TEvôquC  ji  \uthérien, 
n'a  aucune  jurifdidon  vaille.  C'eft 

toujours  un  Prince  de  la  Maifon  d'Hol* 
flein  qui  ell  clu. 

Le  Duchéde  Meckelbourj  eft  le  moin^ 
fertile  de  ce  Cercle  ;  outre  Roftok,  on  y, 
trouve  Guftraw ,  Swerin  ,  Strelits ,  &c. 

I  X.  LE  CERCLE  DE  LA  HAUTS 

SAXE. 

Ce  Cercle  referme  la  Saxe,  l'EIefto-* 
rat  de  Brandebourg  ,  le  Duché  de  Pomé- 
ranie ,  &c,  fans  aucune  ville  Impériale. 

La  Saxe  fertile  furtout  en  bled ,  com-» 
prend  le  Landgraviat  de  Thuringe  ,  la 
Mifnie ,  &  le  Duché  &  Eleôorat  de  Saxe. 
Le  Duché  de  Saxe  &  la  Mifnie  a'ppartiert- 
nent  à  l'EIedeur  Duc  de  Saxe.  La  Thu-' 

rirtge  eft  pofledée  par  divers  PrinceSé- 

. ....  ^~\  "" 
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JlS  Méthode  ahrégic 

La  Maîfon  de  Saxe  eft  une  des  p!us  an- 
ciennes &  des  plus  illuftres  de  TEurope. 
Elle  fedivifa  en  1464  en  deux  branches 
dites  Ermfiine  '6l  Albèrtim ,  du  nom  des 
deux  Princes  Erneft&Albert.  Labranch* 
aînée  Ernefline  fut  dépouillée  par  Char- 
les Quint  du  titre  d'Eleôeur  qu'il  trans- 
féra à  la  branche  cadette  dont  le  chef  eft 
aujourd'hui  Eîeûeur  ,  &  en  même  tems 
Roi  de  Pologne  ;  cette  branche  eft  fubdi- 
vilée  en  quatre  ,  l'Eleftorale  ,  celle  de 
"Wefenfelds,  celle  de  Mersbourg,  &  cel- 
le de  Zeitz  ;  la  branche  aînée  eft  fubdivi- 
fée  de  fon  côté ,  Wey mar ,  Eifenak ,  Go- 
tha y  Meiningen  y  Hilburgaufen  &  Saas- 
feld. 

La  Principauté  d'Anhalt  a  Deffaw  & 
Bernbourg. 

LeMarquifat  &  Eleftorat  de  Brande- 
bourg appartient  à  l'Eledeur  de  ce  nom, 
qui  porte  aujourd'hui  le  titre  de  Roi ,  & 
qui  eft  un  des  plus  puiffans  Princes  de 
l'Alkmagne.  L'Empereur  Léopold ,  pour 
faire  entrerTElefteur  Frédéric  IlL  dan:  la 
grande  ligue  contre  Louis  XIV.  érigea 
€n  Royaume  la  Pruffe  Ducale  qui  appar* 
tenoit  à  ce  Prince. 

La  Poméranie  eft  divifée  par  l'Oder 
en  occidentale  &  orientale  ;  la  première 
eft  à,  la  Suéde  p  &  la  féconde  au  Roi  de 
Prufle. 


pour  appnndn  la  Géographie.     J  i  ^ 
Ce  Cercle  n'a  qu'un  Diredeur  qui  ett 
le  Duc  de  Saxe. 


\ 


ta  Thuringe  a 

Le  Duché  de 
Saxe  a, 

La  Mifnie  a  ^ 


Weimari 
Gocha. 
Eylenack. 
Erford. 

\  Vircemberg ,  Cap,  Vn 

5  Drefde ,  Cap. 
^  Leipfick ,  Utu 

Le  Brandebourg  S  g^^'^^"  V^>- 
°  \   brandebourg, 

*  ^         V-  Francfort ,  Un* 

La  Poméranie      5  e     ir  -j     r 

La  Pruffienne  ,  a    L  Stetin  ,  Cap,  F, 

Drefde,  belle  ville  9  grande  81  peu* 
plée ,  e(l  le  féjour  ordinaire  des  Ëleâeurs 
qui  y  ont  un  beau  palais.  Cette  ville  qui 
éiôit  toute  Luthérienne ,  commence  à 
avoir  bien  des  Catholiques  ,  depuis  que 
lesËleâeurs  le  font  devenus,  pour  pou- 
voir occuper  le  Trône  de  Pologne.  Les 
ravages  du  Roi  de  Prufle  régnant  ront 
réduite  à  de  fâcheufes  extrémités. 

Leipfick eft  une  ville  belle,  riche,  fort 
commerçante,  oii  il  fe  tient  trois  foires 
célèbres  ;  fon  Urîiverfiié  ne  l'eft  pas 
moins.  Les  Journaux  littéraires  deLeip» 
Jick  nous  prouvent  que  les  arts  &  les 
fciencts  y  fleuriffent. 

i:erlin ,  grande  ville  •  efl  peuplée  &: 

O  iiij 


5lÔ  Méthode  abrégée 

très  marchande  ;  on  y  remarque  un  hû 
arfenal ,  un  obfervatoire ,  un  fuperbepo;^ 
laisoii  reficle  le  Roi ,  &c, 

Potzdam  eft  uî>e  belle  nialfon  de  pîai- 
fance  avec  une  petire  ville. 

Charîotembourg  Q(i  une  belle  maifon 
Royale,  à  unepetite  demi-lieue  de  Berlin. 
Maximilien  d'Autriche  ayant  époufé 
en  1477  Marie  héritière  de  la  Mailon  dti 
Bourgogne  ,  crut  lorfqu'il  fut  Empereur, 
incorporer  folidement  à  l'Allemagne  la 
Bourgogne  Comté  &'^sdixiept  Provin- 
ces des  Pays-Bas  qu'il  tenoitde  cette  Prin- 
ceffe,  en  en  faifant  un  dixième  Cercle*; 
mais  ces  Provinces  ayant  pafle  peu  après 
entre  les  mains  des  Efpagnolsdontlaplù* 
part  fecouerent  le  joug  ,  &  devinrent  un 
ttar  libre,  ce  dixième  Cercle  n'efl  plus 
qu'imaginaire  ,  &  ne  fait  aucunement 
partie  de  l'Allemagne  ;  &les  Géographes 
qui  divifent  l'Allemagne  en  dix  Cercles, 
veulent  faire  un  pendant  à  la  divifion  de 
la  France  en  douze  grands  Gouvern. 
mens.  Que  ne  divifent-ils  la  furface  de 
la  terre  en  trois  Souverainetés,  c^lle  de 
Sem  ,    celle  deCham,  &  celle  de  Ja« 
phet? 

Quoique  la  Bohême  ,  la  Hongrie  &  la 
Tranfilvanie  ne  foient  pas  abrolument 


•-•■r 


£n  isii. 


pour  apprendre  ta  Géographie»  }i* 
Membres- de  l'Empire,  &  qu'elles  ne  por- 
tent aucune  part  de  leurs  contributions  ; 
comme  cependant  elles  font  limitrophes 
&  pofledées  par  l'héritière  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  il  eft  aflez  à  propos  de  les 
joindre  à  l'Allemagne. 

DE  LA   BOHEME. 

Le  Royaume  de  Bohême  a  eu  desRoîs^ 
éleftifs.  L'Empereur  OthonlV.fit  adme^ 
♦re  le  Roi  de  Bohême  au  nombre  des  Ele- 
£leurs  en  12.08  ;  &  coiilme  les  Rois  de 
Bohême  recevoient  ce  Royaume  en  Fief 
de  l'Empire ,  les  Empereurs  ont  prétendu 
que  faute  d'héritiers ,  ils  avoient  droit 
d'en  difpofer  comme  des  autres  Fiefs  dé- 
volus à  l'Empire  ;  mais  comme  les  Rois 
de  Bohême  fe  font  peu-à-peu  détachés  de 
l'Empire ,  &  qu'ils  ne  contribuent  point 
aux  charges ,  les  Etats  du  Royaume  pré- 
tendent avoir  droit  d'élire  leur  Roi. 

Ferdinand  d'Autriche  (  qui  fut  depuis 
Empereur  ,  L  de  ce  nom  )  ayant  époufé 
Anne,  fœur  unique  de  Louis  IL  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  mort  fans  enfans, 
fe  fit  élire  Roi  de  Bohême  en  1527  ;  & 
cette  Couronne  eft  demeurée  depuis  dans 
la  Maifon  d'Autriche  qui  fe  l'eft  fait  àè- 
çlarei héréditaire  par  les  Traités  deWcft- 

O  ^ 
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phalic  en  1648  ,  quoiqu'il  y  ait  toujours 

lincefpece  d'éle£tion.  *^ 

L'air  de  ce  R.oyaume  ,  quoiqn'afiez 
froid,  eft  mal  fain,  (ur  tout  dans  la  Bo- 
hême propre  ,  oti  il  caufe  quelquefois  la 
pefte.  Le  terroir  y  eft  aflez  fertile  en 
grains ,  en  pâturages  &  enfafFran  ;  mais 
il  y  vient  peu  de  vin;  oh  y  trouve  de  l'or, 
des  diamans ,  &c, 

La  Bohême  eft  un  pays  fort  élevé,  puif. 
que  l'Elbe  ,  TOder  ,  &c,  y  ont  leurs 
iources. 

La  Religion  Catholique  y  eft  la  domi- 
nante ;  mais  il  y  a  un  grand  nombre  de 
Luthériens,  &  quelques  Calviniftes. 

Cet  Etat  comprend  la  Bohême  propre, 
le  Duché  de  Siléfie,  le  Marquifat  de  Mo- 
ravie &  celui  de  Lulare  ;  mais  en  1610 
la  Luface  fut  engagée  à  l'Eledeur  de  Sa- 
3ce;  &  en  1648  elle  lui  fut  cédée  entiè- 
rement. 

La  Siléfie  ,  qui  étoit  autrefois  du 
Royaume  de  Pologne,  fut  unie  à  la  Bo- 
hême en  1311.  Cette  riche  &  fertile  Pro- 
\ince  vient  d'être  enlevée  à  l'Impératri- 
ce Reine  de  Hongrie  par  le  Roi  de  Prufle. 
Ce  Héros,  après  plusieurs  batailles  qu'il 
a  gagnées  en  perfonne  ,  s'en  eft  fait  con- 
firmer par  le  Traité  de  Drefde,  h  cefîion 
qui  lui  en  avoit  éié  faite  par  celui  de  Bïd: 


pour  apprendre  la  Géographie,  3  25 
lawen  1741  ;  &  la  poflcfTion  lui  en  a  été 
confirmée  par  la  paix  d'Aix  ia-Chapelle 
en  1748. 

r  Prague ,  Cap.  Arc,  Un. 
T    T3  1  \  Leitmeritz ,  Ev, 

P^^  ^  '  )  Pilien. 


La  Moravie  a , 
La  Luface  a , 

La  SilcHe  a  , 


C  Pilek. 
C  Olmutz,  Cap,  Ev, 
l  Brinn,  F, 
Ç  Gorlitz  ,  Cap,  Evm 
J  Bauczen. 
\  Soraw. 

(    Breflaw,  Cap.Ev. 
<    Gloglavv. 


Ratil 


lor. 


Prague ,  Capitale  de  tout  le  Royaume,' 
eft  très-peuplée  &  une  des  grandes  villes 
de  l'Europe,  avec  de  très-beaux  édifices 
faints&  profanes,  fur-tout  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine. Cette  ville  a  fouti'ert  plu- 
fieurs  fieges  ;  '&  ce  fut  prèsde  fes  murail- 
les que  Maximilien  Duc  de  Bavière ,  Gé- 
néral de  l'armée  de  Ferdinand  II.  rem- 
porta une  célèbre  vidoire  en  1610  fur 
Frédéric  V.  Eledeur  Palatin  ,  qui  com- 
ptant fur  fon  beau  -  perc  Jacques  I.  Roi 
d'Angleterre,  avoit  imprudemment  ac- 
cepté la  Couronne  de  Bohême  que  les 
Etat^  révoltés  contre  l'Empereur  lui 
avoient  offerte.  La  priie  de  cette  ville 
que  les  François  enlevèrent  d'emblcf 

Pvj 
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dans  la  dernière  guerre^  leur  fut  peuf-« 
^tre  moins  glorieufe  que  la  retraite  qu'ils 
en  firent  au  milieu  de  Tennemi  en  pays 
ennemi,  manquant  de  tout,  âf  devant 
des  troupes  innnimenr  fupérieures  y  fous 
\^s  ordres  de  M.  le  Maréchal  de  Broglie. 
Breflaw,  ville  grande  ,  peuplée  &  ri. 
che  par  fon  commerce,  principalement 
de  toiles  très-fines  ,  eft  belle  ,  avec  de 
grandes  Places  &  des  Eglifes  magnifiques. 
L'Hôtel -de -ville  eft  un  des  plus  beau2f 
ëdilices  d'Allemagne. 

DE  LA  HONG  rie: 


Quoique  le  Royaume  de  Hongrie  fût 
ëleiÈlif  à  la  mort  de  Ton  Roi  Louis  II.  en 
1 5  26 ,  Ferdinand  d'Autriche,  qui  en  avoit 
ëpoufé  la  lœur  unique ,  prétendit  lui  fuc- 
céder,  &  fe  fît  couronner  par  une  partie 
des  Etats.  Jean  deZîtpol  ,  Vaivode  ou 
Gouverneur  de  Tranfitvanie ,  fefît  élire 
de  fon  côté  ;  mais  trop  foible  pour  un  tel 
rival ,  il  eut  recours  aux  Turcs  qui  faifif- 
fant  l'occafion^  le  rétablirent  comme  en 
paffant ,  &  fuivirent  Ferdinand  jufqu'à 
Vienne,  dont  il  leur  fallut  cependant  le- 
ver le  liège.  Il  fut  arrêté  alors  par  un  ac- 
cord folemnel  que  Jean  refteroit  fur  ce 
TrÔAe  fa  vie  durant  j  mais  qu'après  lui  il 


pour  apprendre  la  Géogjaphîi.  Jif 
«ppartiendroit  à  Ferdinand.  A  la  mort  de^ 
Jean  en  1540,  fa  veuve  fit  élire  par  fe» 
créatures  un  fils  qu'il  lui  lailToit ,  &  ap-» 
pella  une  féconde  fois  les  Turcs  quis'em» 
parèrent  des  principales  villes  de  cet 
£tat  ;  &  le  refle  demeura  à  Ferdinand. 

Les  Turcs  ont  fouvcnt tâché  d'en  chaf- 
fer  entièrement  les  Autrichiens;  mais  ils 
en  furent  chafiéseuxmêmes  dans  la  guer- 
re de  1683  P^''  l'Empereur  Léopold  qui 
fit  déclarer  ce  Royaume  héréditairedans 
fa  Maifon  parles  Etats  du  pays  afTemblés 
àPresbourgen  1687. 

L'air  efl  mal  fain  en  Hongrie  ;  mais  le 
terroir  y  eft  extrêmement  fertile  en 
grains,  en  fruits,  en  vins,  &  les  pâtura- 
ges y  font  excellens;  il  y  a  une  quantité 
extraordinaire  de  gibier  &  de  bêtes  fau- 
vages.  Le  vin  de  Hongrie  ,  dit  de  To» 
l^ai*  ,  eft  le  plus  précieux  de  l'Europe; 
on  y  txouve  auâi  des  mines  d'or  &  d'ar- 

Les  Hongrois  ont  plus  d'inclination 
poiir  la  guerre  que  pour  les  arts  5c  pour 
le  négoce  ;  ils  ont  une  grande  facilité  à 
parler  plufieurs  fortes  de  langues ,  &  fut- 
tout la  Latine  qui  leur  eft  très- familière* 

•  Ville  flirte  Bodioch  au»* s'y  jette  dans  U  Teiflo  on  It. 
Tvfi*e,£cpalËht  par'^cncs,  ic  joiwàla  imeiedeïÀ- 

fciftjuc. 


La  haute  Hon- 
grie a, 
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La  Religion  Catholique  cflla  pîiis  fuî- 
vîe  en  Honj^iie  ;  mais  il  y  a  un  g»and 
nombre  de  Proteftans.  Il  n'y  a  que  deux 
Archevêchés.  Après  le  Danube,  fes  prin- 
cipales rivières  iont  la  Save  &  la  Drave, 
qui  font  fi  remplies  de  poiiTon  ,  que  leurs 
eaux  en  font  corrompues  &  mal  faines. 

La  haute  Hongrie  eft  vers  l'orient  à  la 
gauche  du  Danubw* ,  &  la  bafTeàladroite 
vers  l'occident. 

C  Presbourpf ,  Cap, 
Newhaulel ,  F,  Ev» 
CafVovie ,  Ev. 
Agtia,  Ev,  F, 
Q  Aocz ,  Arc, 
Grand-Waradin ,  Ev,  F» 
Temcnvar,  F, 

Bude ,  Cap,  F. 

SiJïecht  5  F, 

Gran  ,  Arc* 

Komore ,  F, 

Raab  ,  iRv.  F.  ou  Javarm. 

Ganife ,  F. 

Albe-Royale  ,  Ev,  F. 

Pofega  ,  Cap, 
EiTek ,  F. 

Bude,  capitale  de  tonte  la  Hongrie, 
une  des  plus  belles  du  Royaume ,  du 
tems  que  les  Rois  y  faifoient  Icuf  féjour, 
fur  rui:xe  &  brûlée  en  1686  par  les 
Turcs  aufquels  oa  l'enlevoii  ea  la  prcr 
aant  d^alTaut, 


La  baffe  Hon- 
grie a , 


L'Efclavonie 
a, 
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Presboirg  ,  appelle  par  les  habiians 

Pofon  ,  capitale  de  la  haute  Hongrie  ,  eft 

une  ville  afl'cz  belle ,  où  Ton  couronne 

les  Rois  deHongiie  *. 

Temefwar  fur  la  rivière  de  Ternes,' 
vers  les  frontières  de  la  Tranfilvanie ,  eft 
la  dernière  Place  coniidérab'e  que  les 
Turcs  ont  poffédée  en  l»ongrie.  Le  Prin- 
ce Eugène  la  prit  en  1716  ,  après  avoir 
avoir  battu  leur  armée. 

Cannife ,  fur  les  frontières  de  la  Sty- 
rle ,  près  du  Drave,  la  plus  forte  place 
(le  cet  Erat ,  fe  rendit  aux  Turcs  en  1600, 
&  aux  Impériaux  en  1690,  faute  de  vi- 
vres ,  après  un  long  biocus. 

DE  LA  TRANSILVANIE. 


La  Ttanfilvanie ,  qui  dépendo't  du 
Royaume  de  Hongrie,  en  fut  fépatée  en 
en  154*  »  ^  ^"^  enfuite  gouvernée  par 
des  Princes  éleôifs ,  qui  étoiert  vafl'aiïx 
du  Grand -Seigneur.  Michel  Abafîi ,  le 
dernier  de  ces  Princes,  fe  mit  fous  la  pro- 
teftion  de  l'Empereur  en  1687,  &  reçut 
des  garnirons  Allemandes  dans  (es  pla- 
ces; &  depuis  fa  mort  en  1690  ,  la  Tran- 
filvanie a  été  uniquement  pofl'édée  par 

♦     "  ■ 

•   On  y  gar'^e  cette  Toironie  ^u'un  Ang*.  aiporta^ 
dit-OQ,  du  C:cl  au  Rvi  Saint  £iiv.Rue, 
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rEmpereur,  à  qui  les  Turcs  l*ont  céiic 
par  le  traité  de  Carlovitz  en  1699. 

Ce  Pays ,  oit  Tair  c(l  tempéré  &  afTez 
fain  ,  &  qui  a  quelques  mines  de  Tel ,  8i 
même d*or  &  d*argent ,  e(l  fertile  en  bled 
&  en  bon  vin  ;  il  e(l  d'ailleurs  rempli  de 
montagnes,  &  les  eaux  y  font  mauvaifcs. 

.     .     ,        f  Hcrmanlhc ,  Cap»  £y,  f* 
princ.pales    )   Albc.Jule,£/ 
ilies  font ,     ^  Claufcmbourg. 

Hermanftat  eft  une  ville  aflez  grande, 
belle ,  bien  bûtie ,  peuplée,  &  la  réfidcn* 
ce  du  Gouverneur  *, 

D  E  S    I  S  L  E  S 

'      BRITANNIQUES. 

LES  Ifles  Britanniques  confiflent  en 
deux  grandes  liles  &  en  plurieurs 
petites  :  l'Angleterre  &  TEcofTe  forment 
la  première ,  &  l'Irlande  la  féconde. 

DE  L'ANGLETERRE. 

[,    L'air  é(l  beaucoup  plus  doux  en  An- 

*  La  Mailon  de  Ra'oUI<i ,  dont  nous  avOns  vA  un  Piince 
^ffdft'ué.en  l;xancC|  éioii  d^JhlcrmaniUtt 
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pour  apprendre  la  Géographie,     "^icf 
gleterre  que  le  climat  ne  l'emble  I    j)ro- 
mettre  :  les  brouillards  qui  y  for.,  fré- 
qucns ,  &  les  vents  qui  y  font  plus  humi- 
des que  froids,  y  rendent  Thyver  très- 
fupportable.  Le  terroir  y  eft  alTez  fertile 
en  grains  &  en  fruits  :  il  n'y  vient  point 
de  vin  ,  non  plus  qu'en  Ecoffe  &  en  Ir- 
lande ;  mais  outre  ceux  de  Bourgogne  , 
de  Grave ,  de  Porto ,  d'Efpagne ,  &c,  qui 
y  abondent ,  on  fupplée  à  ce  défaut  par 
de  bon  cidre  &  d'excellente  bière  qu'on 
y  fait.  On  y  trouve  du  gibier  &  du  poif- 
lon ,  des  mines  d'étain ,  de  plomb  &  de 
charbon  de  terre.  La  principale  fource 
j  de  fes  richefles  vient  de  fes  pâturages  : 
on  y  nourrit  quantité  de  chevaux  nns  , 
vîtes  &  très-eftimés;  &  des  beftiaux  fans 
nombre  y  fourniflent  viande,  beurre, 
Ifuif ,  fromages ,  cuirs  :  &  comme  l'air  y 
Icft  afTez  tempéré ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de 
lloups  ,  par  le  foin  qu'on  a  pris  de  les  dé- 
Itruire ,  des  moutons  fans  nombre  y  ref- 
|tent  jour  &  nuit  dans  les  champs  prefque 
pendant  toute  l'année ,  ce  qui  rend  leur 
laine  plus  belle  &  plus  fine  :  on  en  fait 
le  très-beaux  draps,  &  de  toutes  fortes 
l'autres  étoffes  qu'on  tranfporte  aux  In- 
les  orientales ,  en  Perfe ,  aux  Echelles 
lu  Levant ,  dans  les  Royaumes  du  Nord ,, 
même  en  Efpagne  &  en  PorUigal  pour 


ï" 
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î'Ainérîque»  La  fituation  de  l'Angleterre, 
le  grand  nombre  de  f es  ports ,  &  le  goût 
de  la  nation ,  y  font  fleurir  le  commerce  : 
trop  fenlés  pour  y  attacher  la  moindre 
idée  ignoble  Sf  roturière,  les  cadets  de  la 
Nobleffe ,  même  des  grandes  Maifons, 
s'y  font  livrés  jufqu'à  prélent  fans  déro- 
ger &  fans  honte. 

L'Angleterre  fe  nommoît  autrefois  Jl. 
bîon  &  Bretagne,  Jules  Céfar,  après  la 
conquête  des  Gaules,  y  fit  une  deicente, 
mais  fans  y  faire  de  grands  progrès.  Après 
lui  les  Empereurs  Romains  s'en  emparè- 
rent peu-à  peu  ,  &  Adrien  y  fit  faire  une 
muraille  depuis  Neucaftle  jufqu'à  Car- 
lille,  pour  arrêter  les  courfes  des  Pidcs 
&  des  EcofTois  qu'on  ne  pou  voit  réduire: 
on  en  voit  encore  les  refîes. 

Au  commencement  du  cinquième  iîe- 
rie  les  Bretons  (e  voyant  abandonnée  des 
Légions  Romaines  dont  on  avoit  beioin 
.'lans  les  Gaules  ,  appellerent  à  leur  (e- 
:ours  des  Peuples  de  bafle  Saxenominés 
Angles  ou  yinglois  ,  &  Saxons,  Ces  dé» 
Tenieurs  repouflerent  les  Piâes  ;  mais 
:ha(rant  les  Bretons  eux-mêmes  (quife 
I  stirerent  dans  le  Pays  de  Galles ,  &  dans 
î  \  partie  des  Gaules  dite  Bretagne  de  leur 
!  om)  ,  ils  y  fondèrent  fept  petits  Royau- 
ines  ou  Cantons  qui  prirent  le  nom  d'Aa* 
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gicterre,  &  qui  furent  enluiîe  réunis  en 
un  (eul  Royaume.  Edouard  ,  le  dernier 
de  ces  Rois ,  appella  à  Ton  Trône  Guil- 
laume Duc  de  Normandie,  dit  depuis  le 
Conquérant  y  parce  qu'il  lui  en  fallut  faire 
la  conquête  :  il  y  fut  couronné  Tan  io66, 
Après  pluiieurs  de  fes  defcendans ,  après 
les  guerres  civiles  entre  les  Maifons  de 
Lancaftre  &  d'York  fous  le  nom  de  rofi 
rouge  &  rofe blanche  9  &  la  réunion  de  ces 
deux  \  ailons-dans  la  perfonne  de  Henri 
VIL  Henri  VIIÏ.  fon  fils  fe  fépara  de 
l'£glife  Catholique.  Sa  fille  Marie  voulut 
en  vain  rétablir  la  Catholicité  ;  Elifabeth 
fa  fœur,  qui  lui  fuccéda,  fille  d'Henri 
VllI.  &  d'Anne  de  Boulen  ,  donna  à  la 
Religion  établie  par  fon  père  la  forme 
qu'elle  a  aujourd'hui.  Elle  appella  après 
elle  Jacques  Roi  u'Ecofle,  fils  de  Marie 
Stuart  qu'elle  avoit  fait  décapiter.  Char- 
les fils  de  Jacques  I.  eut  la  tête  tranchée 
en  1649  »  ^  harlesU.  fon  fils  ne  remonta 
fur  le  Trône  que  dix  ans  après ,  à  la  mort 
de  Cromwel.  Jacques  IL  fon  frère  lui 
fuccéda  ,  &  fut  chafl'é  trois  ans  après  par 
Guillaume  Prince  d'Orange ,  fon  gendre. 
Anne ,  deuxième  fille  de  Jacques  1.  régna 
depuis  1701  jufqu'en  17 14.  Après  elle  les 
Anglois  ont  appelle  Georges  d'Hanovre, 
du  droit  de  fa  grand'mcre  maternelle. 


t}l  Méthode  ahrlgie 

Elifabeth  Stuart  ,  fœur  de  rinfortuçic 
Charles  I.  Georges  II.  fon  fils  iui  a  fuQ, 
cédé. 

Le  Gouvernement  d'Angleterre  eft  un 
Gouvernement  mêlé  de  monarchie ,  d'à. 
riftocratie  &  de  démocratie.  La  Cou- 
ronne y  eft  héréditaire ,  même  aux  filles, 
La  puifTance  des  Rois  efl  bornée  par  les 
Loix  ;  ils  difpofent  de  toutes  les  Charges 
eccléfîafliques,  militaires  &  civiles:  là 
juftice  fe  rend  en  leur  nom  ;  ils  font  des 
alliances,  des  trêves,  la  paix ,  &  niême 
la  guerre  quand  il  leur  plaît ,  pourvu  que 
ce  Toit  du  revenu  qui  leur  cft  afîîgné; 
mais  ils  n'ont  pas  le  droit  de  mettre  des 
impofitlons  fur  l'Etat,  de  cafler  les  Loix 
anciennes  ni  d'en  faire  de  nouvelles, 
Cas*  Î€  eonfcmement  du  corps  entier  de 
la  Nation,  repréfenté  par  le  Parlement, 
qui  eft  ce  qu'on  appelle  z\\\qwv%  les  Etats, 
Une  s'aflemble  que  par  ordre  du  Roi, 
qui  a  droit  de  le  proroger  pour  un  tems, 
ou  de  le  cafler.  C'eft  dans  l'autorité  de 
ce  Parlement  que  confifle  rariftocratie 
&  la  démocratie  de  cet  Etat  j  car  il  eft 
compofé  de  deux  Chambres  ;  la  Cham- 
bre haute,  qu'on  appelle  la  Chambre  du 
Seigneurs  ou  de  Pairs;  &  la  Chambre 
baffe,  qu'on  nomme  /«  Chambre  des  Com- 
munes,  La  première  eft  compofée  des 
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Princes  du  Sang  ,  des  grands  Officiers  de 
la  Couronne ,  des  Ducs ,  des  Marquis  , 
des  Comtes,  des  Barons ,  des  Archevêr- 
ques  &  des  Evoques.  La  féconde  cfl  un^ 
Affemblée  des  Dcpntés  deç  Comtés,  des 
Villes ,  &c.  Ces  deux  Chambres  délibè- 
rent féparcment  fur  les  mêmes  affaires , 
&  fe  communiquent  enfuite  leurs  délibé- 
rations. Rien  ne  fe  réfout  que  du  con- 
fentemcnt  des  deux  Chambres ,  &  les 
délibérations  n'ont  force  de  loi  qu'après 
que  le  Roi  les  a  auiorifées. 

Les  Anglois  font  habiles  ,  braves,' 
fiers ,  &  remplis  de  Tefprit  d'indépendan- 
ce  qu'ils  admirent  dans  les  Grecs  &  les 
Romains ,  qu'ils  prennent  en  tout  pour 
modèles.  La  gloire  &  les  récompenfes 
attachées  aux  arts  &  aux  fciences,  y  oc- 
cafionnent  l'émulation  3c  le  fuccès.  La 
trop  bonne  opinion  qu'ils  ont  d'eux-mê- 
mes ,  ne  laifre  gueres  de  place  à  celle 
qu'ils  doivent  avoir  de  leurs  voifins  ; 
mais  fi  les  Grands  ,  qui  font  honnêtes  ^ 
généreux ,  les  méprifent ,  le  Peuple ,  qui 
en  général  efl  brutal  &  infoîent,  va  juf- 
qu'à  les  haïr  ;  &  cela  fans  exception ,  pas 
même  en  faveur  des  EcoiTois  &  des  Ir- 
landois. 

JLa  Religion  de  l'Etat  eft  la  Calvinifîe ,' 
divifée  en  d^ux  branches,  l'Ëpifcopalc 
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&  la  Presbytérienne  ,  qui  ne  différent 
qirà  regard  du  Gouvernement  Ecclé- 
fiadique  ,  &  de  quelques  cérémonies. 
L'Epiicopale  elV  aind  nommée  ,  parce 
qu'elle  a  retenu  les  Evoques,  qui  y  gou. 
vernoient  fous  l'autorité  du  Roi  9  qui  en 
efl  le  Chef:  elle  cil  la  dominante  ,  Se 
porte  pour  cette  railon  le  titre  de  RdU 
gion  Anglicane,  La  Presbytérienne  eft 
celle  dans  laquelle  le  Gouvernement  dé- 
pend des  Minières  &  des  Anciens.  Il  y  a 
encore  plufîeurs  autres  Religions  en  An- 
gleterre :  la  Catholique  efl  la  feule  dont 
l'exercice  eft  défendu  *. 

Il  y  a  en  Angleterre  deux  Archevê- 
chés ,  Yorck  &  Camorberi ,  avec  vingt- 
cinq  Evêchcs. 

Il  y  a  aulîi  deux  fameufesUnîverfités, 
l'une  à  Oxford ,  &  l'autre  à  Cambridge  : 
la  première  a  dix-huit  Collèges  très- ri* 
ches  :  elle  a  une  Bibliothèque  des  plus 
belles  ,  remplie  de  manufcrits  précieux. 


•  La  fede  tks  Qiia]<ers  eft  particulière  k  l'Angleterre. 
Comme  le  nommé  F(  x  ,  <\m  en  fut  le  lég  flatcur  du  ttini 
de  Ciomvuel ,  ']o\\on  V\t\{\Àxé  ,  entroû  en  convuKion ,  & 
faifo  tdes  tonioîfjons  ,  on  a  donné  à  fes  fedi.  t'urs  qui  1> 
mit  rit  ,  le  nom  de  Quakers  ou  i  remhUurs.  Ils  ne  jurent  ja- 
mais ,  &  ne  connoident  (.]uc  le  oui  &  le  non  ■■,  ils  ne  rca* 
den,t  jamai  iiijurf  |  our  i'"ju'^e  ,  ni  coup  jour  cou  ,  &tOfi- 
fëqiiemiîiert  ils  drteflent  la  i»iieirc.  ils  tutoyent  tout  le 
in'>n.te,  même  le  i^pi ,  &  l'abordent  Tins  le  f  lucr.  Cttte 
fcfte  a  pref^iuf  difparu  ;  leurs-  habits  lan^  boutons,  Icius 
ibapeaux  rabattus  en  font  ca^ie  en  partie ,  &ct      ,  i/  vif) 
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La  néce/Tité  derudier  {>::  d  çrre  habile 
pour  faire  un  lôle  dans  le  Parlement  > 
remplit  ces  deux  Univerfitcs,  chacune 
d'Ecoliers  zélés  &  laborieux. 

On  prétend  qu'il  f'e  forme  à  Cambridge 
bien  des  amis  de  la  Cour,  &  à  Oxtord 
bien  des  amis  de  la  liberté. 

Les  principales  rivières  de  ce  Royau* 
me  font  laTamife ,  la  Saverne ,  &  THum* 
ber. 

L'Angleterre  &  la  Principauté  de  Gal- 
lescontiennent  enfemble  cinquante  deux 
Comtés ,  qu'on  appelle  en  langage  du 
Pays  Sbires  y  quarante  dans  la  première, 
&  douze  dans  la  (econde  :  on  en  trouve 
fi.v  vers  le  nord  ,  dix  au  midi  ,  dix -huit 
au  milieu  ,  fix  à  l'orient ,  &  douze  à  l'oc- 
cident, qui  iont  celles  de  la  Principauté 
de  Galles,  Le  fils  aîné  du  Roi  d'Angler 
terre  porte  le  nom  de  Prince  de  Galles, 

Les  Commençansdoivent  négliger  cet- 
te dividon,  plus  fatiguante  quutiîe,  de 
même  que  celle  de  TEcofle  &  de  l'Irlan- 
de  ;  on  ne  la  met  ici  que  pour  ceux  qui 
liront  l'hiiloire  détaillée  de  ces  Etats. 

Les  fix  Comtés  du  feptentrion  font 
ceux  di 


Norchumber- 
land , 

Cumberland,      [ÇarlilCj^K^ 


5  Newcaftic. 
i  Berwik ,  F, 


w 

Ml 


We{ 
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eftmorland,     [  Kendall. 

[  Durham  ,  £v,  le  plus  rie kcj, 


Durham  > 
York., 

^^ancailre , 


5  York ,  Ârc. 


Hull,  F. 

c  Lancaftre. 

l  PtcHon,  grande  &helie* 


,  tes  dix-huit  Comtés  du  milieu  font^ 


Filles. 

[  Cheftcr ,  Ev,  Po. 

[  Darby. 

[  Notcingham. 

[  Lincoln ,  £y, 
f  •[  Stafford. 

[  Leicefter. 

[  Ouckam. 

[  Shrewsbury. 

[  Worcefter ,  £k« 

[  Warvrik. 
Norchampton  ,    [  Northamptom.    ' 
Huntington,      [  Huntingcon. 

[  Hereford ,  Ep. 

[  Monmouih. 

5  Glocefter ,  Ey, 
iBniïoW,  Ey. 

[  Oxford ,  Et.  Un, 

[  Bedford. 

[  Buckinham, 


Comtés» 
Chefter  , 
Darby , 
^octingham , 
Lincoln  , 
Stafibrd  , 
Leiceller , 
Kudand , 
Shrop , 
Worcefter , 
Warwik, 


Hereford , 
^onmouth^ 

Glocefter  y 

Oxford  y 
]Bedford , 
Suçkioliam  ^ 


Les! 
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Les  fix  Comtés  de  l'orient ,      ;  , 

f  Norwick  ,  Ev,  grande ,  belU , 
<       la  quatrième  ville» 
\  "Yarmoucli ,  Po, 

[  Cambridge ,  Un^ 

[  Ipfwich. 

[  Hartford. 

î  Colchcfter ,  connu  par  fes  bof^, 
C     nés  huîtres, 

[  Londres  ,  Cap.  Ev, 

Les  dix  Comtés  du  midi  font  ceux  dç 
Sommerfet,        [Bath,  £»/. 

[  Salilbury ,  Ev^ 
[  Rcdding. 
[  Guilford. 

{Cantorbery ,  Arc» 
Douvres ,  Pu, 
Rocheftcr ,  Ey, 

5  Lanfton, 

1  Falmouth ,  Po» 

r  Exceller ,  Ev, 

J  Plimouch  ,  Po,  ■ 

\Darmouch  ,  Po» 

5  Dorcefter. 

i  Veymouth ,  Po, 

Hant,  ou  Sout-  ^  Winchefter ,  Er» 
hampton  ,       i  Portfmouch ,  Po, 

^  tr  î  Chichefter  ,  Ey, 

Le  Pays  de  Galles  fut  conquis  en  iiS^ 
par  Edouard  IL 


Nortfolck , 

Cambridge  , 
Suffolck  , 
Hartford, 

Effex, 
Midlefex,' 


Wilt, 
Barck , 
Surrey , 

Cornouaille , 
Devon , 

Dorfet , 
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Ses  douze  Comtds  font  ceux  de 


Comtes, 
Angleley,  Ifle , 
Caérnarvan  , 
Danbigh, 
Flinc , 
iVîerioneth , 
Montgomery , 
Cardigan, 
Kadnor, 

Pembrok , 

Caè'rmanden  , 
Brecknock , 
Clamorgan  ^ 


FiiUs. 

[  Bewmarish, 

[  Cacïnarvan. 

[  Danbigh. 

[  Flinc. 

[  Harlcch. 

[  Montgomery. 

[  Cardigan, 

[  Radnor. 

Ç  Pembrok, /*(?. 
c  Sainc-Divid ,  £v, 

[  Cacrmardcn. 

[  Brcckncck. 

[  Cardift',  Po. 


Londres ,  capitale  d'Angleterre  ,  ert 
une  des  plus  grandes  villes ,  dos  plus  ma- 
gnifiques ,  des  plus  peuplées ,  des  plus 
riches  ,  &  des  plus  marchandes  de  l'Eii- 
rope.  Les  Rois  d'Angleterre  y  font  leur 
féjour  ordinaire  dans  le  palais  appelle  dt 
Saine  Janiis  (celui  de  Whiuhal  ayant  éré 
bruIé  :n  1698).  Ces  deux  palais  font  mé- 
diecres  en  tout.  Le  parc  de  celui  de  Saint 
James  fert  de  promenade  à  la  ville. 

XVeflminfler  ëtoit  autrefois  une  Ab- 
baye hors  la  ville;  elle  eft  aujourd'hui 
dans  fon  v*nceinte  :  c'eft  le  lieu  oii  le  Par- 
lement s'è^Tcmble.  Son  Eglifc  fcit  au  cou- 
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ronnement  des  Rois ,  &  à  leur  (épultu- 

rc*. 

On  admire  à  Londres  TEglifc  de  S. 
Paulj  qui  cfl:  aujourd'hui  la  plus  belle  de 
l'Europe  après  S.  Pierre  de  Rome  :  elle 
fut  bâtie  à  neuf  après  Tincendic  de  1666, 
qiii  confuma  près  de  treize  mille  mai- 
Ions  :  ia  £ourfi,  qui  efface  celle  même 
d'Amfterdam  :  la  Tcur^  oîi  l'on  garde  les 
orncmens  qui  fervent  an  couronnement 
des  Rois,  &  oîi  l'en  met  les  prifonniers 
d'Etat:  l'Ar^'^al,  laMonncie,  &c, 

LaS'^cuu  lioyaU^  uablieen  1663  par 
Charles  II.  c(t  une  illulîrc  Académie  , 
compofée  de  deux  cents  Membres. 

Les  rues  de  Londres  font  mal  pav«f  es ,' 
les  grandes  routes  ne  le  font  point  da- 
teur. 

La  modeflie  des  habits  à  Londres  ,  oh 
les  Anglois  fe  font  vantés  jufqu'ici  qu'on 
n'apprécie  point,  comme  ailleurs,  le 
mérite  au  poids  du  galon  &  des  brode- 
ries, étoit  peut-être  moins  due  à  une 
fage  Philofophie ,  qu'à  la  fumée  du  char* 
bon  de  terre,  qui  obfcurcit  &  gâte  dans 
le  moment  le  mérite  de  cette  efpece  le 
pins  brillant. 

l*i"r-êtrr^  cette  même  fumce  contri- 

•  Il  yen  auncDcfcrîption  ciirIeiire?r-8.)iLon.lr<,s  ifS'-j. 
par  (iuillamreCainbden.  Suivant  cet  .Airvur,  1  orivjae  à-i 
TEglile  de  Vvcftm'nllcr  peiu cire  rdt'iw'c a  l'.m  tyo  de  J,  C, 

Pij 


k^9  Méthode  ahrégic 

Èue-t-elle ,  avec  d'autres  caufes ,  a  cette 
maladie  de  langueur  fi  commune  en  An- 
gleterre,  nommée  confomption.  Une  au- 
«re  maladie  ,  qui  par  bonheur  devient  un 
peu  plus  rare ,  eft  cet  ennui  &  ce  dégoût 
/de  la  vie ,  qui  aboutiffoit  à  un  Juicià 
prétendu  généreux  ,  que  quelques-uns 
s^icme  annonçoient  d'avance  comme  une 
plaifantcrie  ;  l'eau ,  la  corde ,  un  rafoir, 
wn  piftolet ,  l'opium ,  &c,  tout  chemin 
conduifoit  à  cette  gloire  bifarre. 

Il  y  a  dans  Londres  une  petite  pode, 
nommée  le  penni'pofi  ^  fort  commode 
pour  la  ville  &  les  environs.  En  mettant 
un  billet  à  une  des  boîtes ,  avec  un  fol , 
on  peut  écrire  à  chaque  heure  à  l'extré- 
mité de  la  ville. 

Yorck  ,  grande ,  belle  &  ancienne 
ville ,  étoit  le  féjour  des  Empereurs  Ro- 
mains ,  quand  ils  pafToient  dans  cette 
îfle  *  :  c'efl  le  titre  d'un  des  fils  puînés 
des  Rois  d'Angleterre.  Son  Archevêque 
a  toujours  difputé  la  préféance  &  la  pri- 
matie  à  celui  de  Cantorbery,  Le  Pape 
dès  le  onzième  iiecle  prononça  en  faveur 
de  ce  dernier.  Cette  contedation  s'étant 
renouvellée  ,  la  Reine  Elifabeth  fe  déf 
4:lara  aufîi  pour  l'Archevêque  de  Can» 
torbery, 

*  Quelques-uns  difent  que  Conflantin  le  Giand,  filî  de 
jCu:>lt;ii,ntin  Çhlorusp  y  naquit,  ' 
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Çantorbery,  petite  ville  fort  ancien-^ 
ne ,  n'a  plus  ri?n  de  remarquable  que  foiï 
Eglife  métropolitaine  ;  elle  ëtoit  la  plus 
riche  du  Royaume,  avant  qu'Henri  Vllf. 
l'eût  dépouillée  de  fes  tréfors  &  de  fori 
revenu.  Son  Archevêque  eft  le  Primat  & 
le  premier  Pair  du  Royaume;  il  précède 
les  Ducs  &  même  les  grands  Officiers  de 
la  Couronne  :  il  peut  convoquer  le  Sy- 
node national ,  &  il  a  droit  de  couronner 
le  Roi ,  en  quelque  ville  qu'il  fe  trouve. 
Il  n'cft  pas  vrai  qu'il  foit  obligé  au  céli- 
bat ,  comme  difent  bien  des  Géographies, 
entr'autres  celle  intitulée  moderne, 

Briftol ,  belle,  propre  &  bien  bâtie  ,- 
cft  la  troilieme  ville  d'Angleterre  ,  &  la 
plus  marchande  après  Londres  :  les  rues 
en  font  étroites  :  la  marée  y  fait  remon- 
ter les  gros  vaiffeaux.  Le  beurre  qu'on 
fait  aux  environs  eft  fort  eftimé. 

Bath  ,  Evêché  près  Briftol ,  eft  célèbre 

par  fes  eaux  minérales,  qui  y  attirent  un 

I  grand  concours  &  de  malades  &  de  fains^ 

qui  cherchent  la  guérifon  ou  la  bonne 

fociété. 

Portfmouth  fur  la  côte  méridionale , 
vis-à-vis  de  la  petite  Ifte  de  ^yight ,  eft 
la  plus  forte  place  d'Angleterre  ;  ion  port 
e(l  un  des  plus  grands ,  des  plus  sûrs  & 
des  meilleurs  de  l'Océan. 

Plymouih  fur  la  même  côte ,  à  l'oueft^ 
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n'eft  qu'un  (impie  bourg ,  mais  très-fort,' 

&  avec  un  port  très-fréquente  &  très  ri. 

che. 

Les  maifons  royales  en  Angleterre 
font ,  outre  celles  dont  nous  avons  parlé, 
celle  de  Kmjîngton ,  qui  n'eft  guerès  qu'à 
ime  lieue  de  Londres  ;  celle  de  Hampton- 
court ^hkÛQ  par  le  Cardinal  Wolfey  fur 
laTamife,  à  quatre  lieues  au  deffus  de 
Londres ,  &  qui  feroit  très -belle  fi  elle 
étoit  achevée  ;  &  celle  de  Windfor^  à  fept 
lieues  de  Londres,  aufîi  fur  laTamife; 
c'eft  dans  cette  dernière  gue  les  Cheva- 
liers  de  la  Jarretière  font  inflallés  &  s'af* 
femblent. 

Il  y  a  trois  fameufes  rades  en  Angle. 
terre  ;  celle  dite  des  Dunes ,  au  nord  de 
Douvres  ;  celle  de  Spithead^  à  l'oueft  de 
Portfmouth  ;  &  celle  de  Sainte  .  HeUm, 
vis  •  à  -  vis  Portfmouth ,  fur  les  côtes  de 
rifle  de  Wight. 

Les  Ifles  qui  font  aux  environs  de  TAn 
gleterrc,  font  celle  de  Mars ,  celle  d'An-l 
glefey,  les  Sorlingues,  &  Tlfle  deWight, 
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DE     L'ECOSSE. 

Quoique  l'air  en  Ecoffe  foit  grofTier  & 
froid  ,  il  efl  aflez  fain ,  puifqu'on  y  vit 
jufqu'à  un  âge  très-avancé.  Le  terroir  y 
cûpcu  fertile,  fi  ce  n'eft  vers  la  partie 
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métidicnale ,  eii  Ton  recueille  un  peu  de 
froment ,  du  feigle  &  de  Tavoine  ;  le  refte 
eft  en  pâturages.  La  partie  orientale  eft 
la  plus  peuplée  &  la  plus  marchande.  On 
en  transporte  de  la  laine,  du  plomb ,  des 
cuirs ,  &  du  poiflbn  falé. 

La  Maifon  de  Stuart  étoit  en  poffefnott 
(le  la  Couronne  d'Ecofle  depuis  l'an  1 370, 
lorfque  Jacques  VL  fuccéda  en  1603  , 
fous  le  nom  de  Jacques  L  à  Elifabeth 
Reine  d'Angleterre  ,  comme  fon  plus 
proche  parent,  &  réunit  les  deux  Etats, 
il  prit  le  nom  de  Roi  de  la  grande  Breta* 
gne,  afin  d  éviter  la  préférence  du  nom 
de  l'un  &  de  l'autre  Royaume. 

La  Couronne  d'Ecofle  étoit  héréditai- 
re ,  même  aux  filles.  Le  revenu  du  Roi  y 
étoit  fixé ,  &  il  ne  pouvoit  faire  aucune 
impofition ,  aucune  nouvelle  loi ,  ni  abo- 
lir les  anciennes  ,  fans  le  confentement 
t'es  Etats ,  qui  avoient  le  nom  de  Parler 
ment  y  comme  en  Angleterre.  Ce  Parle- 
ment étoit  compofé  des  Députés  des  trois 
ordres  du  Royaume,  SeizeLords  ou  Pairs 
d'Ecofl'eontféance  dans  laChambre  hau- 
te en  Angleterre. 

Les  EcofTols  font  robufîes ,  prudens ,' 
fages ,  honnêtes ,  ayant  beaucoup  d'incli- 
nation pour  les  lettres  &:  pour  la  guerre. 
Leur  valeur  &  leur  fidélité  ont  mé- 
lité  que  les  Rois  de  France  leur  con- 
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Raflent  la  garde  de  leur  perfonne  depuî^ 
faint  Louis.  Ceux  qui  habitent  dans  les 
jhontagnes  &  vers  le  nord  ,  font  féroces, 
féditieux,  &  à  demi-fauvages. 

La  Religion  Calvinifle  Presbytérienne 
eft  aujourd'hui  la  dominante  en  EcofTe. 
II  y  a  deux  Archevêchés ,  Glafcow  &  S, 
André  ;  &  douze  Evêchés.  La  Religion 
Catholique  eil  la  feule  qu'on  y  défende. 

La  rivière  la  plus  confidérable  de  TE- 
cofle  eft  le  Thay.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  lacs  ;  ceux  de  Lommound ,  de  Neff, 
&c.  On  voit  dans  le  premier  une  Ifle 
flotante,  que  le  vent  fait  quelquefois 
changer  de  place ,  &  qui  a  de  bons  pâ- 
turages. 

L'Ecoffe  eft  divifée  par  le  Thay  en 
deux  parties  ,  l'une  feptentrionale ,  & 
l'autre  méridionale ,  qui  contiennent  en- 
femble  trente-cinq  Provinces ,  dont  trei- 
ze dans  la  première ,  &  vingt-deux  dans 
la  féconde. 

Les  treize  de  la  partie  feptentrionale 
font , 

Provinces»  Villes» 

Caichnes  ,  [  Wyck ,  Po» 

Srachnavern ,  [  Strathy. 

Southerland,  [  Dornok. 

j.   rr-  S  Taine. 

^°"  >  l  Cromartye ,  Pe. 

toch-Abcr  ;,     [  Kilmaroy. 


%  Elgin ,  £y. 


Inverneff,  F, 

[  Banf. 

J  Old-Aberdeen ,  Ev.  Un^ 
L  Nevv-Albcrdcen ,  P#* 

[  Bervvy. 

[  Dundee. 

[  Pcf ch  ,  F.  _j 
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Provinces*  Filles, 

Athol ,  [  Blair  y /impie  Château, 

Murray, 

Buchan , 

Marr, 

Mernis , 
Angus  , 
Perch  y 

Les  vingt-deux  Provinces  méridionales; 

Provinces.  Filles, 

Strathern ,         [  Aberncchy. 

Fife,  t  Saint-André,  Arc.  Un» 

[  Dumblain ,  £v, 

[  Sterling. 

i  Edimbourg ,  Cap,  Ev,  Urtt 

[  Coldingham. 

[  Pcblis. 

[  Yedburg. 

[  L*Hermitagc  yfimple  bourgé  . 

[  Reburne. 

[  Annan. 

[  Dunfrcis, 

[  Withern  ,  Ev.  Po. 

[  Bargeny,./m/?/<:  bourg„^. 

t  Ayr,  A,. 

[  Glafcovv  ,•  Jf'c-  lin- 


Menteich, 
Sterling , 
Lothiane  y 
Mcrche , 
Tvvedal , 
Tivedal , 
Lidifdal , 
Eskedal , 
Annandal , 
Nidifdal , 
Gallovvay, 
Carrick , 
Kyle , 
Glydefdal  ,■ 
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Provinces» 

mies. 

Cuningham, 

[  Reinfrevv. 

Lennox, 

[  Dumbricon ,  F. 

Argile , 

[  Kilmore ,  Ev, 

Lomé , 

[  Dunftafag. 

Cancyr , 

[  Killeran. 

Arran ,  Ife , 

.  [  Arran. 

Edimbourg,  capitale  d'EcofTe ,  grande 
&  belle ,  eft  fur  une  hauteur,  avec  un 
fort  château  :  les  Rois  y  faifoient  leur 
féjour.  Le  fiége  de  la  Juftice  de  TEcoffe 
ell  dans  cette  ville  :  elle  a  une  Univerfité 
qui  devient  célèbre  ,  aufli-bien  que  celle 
de  Glafcow  &  de  New-Aberdeen. 

Glafcow,  Archevêché,  eft  la  féconde 
ville  d'Ecoffe.  C'eft  dans  les  Géographies 
Françoi^es  ,  fur -tout  dans  Xîh  modînn , 
que  les  Ecoffois  de  Glafcow  apprennent 
que  cette  ville,  &  le  lieu  agréable  oii  elle 
cft  bâtie,  fe  nomment  le  Paradis  de  fE' 
cojffe, 

New-Aberdeen  pafle  pour  la  ville  la 
plus  marchande  de  l'Ecoffe  :  fon  port  eft 
bon  &  sûr. 

Les  Ifles  de  l'EcofTe  font  les  Hébrides 
ou  Wtfternes ,  les  Orcades ,  &  les  Ifles 
<le  Schetland. 

DE    VIRLJNDE. 

L'Irlande  fe  nommoit  autrefois  Hlhr^^ 
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me  y  &  les  habitans  Hibernois.  L'air  y  eft 
afTezdoux,  quoique  très-bumide,  à  cau- 
fe  des  brouillards  &  des  pluies  qu'occa- 
fionnent  les  mers,  les  lacs  &  les  marais. 
Le  poiflbn  y  abonde  ;  les  forêts  y  font 
remplies  de  bêtes  fauves  ;  les  pâturages 
y  font  excellens  ;  le  commerce  commen- 
ce à  y  fleurir,  quoique  gêné  par  la  né- 
ce/îîté  de  ne  vendre  qu'aux  Anglois  cer- 
taines marcbandifes.  On  en  tire  du  bœuf 
falé  pour  la  marine,  du  beurre,  du  fro- 
mage, des  cuirs,  du  fuif,  des  laines  & 
des  étoffes  de  laine ,  de  la  cire  ,  du  miel , 
du  lin ,  du  chanvre  ,  &c.  On  n'y  voit 
point ,  dit-on ,  de  ferpens  ni  d'animaux 
venimeux.  [ 

Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ufurpa  cet 
Etat  fur  plufieurs  petits  Souverains  qui 
le  partageoient  ;  fon  titre  étoit  une  Bulle 
du  Pape  Adrien  IV.  Anglois  de  nation  , 
qui  lui  en  faifoit  don.  Il  fit  prendre  à  fon 
fils  le  titre  de  Seigneur  d* Irlande  ;  âî  fe$ 
fuccefTeurs  s'en  font  contentés  jufqu'à 
Henri  VIII,  qui  prit  celui  de  Roi  d'it^ 
lande. 

Ce  Royaume  a  fon  Parlement  particu- 
lier, compofé  des  Sergneurs  &  des  Dé- 
putés des  Comtés  &  des  Villes.  Le  Gou- 
vernement général  du  Pays  dépend  d*un 
Viceroi  que  les  Rois  d'Angleterre  y  en- 
voyent;  &  qui  a  une  txès- grande  auto-. 
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rite  ;  maïs  il  eft  obligé  de  fuivre  les  Loï)t 
du  Royaume  &  les  Ordonnances  du  Par- 
lement. 

Les  Irlandois  en  général  font  bien 
faits,  braves  &  belliqueux,  aimant  les 
exercices  violens,  qui  leur  rendent  le 
corps  robufte ,  fou  pie  &  difpos  :  conftans 
dans  leur  amitié  comme  dans  leur  haine, 
ils  paffenr.  pour  être  tout  bons  oi»  tout 
snéchans. 

Les  femmes  Irlandoifes  font  belles  ^ 
grandes  b.  bien  faites  ;  elles  ont  des  en- 
fans  quelquefois  jufqu'à  cinquante  ans , 
&  elles  les  nourrifrent  elles-mêmes  à  cet 
âge.  Malgré  l'humidité  du  Pays ,  on  y  vit 
long-tems  &  en  bonne  fanté. 

La  Religion  dominante  de  ce  Royaume 
efl  la  Calvinifle  Epifcopale  ;  il  y  a  néan- 
moins un  grand  nombre  de  Catholiques 
qu'on  ne  perfécute  pointt ,  s'ils  reftent 
tranquilles  &  gardent  le  ftlence.  Les  qua- 
tre Archevêques  Anglicans  &  les  dix-huit 
Evêques  y  peuvent  même  connoître 
leurs  rivaux  ,  les  Prélats  Catholiques  , 
dont  la  nomination  &  les  Bulles  vien- 
nent fourdement  de  Rome,  pourvu  que 
fans  chien,  fans  houlette  &  fans  revenu, 
ils  faifent  paître  incognito  &  à  l'écart  la 
partie  du  troupeau  qui  les  fuir. 

Les  lacs  de  l'Irlande  font  ceux  d'Erne^ 
d'Eaugh ,  le  Foyle ,  &c^ 
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L'Irlande  eft  divifée  en  quatre  partie*, 
fiiivant  les  cjuatre  régions  du  raonde ,  qui 
font  celle  du  nord  ou  lUItonie ,  celle  de 
Tefl  ou  la  Lagenie ,  celle  du  midi  ou  la 
Momonie ,  &  celle  du  couchant  ou  la 
Connacie. 

Chacune  de  ces  quatre  Provinces  a 
fon  Archevêché,  Dublin,  Armacb,Toam 
&  Cashel  ;  i8f  quelques  Evêchés ,  au  nom- 
bre de  dix-huit  en  tout. 

L'Ultonie  ,  vers  le  nord  ,  compreiid 
dix  Comtés  : 

Comtés.  Viîîes^ 

Tyrconnel ,  [  Dunghall. 

Fermanagh ,  [  Enishkilling ,  fimpk  iourg>> 

Tyrone,  [  Dungannon. 

Londonderry,  [  Londonderry ,  Ev*  F» 

Antrim ,  [  Carrickfergus ,  Po. 

Downe ,  [  Dovvne  yEv, 

Armach ,  [  Armach ,  ^rcm 

Louch ,  E  Louth. 

Monaghan  ,  [  Monaghan* 

Cavan ,  [  Cavan. 

La  Lagénîe  ,  vers  Toricnt ,  f enferme^ 
onze  Comtés  : 

Comtés»  Pallies, 

Longford ,        [  Longford. 
Weft-Meath  ,  [  Molinghar. 
EiVMcach ,      [  Trym  ,JimpU  bourg,- 
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Comtés» 
Dubi:n  , 
Wicklo , 
Kildare , 


Mtthode  ahégce 
filles* 
[  Dublin  ,  Arc»  Un, 
[  Wicklo. 
[  Kildare,  £v. 


Kings-County,  [  Kingrtovvn. 

Qa^ens-Coim-  J  Queens-Tovvn. 

ty,  i 

Kilkennny,       [  Kilkenny ,  £v. 
Caterlough ,      [  Caterlough. 
V/cxford,         [Wexford,Po. 

La  Momonie  ,  vers  le  midi  ,  a  fiK 

Comtés  : 

ViVes, 

[  Waterfotd ,  Ev,  F. 
[  Cashel ,  Arc.  bourg* 


Curnés. 
Wateitbrd , 
Tipperay , 

Corck , 

Kerry , 
Limeiick  , 
Clare  , 


<  Corck  ,  Ev.  Pc, 


Kinlal ,  Po. 
[  Ardar:,  Ev, 
[  Limerick ,  Ev,  F, 
l  Clare ,  Ev, 

La  Connacie,  vers  l'occident,  con- 
tient  cinq  Comtés: 

Comtés.  y'i^^"' 

^  .,  sGalîovvay. 

Gallovvay,        IXoam,  Arc 

5  Rofcomnn  ,  Ev, 
Rofcomon  ,        -J  Achone ,  F, 

May  0 ,  [  Mayo  ,  fimple  bourg  » 

Slego ,  [  Slego  ,  Po. 

Letrim,  [Leirim, 


pmtr  apprendre  la  Giographîe,     3  ç  f 

Dublin  ,  capitale  de  Pli  lande ,  &  une 
des  principales  villes  des  Ides  Britanni- 
cjues ,  eft  fort  grande ,  en  y  comprenant 
les  vaftcs  faubourgs  :  les  places  en  font 
très- belles ,  &  les  maifons  affez  bien  bâ- 
ties. C'ei>  la  feule  Univerfiré  du  Royau- 
me,  &  le  lieu  où  le  Parlement  s'affemble, 
&  où  le  Viceroi  fait  fa  réfidence  ordinai- 
re. Son  port ,  vers  l'embouchure  de  la 
petite  rivière  de  Litfy,  la  rend  fort  mar- 
chande ,  quoique  les  grands  vaiiTeaux 
n'y  puiffent  pas  monter. 

Limerick  eft  une  ville  médiocrement 
grande,  mais  jolie,  peuplée,  affez  forte 
&  tîès-marchande. 

Galloway,  port ,  ville  riche,  forte  & 
marchande. 

Armach,  autrefois  ville  fort  célèbre, 
avec  ure  Univerfité  fameufe ,  n'eft  plus 
qu'un  bourg.  La  cathédrale  efl  la  feule 
chofe  qui  y  foit  confidérable.  Les  Géo- 
graphes Anglois  difent  qu'il  y  a  près 
d'Armach  un  étang  qui  pétrine  le  bois 
qu'on  y  enfonce  dans  la  boue.  Quelques 
François  augmentent  bien  cette  mer- 
veille. 

Londonderry  cft  célèbre  par  le  fiége 
qu'elle  foutint  en  1689  contre  le  R.oi  Jac- 
ques H.  qui  fut  obligé  de  le  lever  &  de 
paffer  en  France. 

Le  lac  deDerg ,  à  deux  lieues  du  bourg 
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de  Dunghall ,  a  une  petite  Ide  céle()rc 
par  la  caverne  appcllée  communément 
le  Purgatoire^  ou  /*  Trou  de  Saint  Patrice, 
On  a  fait  un  pieux  roman  des  prodiges 
que  d*habiles  Moines  y  faifoient  voir  aux 
fimples.  Ce  liev  fut  démoli  vers  Tan 
1500  *. 

•  Voviz  rHHoire  Cl  i  tique  dos  Pra  \'\\\ti  fupetft.  duP  le 
Brun,  &  le  Coaftr^aicur ,  Mars  175S,  page  iji  &  fuiv. 
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DANEMARCK. 

L"^   E  S  Etats  du  Roi  de  Danemarck  ren- 
ferment le  Roïaumc  de  Danemarck , 
celui  de  Norvège ,  Sr  Plflande. 

Le  Danemarck  eft  fort  peuplé  ;  & 
quoique  l'air  y  foit  froid  ,  la  terre  y  eft 
alTez  fertile ,  &  n'eft  pas  même  maréca- 
^  geufe.  Ses  excellens  pâturages  nourrif'^ 
fent  tant  de  chevaux  &  de  bœufs ,  qu'il 
en  pafTe  tous  les  ans  plus  de  cinquante 
mille  en  Allemagne  &  en  Hollande.  Il  y 
a  aulTi  beaucoup  de  cerfs  &  de  gibier, 
&  la  pêche  y  eft  très  -  bonne ,  fur-  tout 
«elle  des  harengs. 

Le  Royaume  de  Danemarck  eft  très- 
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ancien;  il  a  été  cledif  juiqu'en  1660, 
que  les  Etats  le  rendirent  héréditaire , 
niêmc  aux  filles  ;  ce  qui  fît  perdre  à  la 
Noblefl'e  la  plupart  de  fes  privilèges.  Le 
Roi  d'aujourd'hui  defcend  des  Comtes 
d'Oldcmbourg  ;  &  Chriftiernc  ,  le  pre- 
mier de  cette  Maifon  ,  fut  élu  en  1448. 

Le  péage  ou  tribut  que  payent  au  dé- 
troit du  Sund  les  vaifTeaux  marchands 
qui  entrent  dans  la  mer  Baltique  9  fait 
une  partie  du  revenu  du  Roi  de  Dane» 
marck  :  les  Suédois  y  payent  eux-mêmes 
depuis  le  Traité  de  171 1  ;  mais  leur  Com- 
p.ir;nie  de  commerce  des  Indes  ,  pour 
éluder  ce  Traité,  s'cfl  établie  à  Gothcm- 
bourg  fur  l'océan. 

La  Noblcffe  Danoife  eft  magnifique  j; 
brave,  propre  aux  fciences ,  &c,  &  elle 
n'alTe^îe  point ,  comme  ailleurs ,  les  ti- 
tres de  Marquis ,  de  Corjite  &  de  Baron ^ 
Le  Peuple  en  général  y  eft  bon ,  affable , 
laborieux ,  ménager,  &  fort  foumis  à  fon 
Prince.  La  Religion  Luthérienne  eft  celle 
de  l'Etat ,  avec  une  ftngularité  ;  c'eft 
qu'on  y  a  confervé  le  Crucifix  &  la  con- 
fcffion  auriculaire  pour  le  Peuple ,  qui 
s'y  foumet  avant  la  Communion.  La  Re- 
ligion Calvinifte  y  eft  tolérée ,  &  la  Ca- 
tholique y  eft  défendue. 

Les  Rois  ayant  réuni  à  leurs  domaines 
une  grande  partie  des  biens  de  l'Eglife  y 
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quand  ils  quittèrent  la  Religion  Caîlioll- 
que  ,  les  fept  Evcchés  Luthériens  de  Da- 
nemarck  font  fort  pauvres.  L'Evêque  de 
Copenhague,  qui  fait  les  fondlions  d'Ar- 
chevêque ,  n'a  pas  looo  écus  de  revenu , 
&  il  eft  de  beaucoup  le  plus  riche  ;  &  à 
la  rigeur  fes  Suffragans  ne  doivent  porter 
le  titre  que  de  Snrviillans ,  non  plus  que 
les  Evêques  de  Suéde. 

Cet  Etat  confifle  en  terre  ferme  &  en 
Ifles.  La  terre  ferme  eft  une  Prefqu'iOe 
nommée  le  Jmland*,  divifée  en  Nord- 
Jutland  ,  que  le  Roi  de  Danemarck  pof- 
fede  feul  ;  &  en  Sud  Jutland  ,  qu'il  par- 
tage avec  le  Duc  de  Holftein  ,  qui  c(l 
d'une  branche  puînée  de  fa  famille^ 

Alborg ,  Ev, 
Wiborg ,  Cap.  Ev, 
Arhuien  ,  Ev.Po» 
Scanderbcrg ,  j^', 
Rypen ,  Ev,  Po, 

Haderfleben ,  Po» 
Apçniad,  Po» 
Frideric-Scad ,  ville  nouvelle. 
Flenlbourg ,  Po, 
Salefvvick. 
Gotcorp. 

\7ibord  ,  capitale  du  Nord -Jutland  . 
cft  le  fiége  du  Confeil  fouverain  de  la 
Province. 

Rypen  eft  la  plus  ancienne  ville  &  la 

f  £t  autrtfirfij  CLcrfonc'c  Cinib  ique, 


Dans  leNord- 
Jutland  on 
remarque  , 


Et  dans  le  Sud- 
Judand, 


peur  apprendre  la  Géographie,  35c 
plus  grande  du  Jiitland  ;  les  Hollandois 
y  embarquent  tous  les  ans  quantité  de 
bœufs  qu'ils  tranfportent  dans  leur  pays. 

Slefwick ,  capitale  du  Duché  de  ce 
nom  ,  étoit  autrefois  fort  confidérabie  , 
&  eft  peu  de  chofe  aujourd'hui.  Le  Duc 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Gottorp  , 
château  voifin  magnifique  *. 

Les  plus  confidérabîes  Ifles  du  Dane- 
marck  font  celles  de  Zélande  &  de  Fio- 
nie. 

L'Ifle  de  Zélande  a  beaucoup  de  lacs 
poifTonneux  :  fes  bois  font  remplis  de 
cerfs  &  de  fangliers ,  &  fes  prairies  de 
befliaux.  La  terre  y  eft  fertile  en  feigle  , 
&  le  Pays  fort  peuplé  :  elle  peut  avoir 
foixante  lieues  de  tour. 

r  Copenhague,  Cap,  Ev.  F,Un^ 
L'îfle  de  Ze-    J  Elfeneur ,  Po, 
lande  a ,         j  Roskild ,  Ev, 
(^  Koge ,  Po, 

Copenhague  ,  capitale  du  Royaume ,' 
n'cft  ni  grande  ni  belle  ;  mais  elle  efl  ri- 
che  &  marchande,  &  le  Roi  y  fait  fa  de- 
meure :  fon  port  cft  un  des  meilleurs  de 
l'Europe.  Elle  fut  affiégée  en  1656  par 
Charles  Guftavc ,  Roi  de  Suéde  ;  mais  la 

*  riiificurs  villes  de  cePnché  ont  été  en  litige  en-rol-'R'^i 
de  Dafiemark  &  le  Duc  de  Holftcin  ,  qui  ré(i  1;  à  S.iit- 
rcersboiir;^ ,  aiiprcs  de  la  Czarinc  fa  tente ,  fous  le  nom  de 
r.incc  Impérial, 
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valeur  du  Roi  Frédéric  lll.  qui  la  défen- 
doit ,  obligea  le  Roi  de  Suéde  à  en  lever 
le  fiége  ;  &  ce  tut  cette  belle  défenfe  qui 
détermina  les  Danois  à  rendre  la  Cou- 
ronne héréditaire  dans  la  famille  de  Fré- 
déric III.  C'eft  auffi  depuis  ce  fiége  que 
les  bourgeois  de  Copenhague  ont  droit 
de  porter  l'épée. 

L'Univerfité  de  Copenhague  câ  la 
feule  du  Royaume. 

Cronenbourg  efl  un  château  fort  qui 
commande  le  détroit  du  Sund ,  qui  n'a 
là  qu*une  petite  lieue  de  large. 

Elfeneur  eft  une  bonne  ville  avec  un 
bon  port ,  à  côté  de  Cronenbourg. 

Rofkild ,  Evêché ,  a  été  telle  autre- 
fois, que  les  Rois  deDanemarck  y  fai- 
foient  leur  féjour  :  elle  n'en  a  plus  que 
les  tombeaux. 

L'Ifle  de  Fionie  ^  qui  eft  l'apanage  des 
fils  aînés  des  Rois  de  Danemarck ,  eft 
abondante  en  grains ,  en  pâturages  &  en 
fruits,  fur  tout  en  pommes  ,  dont  on  fait 
de  bon  cidre  :  on  en  tranfporte  des  bef- 
tiaux ,  &  fur-tout  des  chevaux  fort  cfli- 
més. 

L'I(le  de  Fio-     Ç  Odenfée ,  Cap.  Ev. 
nie  a  ,  L  Nuhoig- ,  F. 

DE  LA  NOR  FEGE. 

La  Norvège  efl  un  pays  plein  de  forêts 


pour  apprendre  la  Géographie,  ^^j 
8^  de  montagnes ,  &  prefque  ftcrile  ,  à 
caufe  de  fes  cailloux ,  de  fes  fabions,  & 
du  froid  extrême  qu'il  y  fait.  On  en 
tianfporte  des  mats  ,  des  planches,  & 
d'autres  bois  propres  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaifleaux ,  des  fuifs ,  de  la  poix , 
de  la  réfine  *,  du  goudron  &  des  four- 
rures. 

Ce  Royaume  a  eu  des  Rois  particu- 
liers jufques  fur  la  fin  du  quatorzième 
fiecle  ,  qu'Haquin  ,  Roi  de  Norvège  , 
époufant  Marguerite ,  fille  de  Valdemar 
m.  Roi  de  Danemarck ,  réunit  ces  deux 
Royaumes. 

Les  Norvégiens  font  la  plupart  ro- 
bufles  ,  fimples  &  bons ,  mais  un  peu 
grofîîers. 

ta  Norvège  fe  divife  en  quatre 
Gouvernemens  : 


Agjerhus  a  , 
Eerghen  a  , 
Drontheim  a , 
Wardhus ,  a 


5  Anflo  ouOpflo,  Cap.  Ev.  Po» 
Z  Friderichlhdc, /»<;./'. 

[  Berghen,  £v.  Po, 

5  Drontheim,  Arc,  déchue  y  Jîm'» 
L      pie  bourg, 

[  Wardbus ,  gros  bourg. 

Ce  dernier  Gouvernement  contient  U 
Laponie  Norvégic-nne ,  dont  nous  parle- 
rons à  l'article  de  la  Laponie  Suédoife, 

*  La  réfine  £c  la  térébcntine  vien.nrnt  du  lue  ou  de  la  fcve 
iiL^  pias  aiifqtiels  un  fait  des  incifions  :  la  parue  qui  durcit  fo 
poiiiUK  léfine  ;  celle  ^ui  icUe  fiuiae  cit  la  lérC  bcntinc, 
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Anflo  ou  Opflo ,  aujourd'hui  Chriftia- 
nia ,  eft  le  fiége  du  Confeil  fouverain  de 
ce  Royaume ,  &  la  demeure  ordinaire  du 
Viceroi  :  fon  port  eft  affez  commode  & 
aflez  fréquenté. 

Fridericftadt ,  place  forte ,  fut  affiégée 
au  fort  de  Thyver  171 8  par  le  Roi  de 
Suéde  Charles  XII.  Ce  héros,  intrépide 
jufqu'à  paroître  las  de  vivre  ,  fe  tenant 
trop  découvert  fur  le  revers  de  la  tran- 
chée ,  y  fut  tué  le  11  Décembre  17 18 
d'une  balle  dans  la  tête.* 

Berghen,  la  plus  grande  &  la  princi- 
pale ville  de  la  Norvège ,  mais  mal  baiie , 
a  un  port  des  plus  beaux  de  l'Europe , 
&  afTez  fréquenté. 

Drontheim  eft  bien  déchue  :  c'étoit  la 
réfidence  des  Rois  de  Norvège.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  miférable  bourg ,  qui  a  ce- 
pendant le  titre  d'Archevêché  ,  &  c'cil 
le  feul  de  la  Norvège. 

La  principale  des  IHes  qui  dépendent 
de  la  Norvège ,  eft  l'Iflande ,  une  des  plus 
grandes  de  l'Océan  feptentrional  :  phi- 
lieurs  la  prennent  pour  la  Thulé  des  an- 
ciens. Quand  elle  fut  découverte  en  860, 
elle  étoit  deferte.  Quoique  l'air  y  foit 
extraordinairement  froid  9  il  y  a  des  pâ- 
turages fort  abondans ,  &  on  y  recueille 

♦  Voyez  fa  vie  par  \î,  de  Voltaire,  chef-d'œuvre  hiftoriiiuc 
pour  le  ityle ,  &  la  narration. 
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pour  apprendre  la  Géographie,  3^9 
vin  peu  d'orge  &  d'avoine  ,  dont  les  ha  bi- 
lans font  de  mauvais  pain  qu'ils  laiffent 
(echer  long-tems  :  ils  mangent  beaucoup 
de  poiiTon  fec.  Il  n'y  a  point  d'autres  ar- 
bres que  des  bouleaux  &  des  genévriers. 

Les  habitansde  cette  Ifle  font  robufles , 
nnis  petits ,  les  plus  grands  n'ayant  pas 
plus  de  cinq  pieds.  Ils  mangent  des  ours, 
des  loups  &  des  renards  qu'ils  prennent 
fur  les  glaces  ,  &  ils  en  préfèrent  la  chair 
à  celle  de  bœuf  &  de  mouton.  Leur  prin- 
cipal trafic  confille  en  beurre,  en  fuif, 
en  foufre ,  en  cuirs  &  en  poifTon  fec  , 
principalement  tn  merluches  ,  dont  leur 
mer  eft  pleine.  Ils  fuivent  la  Religion  Lu- 
thérienne ,  comme  les  Norvégiens  &  les 
Danois. 

Cette  nie,  quoique  fous  le  cercle  po- 
laire ,  a  tant  de  foufre ,  qu'elle  a  fon  iEtna 
comme  la  Sicile  :  le  mont  Hécla  y  jette 
iouvcnt  des  flammes. 

T,n     1  Ç  Skalhoc,   Cap,  Ev» 

L'Ilandea,        Soi      l-     n 

Skalhot  cft  la  capitale  ,  &  le  ficge  du 
Confeil  fouverain  de  llile. 

Les  Ifles  de  Fero,  entre  1  Iflande  &  les 

lllles  de  Schetland  ,  dépendoient  autre- 

I  fois  de  l'Ecofle  ,  &  Ibnt  à-préient  au 

Danemnrck,  &  fous  le  Gouverneur  de 

irîflancle. 

Le  long  de  la  côte  de  la  Norvège  on 
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remarque  près  Tlfle  de  Lofotcn  un  gouf- 
fre, dit  de  Maelflroom^  plus  célèbre  & 
plus  craint  que  dangereux  :  les  vaiffeaux 
bons  voiliers  le  bravent  aujourd'hui,  & 
le  traverfent  exprès  diamétralement.  Les 
Géographes,  amateurs  du  merveilleux, 
fe  font  un  jeu  de  lui  faire  attirer  de  plu- 
fieurs  lieues  ,  engloutir  &  revomir  les 
vaiffeaux. 


DE  LA  SUEDE. 


LA  Suéde  efl  dans  un  climat  qui  ne 
connoît  ni  printems  ni  automne: 
l'hy  ver  rigoureux  y  dure  neuf  mois ,  & 
l'été  les  trois  autres  ;  &  comme  alors  Ig 
foleil  eftprefque  toujours  fur  Thorifon, 
les  chaleurs  y  font  quelquefois  infuppor- 
tables.  Malgré  ces  deux  excès ,  on  s'y 
porte  bien  &  on  y  vit  long-tems  ;  les 
vieillards  qui  ne  paffent  pas  cent  ans  mé* 
ritent  à  peine  ce  nom.  Le  terroir  y  ell 
affez  fertile  ;  mais  les  montagnes ,  les  fo- 
rêts, les  lacs  &  les  marais  en  occupent 
plus  de  la  moitié.  Le  bétail  y  eff  afTez 
commun ,  mais  petit,  comme  en  Dane- 
^arck.  Il  y  a  quantité  d'ours,  de  renards, 
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pour  apprendre  la  Géographie,  ^5ï 
fl'élans ,  6'c.  d'aigles,  de  faucons  5:  d'au- 
tres oileaiix  de  proie. 

La  plus  grande  richeffe  de  la  SiieJe 
vient  de  (es  abondantes  mines  de  cuivre  ; 
on  en  tire  auiTi  du  fer ,  de  la  poix  ,  de  la 
rétine ,  des  mâts  de  vaiffeaiix  &  des  four- 
rures ;  &  on  y  porte  en  cthar.ge  de  Teaii- 
de  vie  ,  du  vin  ,  du  fucre  ,  du  tabac,  de 
rhuile  ,  du  fel,  de  la  toile  ^  du  papier, 
des  draps ,  des  étoffes  de  foie ,  ôc. 

Le  Royaume  de  Suéde  e(l  fort  ancien  : 
il  a  étééledif  jufqu'en  15 28, que  les  Sué- 
dois le  rendirent  héréditaiie  dans  la  fa- 
inilledc  Guftave  Vafa  ,  même  en  faveur 
des  filles.  Ce  Guftave  augmenta  les  do- 
maines de  la  Couronne  des  biens  de  TE- 
glife,  en  introduifant  en  Suéde  la  Con- 
fedion  d'Augsbourg.  Guftave- Adolphe  /0 
Grand  ayant  battu  les  Danois ,  les  Mof- 
covites  &  les  Polonois ,  &  culbuté  toute 
l'Allemagne  ,  y  fut  tué  en  1633  à  la  ba- 
taille de  Lutzen  ,  laifTant  foiiTrÔPiC  à  fa 
fille  Chriftine ,  qui  l'abdiqua  vingt -un 
ans  après  en  faveur  de  fon  cou  fin  Char- 
les Guftave  ,  d'une  branche  puînée  de  la 
Maifon  Palatine ,  fils  d'une  fœiir  du  grand 
Guftave.  Son  fils  Charles  XI.  lui  fuccé- 
da  ,  &  à  celui-ci  fon  fils  Charks X IL  ii 
célèbre  par  fes  expéditions  prefque  ro- 
manefques.  Ayant  été  tué  en  17 18  au 
fiégc  de  Friderigftadt ,  les  Suédois  rcn- 


I 


) 
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trant  en  quelque  tiiçon  clans  le  droit  d'é- 
lire leurs  Rois,  couronnèrent  Ulriquc- 
Eléonor,  fœur  de  Charles  ;  &  peu  après, 
à  fa  recommandation,  (on  époux  Fré- 
déric ,  alors  Prince  héréditaire  de  Hefle- 
CaflTel.  Il  y  règne  depuis  la  mort  d'UIri- 
que  en  1 74 1  ;  &  comme  il  e(t  ians  enfans, 
les  Suédois  croyant  devoir  choifir  d'a- 
vance le  Prince  qui  doit  lui  fuccédcr, 
viennent  d'élire  pour  cet  effet  Rodolphe- 
Frédéric  de  Holftein  ,  qui  étoit  Evoque 
deLubec  ;  ilell  coufin-germain  de  Char- 
les de  Holdein  ,  choifi  de  fon  côté  pour 
fuccéder  en  Mofcovie  à  la  tante  la  Czari- 
ne  Elifabeth, 

La  Suéde  eft  up  Etat  purement  monar- 
chique 9  quoiqu'on  y  tienne  les  Etats  gé* 
néraux  qui  y  font  compofés  de  la  Noblef* 
fe,  Cm  Clergé  ^  des  Marchands  &  des 
Payfans.  La  Noblefle  y  députe  les  aînés 
des  familles  ;  le  Clergé  deux  Prêtres  de 
chaque  Communauté  ;  les  villes  deux 
Marchands  ;  &  chaque  territoire  deux 
Payfans.  Le  Sénat ,  qui  efl  un  corps  qui 
fubfifte  toujours  ,  &  qui  repréfente  en 
quelque  forte  ces  Etats ,  balançoit  autre* 
fois  l'autorité  des  Rois  ;  depuis  quelques 
règnes  il  ne  fervoit  gueresqu'à  leur  don- 
ner des  confeils  ;  lescircondances  aôuel* 
les  ont  augmenté  ion  pouvoir. 

tes  Suédois  font  bkn  faits  ^  bon;  fol; 
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p^tir  appnndre  la  Gio^riphîe,  }6j 
3ats,  robullcs ,  &  capables  de  fiipporter 
les  plus  grandes  fatigues.  Ils  font  magni- 
fiques dans  leurs  habits  ^  dans  leurs  mai- 
fons ,  &  ont  beaucoup  d'inclination  pour 
les  belles-lettres  &  pour  les  voyages.  On 
les  accufe  d'avoir  trop  de  fierté.  Quoique 
la  Religion  Luthérienne  foit  la  feule  per- 
mifein  buede;  on  y  trouve  cependant 
quelques  Catholiques  &  quelques  Calvi*. 
niûes. 

On  peut  divifer  cet  Etat  en  fept  paN 
ties ,  fubdivifées  pour  la  plupart  en  plu* 
iieurs  autres ,  mais  dont  les  lieux  les  plus 
remarquables  ne  font  fouvent  que  des 
bourgs  ou  des  châteaux  :  ce  font  la  Suéde 
propre»  laGothieou  leGotland;  laSca- 
nie  ou  le  Schonen ,  le  Gouvernement  de 
Bahus  qui  étoient  autrefois  du  Dane« 
marck  ;  les  Nordelles  ou  le  Nordland ,  la 
Laponie  &  la  Finlande. 


I.La  Suéde  pro- 
pre l'ubdivifée 
en  quatre  pe- 
tites Prov.  a 


Stokholm ,  Cap,  Po- 
Upfal ,  Arc.  Un, 
Nikoping,  Ev, 
Arufen  y  Ev, 


•î  ■» 


II.  La  Gothie  ;  d'où  Ton  croit  que  forJ 
tirent  lc«  Goths  ,  eft  divifée  en  orien- 
tale, méridionale  &  occidentale  ;  on  y 
trouve  les  deux  grands  lacs  Vener  & 
Veier, 
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Norkoping. 
Calmar,  Po.  F. 
Crillianopol,  Po.F, 
Caieiscroon,  Po.  F. 
Gochcmbourg,  Po.  F^ 


<  Lunden  ,  Afc»  Un, 


On  y  trouve , 

III.  LeScho- 
nen  a , 

IV.  Le  Gou-  r 
vernemencde  <    Bahus, 
jBahusa,  \, 

Stokholm  ,  fur  le  lac  Mêler  ,  afleï 
jgrande  &  aflez  marchande  ,  «i  un  port 
vafte  &  nir  qui  pourroit  contenir  mille 
vaidc'iux  ;  les  Egllfes  &  les  Palais  y  Ibnt 
ordinairement  couverts  de  cuivre. 

Uplal  eil  une  ville  des  plus  anciennes 
du  Nord  ;  c'ert  un  Archevêché  qui  n'a 
point  de  concurrens  pour  la  Primatiede 
Suéde  ,  ni  pour  le  droit  de  facrer  les 
Kois.  Ses  fept  Suffragans  ne  méritent 
gueres  le  nom  d'Evêques  ;  ce  ne  lont  que 
des  Stirvelllans, 

Calmar  cil  une  des  meilleures  &  des 
plus  importantes  villes  de  (a  Suéde  ;  les 
fortifications  en  font  régulières,  Scelle 
ji  une  bonne  citadelle  &  un  bon  port. 

V.  Les  Nordelles,  au  nombre  de  fept 
petites  Provinces ,  n'ont  point  de  villes 
remarquables ,  fi  ce  n'eft  Torna  en  Both- 
nie ,  connue  par  les  obfervations  ailro- 
î^omi^uçs  que  viennent  dy  faire  U%  Açaj  i 


pour  apprendre  la  Géographie,  jôj 
flémiciens  François:  cette  place  cftprel- 
que  fous  le  cercle  polaire. 

VI.  La  Laponie  eft  fituée  fous  laZono 
froide  ;  le  troid  y  eft  inlupportable  eti 
hiver.  Il  y  a  une  nuit  de  plufieurs  moi» 
dans  cette  faiion  ,  &  un  jour  aisfli  long  en 
été.  La  longueur  dutems  que  le  foleil  elî; 
alors  fur  l'horifon  ,  fait  que  la  chaleur  y 
eft  exceffive.  La  terre  eft  prefque  (lérile  5 
mais  on  y  trouve  une  quantité  prodigieu- 
fe  de  gibier,  de  poiffon ,  &  de  bcïes  fauva- 
ges  dont  lef  fourrures  font  précicufes. 

Les  Lapons  font  très  pejits  ,  n'ayant 
d'ordinaire  qne  quatre  pieds  >  ou  quatrqf 
pieds  &  demi.  Ils  font  forts  &  agiles,  mai» 
lâches,  laids ,  fourbes  &  brutaux.  La  plu- 
part n'ont  point  l^ufage  du  pain  ,  ni  du 
fel ,  &  fe  nourrifTent  de  chair  d'animaux 
&  de  poidon  ,  aimant  paffionnémene 
reau-de-vie&  la  fumée  du  tabac  ,  &  vi- 
vent avec  cela  fouvent  jufqu'à  cent  an» 
pour  mourir  de  pure  vieilleffe.  Quelque 
affreux  que  foit  leur  p&ys ,  ils  s'y  plailenr, 
&  meurent  d'ennui  &  de  chagrin  dan$ 
tout  autre. 

Ov,  tronve  là  un  animal  domcdique^ 
nommé  Rcnc^  quicfl:  d'une  grande  uiili- 
té  ;  i!  cfi  de  la  figure  d'un  cert  >  mais  pli>» 
grand  &  plus  fort  ;  il  fert  à  porter  le» 
fardeaux  ,  &  à  tirer  les  traînaux  avec  une 
vîieiTe  inconcevable.  On  fait  ufage  à& 
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îon  lait  9  de  fa  chair ,  de  fa  peau  ,  ôc^ 
&  avec  cela  il  fe  nourrit  fobrement  de 
mauvaife  mouife  qui  fe  rencontre  dans 
ce  climat  glacé. 

Les  Lapons  en  général  ont  peu  de  con- 
nolfTances  relatives  à  la  Religion  ;  la  plu- 
part font  encore  en  quelque  façon  idolâ» 
très  ;  &  comme  ils  changent  de  demeure, 
&  tranfportent  leurs  méchantes  cabanes 
faites  de  bois  léger  ,  &  couvertes  de 
peaux  ,  il  ne  faut  point  chercher  de  viU 
les  chez  eux  :  ceux  qui  dépendent  de  la 
Suéde  ont  ordre  cependant  de  fixer  leur 
demeure. 

La  Laponie  eft  divifée  en  trois  parties 
dont  chacune  eft  à  un  Souverain  diffé- 
rent ;  la  Laponie  Norvégienne ,  la  Lapo- 
nie Suédoife  ,  &  la  Laponie  Mofcovite. 
La  Laponie  Suédoife  fe  divife  en  fix 
Marcks  ou  Préfedures  qui  portent  cha. 
cune  le  nom  de  quelque  petite  rivière  qui 
y  paffe. 

V  I L  La  Finlande  ,  grande  Province 
couverte  de  lacs  &  mal  peuplée ,  eft  lub- 
divifée  en  fix  Provinces  où  l'on  ne  trouve 
que  de  mauvais  bourgs ,  fi  ce  n'eft  Abo, 
Évêché  ,  Capitale  ,  Univerfité  ,  Port; 
Cajanebourg  fur  le  lac  d'Una  ,  &  Wi- 
bourg ,  Port  aiïez  marchand  en  Carclie, 
fur  le  golfe  de  Finlande  ;  mais  cette  par- 
tie de  la  Finlande  appartient  aujourd'hui 
à  la  Mofcovie. 
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pour  apprendre  la  Géographie,     3^7 

Parmi  pliifieurs  petites  Ifles  de  la  mer 

Baltique  qui  appartiennent  à  la  Suéde  » 

on  remarque  celles  de  Gothland  &  d'Oe« 

land*. 

Hors  cinq  ou  fix  villes  de  Suéde,  qui 
font  encore  médiocrement  grandes ,  on 
doit  fe  repréfenter  les  autres  comme  de 
gros  villages. 

*  L*Inçrie  8  la  Livonîe  étant  entièrement  \  la  Mofi^ovid 
depuis  17x1 ,  nous  en  parlerons  dans  leur  rang. 
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DE  LA  POLOGNE» 


IA  Pologne  ,  qui  n*avoît  que  le  titre 
^  de  Duché  >  ayant  embraâfé  le  Chri- 
iliamfme  en  964,  prit  celui  de  Royaume. 
L'union  de  la  Pologne  avec  le  grand 
Duché  de  Lithuanie  commença  dès  1 382 
par  le  mariage  d'Hedvige  ,  fîile  du  Roi 
Lcuis  ,  qui  fut  élue  à  condition  qu'elle 
épouferoit  Jagellon ,  grand  Duc  de  Li- 
ihuanie ,  qui  de  fon  côté  fe  faifoit  Chré« 
tien  ;  mais  elle  ne  fut  bien  confommée 
qu'en  1 501,  oii  il  fut  décidé  que  ces  deux 
États  n'auroient  qu'un  même  Roi  dont 
î'éleftion  fe  feroit  en  Pologne  ;  que  cha- 
que Etat  conferveroit  fe^  coutumes,  fes 
grands  Officiers ,  &c,  C'eft  pourquoi  l'Af:; 
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femblée  dans  laquelle  le  Roi  e(l  ëlu  ,  efl 
comporée  de  perfonnes  des  deux  nations, 
de  même  que  le  Sénat  &  les  Diètes  géné- 
rales ;  mais  chacun  de  ces  Etats  a  fon 
grand  Maréchal ,  fon  petit  Maréchal,  fon 
grand  Chancelier,  fon  V'ce-Chancelier, 
&  fon  grand  Tréforier ,  qui  font  les  Offi- 
ciers-Sénateurs. 

La  Pologne  aie  titre  de  Royaume;  mait 
le  Corps  de  l'Etat  prend  <:elui  de  RcpU' 
hl'iqui.  Le  gouvernement  y  efl  monar- 
chique &  arifîocratique. 

Ce  Royaume  eft  le  feul  de  l'Europe 
qui  foit  à-préfent  éleûif.  Le  Roi  eft  élu 
dans  une  Diète  générale  convoquée  par 
l'Archevêque  de  Gnefne  qui  eft  le  Chef 
de  la  République  pendant  l'interrègne  ;^ 
cette  Dxçxq  fe  tient  en  pleine  campagne, 
à  demi  lieue  de  Varfovie,  dans  une  ef- 
pece  de  grande  halle  dreffée  exprès.  ' 
Quand  te  Roi  eft  élu ,  on  lui  fait  iraire 
ferment  de  maintenir  les  privilèges  de  la 
République;  ce  qu'ils  apr  'lient  Paclacon» 
'vcnta\  &  après  fon  couionnement,  ildif- 
pofe  des  Bénéfices  &  des  Charges  civiles 
&  militaires.  Il  a  un  revenu  fixe,  &  ne 
peut  de  foi:  autorité  particulière  lever 
aucun  fubfide  fur  fes  Sujets  ,  ni  changer 
aucune  Loi. 

L'Ariftocratie  de  cet  Etat  confîfte  dnns 
le  Sénat  &  dansiez  Diètes  générales. 


pour  apprendre  U  GJo^rapfile»     ^6<} 

Le  Scnar,  compoié  des  bveques ,  des 
grands  Ofîiciers  du  Royaiîme  &  du  Du- 
ché, des  Palatins  (^)ikdesCaftellans  (A); 
règle  avec  le  Roi  les  affaires  ordinaiies 
de  TErat,  &  l'empcche  lui-même  de  rie» 
entreprendre  contre  la  liberté  du  Pays. 

Les  Diètes  générales ,  qui  (ont  des  Af- 
fembléesde  toute  la  Noblelfe,  doivent  fe 
tenir  tous  les  deux  ans  ;  mais  on  les  con- 
voque plus  fouvent,  quand  il  s'agit  d'af- 
faires importantes ,  de  paix ,  de  guerre  , 
de  trêves,  d'ailiiances^  de  levées  de  de^. 
niers,  &c. 

Ces  Diètes  font  compofécs  du  Roî } 
du  Sénat  &  des  Nonces  terreftres  qui  font 
des  Gentilshommes  députés  par  les  Diè- 
tes particulières  de  chaque  Palatinat  ;  le^ 
Députés  de  Dantzick ,  de  Cracovie  &  de^ 
"Wilnayont  aiifTi  entrée. 

Avant  que  de  tenir  une  Dicte  généra^ 
le,  le  Roi  envoyé  dans  lesPalatinatsde* 
lettres  circulaires  qui  annoncent  les  afî'ai' 
res  que  SaMajellé  veut  propofer  à  l'Af- 
femblée.  LàdeHus  on  tient  une  Dicte' 
particulière  dans  chaque  Pahitlnat ,  &i  on^ 
y  délibère  fur  les  affaires  dont  il  s\igit  y 
mais  rien  ne  s*y  réfout  que  d'un  confentc» 
mentuniverfcl  ;  &  s'il  arnvolt  qu'un  fin>- 
ple  Gentilhomme  s'oppofât  à  U  rélblwir^ 

(a)  Gniive  ncurs  pcrf^ctucl-;  .les  Pnnirccs. 
{sbj  Guuvtfm^aus  pcrj)ctu;itf  Ucs  VilUs. 
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tion  de  rAffemblée ,  il  ne  feroît  pas  pCF- 
mis  de  pafler  outre  ;  le  Nonce  terrcdre, 
^lu  pour  parler  dans  la  Diète  générale, 
ne  partiroit  point  ;  &  le  Palatinat  pour 
cette  fois  n*auroit  point  de  voix  dans  la 
Diète  générale.  De  même  il  faut  que  les 
affaires  s*y  concluent  par  un  fuffrage  una- 
nime i  &un  feul  Sénateur  ou  Nonce,  qui 
n^eil  pas  du  même  fentiment  que  les  au< 
très ,  &  qui  en  fait  fa  protedation ,  arrête 
les  réfolutions  de  la  Diète  :  aufTi  elles  fe 
féparent  fouventfans  rien  faire  ;  fouvent 
auilî  on  fabre  Toppofant. 

LesPolonois  en  général  font  grands, 
bien  faits  &  robuftes  ;  les  Nobles  y  font 
honnêtes ,  affables  aux  Etrangers, ayant 
une  facilité  extraordinaires  pour  parler 
les  langues  étrangères,  braves,  jaloux 
de  la  liberté  jufqu'à  l'excès,  fe  livrant 
peut-être  trop  à  la  bonne  chère;  ils  peu- 
vent feuls  pofTéder  les  charges  &  les 
biens  de  r£tat.  Les  Bourgeois,  quelque 
riches  qu'ils  foient,  ne  peuvent  polfé- 
derque  des  tnaifons  dans  leurs  villes  »& 
des  fonds  de  terre  à  une  lieue  à  l'entour. 
Les  Payfans  font  pauvres»  miférables& 
greffiers  :  ils  ne  pofTedent  rien  ;  mais  ils 
ne  contribuent  point  aux  charges  de  l'E- 
tat. Les  Gentilshommes  dont  ils  dépen- 
dent, ont  droit  de  vie  &  de  mort  fur  eux, 


peur  apprendre  la  Géographie,  371 
quand  on  parle  du  revenu  d'un  Gentil- 
homme, on  ne  dit  pas  qu'il  a  huit  ou  dix 
mille  livres  de  rente ,  mais  qu'il  a  tant  de 
Payfans. 

Quoique  Pair  folt  aflez  froid  en  Polo- 
gne, &  qu'il  y  ait  beaucoup  de  bois,  le 
terroir  en  bien  des  endroits  c(l  fi  fertile 
en  grains,  qu'elle  fournit  des  bleds  à  U 
Suéde  ,  à  la  Hollande,  &c.  Elle  a  de  va« 
(les  pâturages  ;  &  on  en  tire  quantité  de 
cuirs  ,  de  même  que  du  chanvre ,  du  lin  , 
du  falpêtre  .  du  miel ,  de  la  cire ,  &c.  Il  y 
a  tant  d'abeilles  ,  fur  touten  Lithuanie, 
que  le  peuple  y  boit  communément  de 
V  hydromel  yïic^wQwx  compoféede  miel  pré- 
paré. 

Le  fel  en  Pologne  ne  fe  tire  point  de 
l'eau  de  la  mer  qu'on  falfe  évaporer  com- 
me en  France  &  ailleurs;  on  le  tire  du 
fond  des  mines  ou  carrières  en  grofTes 
matles;  &  ce  qu'il  y  a  de  fmgulier ,  c*cft 
qu'on  ne  le  trouve  qu'à  une  profondeur 
énorme  à  près  de  deux  cens  toifes,  tan- 
dis qu'afTez  près  de-là  en  Hongrie ,  il  efl 
prefqu'à  la  furface  de  la  terre, 

La  Religion  dominante  de  l'Etat  efl  la 
Catholique  ,  &  on  n'y  élit  pcii??  de  Roi 
qui  n'en  faiTe  profefTion.  Il  y  a  cependant 
des  Luthériens ,  des  Caivinifles  &  beau- 
coup dû  Juifs. 

Les  trois  Univerfités  de  cet  Etat  font  à 
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Ciacovle ,  à Vilna  &  à  Konigsberg  ;  cefTtf 
de  Cracovie  e(l  fille  de  celle  de  Paris  qui 
lui  envoya  les  premiers  Profeffeurs  en 
J364. 

Il  n  y  a  que  deux  Archevêchés  en  Po- 
logne ,  avec  quinze  Evêchës. 

Les  principales  rivières  de  la  Pologne 
font  le  Niépcr ,  autrefois  le  Boryfthene  , 
la  Viftule ,  le  Bug ,  le  Niémen ,  le  Nreftcr 
te  le  Bog. 

Le  Royaume  de  Pologne  cft  dlvifé  en 
quatre  parties ,  la  grande  &  la  petite  Po- 
logne, la  Ruffie  &  la  Pruffe  qui  con- 
tiennent enfemble  vingt  deux  Palatinats 
ou  Gouvernemens.  Dans  chaque  Palati- 
nat  il  y  a  un  Palatin  ou  Gouverneur, 
avec  un  ou  plufieurs  Callcllans  qui  font 
comme  les  Lieutenans  des  Palatins. 

I.  La  grande  ou  bafTe  Pologne ,  qui 
comprend  la  Cujavie  &  la  Mazovic ,  a 
dix  Palatinats  ;  la  grande  Pologne  propre 
en  a  cinq^  la  Cujavie  deux  ^  fit  laMdzo^ 
vie  trois. 

r  Varfovie. 
la  grande  Po-  J  Gnefne  ,  Arc, 
lognea,  )  Pofna,  Ev* 

C  Plosko  ,  £v.  F. 

IL  La  petite  ou  haute  Pologne  a  trois 
Palatinats  de  même  nom  que  leurs  capi- 
tales,, 

f  Crarovie  ,  Cap,  Ev*  Un^ 
i^uifont^  <   Sandomir, /; 

t  Lubiia« 


pfiur  appnnên  la  Géographie»    J7 J 
ni.  La  Riiflîe,  qui  comprend  lu  Voihi- 
nle&  laPodolie,  a  fix  Palatinats. 

Ses  pricipales     ^  b^'''^''^-' &%     „ 
Villes  lonc,     \b,,,j,,v'. 

I V.  La  Pruflfe  avoit  des  Souveraini 
idolâtres;  &  les  Chevaliers  Teutons  la 
fubjiiguerent  en  la  convertiirant.  Leur 
Grand-  Maître  Albert  de  Brandebourg  fe 
fit  Luthérien,  &  lafcculariia.  La  partie 
qui  le  reconnut  paiïa  à  ion  fils  >  &  à  fa 
mort  fans  poftérité  ,  à  l'ElcdeurdcBran-' 
dcbourg.  Ainfi  la  Prufîe  eft  divilée  en 
deux  parties:  celle  qui  eft  du  Royaume 
de  Pologne  fe  nomme  Royale  ;  l'autre- 
partie  dite  Ducale ,  eft  aux  "Eleveurs 
(!e  Brandebourg  »  &  elle  fut  érigée  en 
Royaume  en  1701. 

La  PrufTe  Royale  a-trois  Palatinats,^ 

Dantzick,C<7/?.F.  P,  Imp.Anf,^ 

Cul  m  »  Et/»- 
Thorn. 
Elbing ,  Po,  F. 

C  Mariembûurg ,  /*.. 
<    Konigsberg  ,  Cap,  Un,  P^i- 
l  Memel ,  Po,  F, 

Cracovie  ,  capitale  du  Royaume,  efï 
fort  grîirde  &  afTez  belle ,  avec  de  beaux 
palais  &  lies  rues  larges  &  droites  ,  mal 
pavces  &  fales.  La  caihcdrale,  dédiée  à 
faint  Staniflas ,  Patron  de  Pologne,  eft  le 


On  y  trouve , 


La  Prufle  Du- 
cale a  , 
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lieu  oii  Ton  couronne  les  Rois,  &  celui 
de  leur  fépulture.  Le  Cafiellan  de  cette 
ville  marche  devant  fon  Palatin ,  &  eflle 
premier  Sénateur  laïc  du  Royaume. 

Varfovie  eft  une  ville  moins  grande 
&  moins  belle  que  (es  faubourgs ,  mais 
marchande  &  bien  peuplée ,  le  fejour  or- 
dinaire des  Rois  de  Pologne ,  &  le  lieu 
okl'on  tient  très-fouvent  les  Diètes  gé- 
nérales. 

G  nefne,  autrefois  capitale  de  la  Polo- 
gne ,  n'efl  plus  confîdérable  que  par  la 
dignité  de  fon  Archevêque  qui  eft  Primat 
du  Royaume,  Légat  né  du  Saint  Siège 
dans  la  Pologne ,  Régent  de  l'Etat  pen« 
dant  l'interrègne ,  &  le  premier  Sénateur, 
ayant  droit  de  couronner  les  Rois  &  les 
Reines. 

Dantzick,  ville  libre ,  impériale  &  an- 
féatique ,  eÂ  confidérable  d'ailleurs  par 
fa  beauté  ,  fa  grandeur,  fes  richefles  & 
fon  commerce.  Les  Eglifes  y  font  magni- 
fiques ,  &  les  maifons  bien  bâties.  Quoi- 
qu'elle dépende  en  phifîeurs  chofes  de  la 
Pologne,  c'efl  cependant  une  ville  libre, 
gouvernée  par  un  Sénat  nommé  la  Ré- 
gence, On  y  bat  monnoie  au  coin  du  Roi 
de  Pologne;  &  la  Juftice  fe  rend  en  (on 
nom.  lia  la  moitié  des  droits  fur  les  en- 
trées &  fur  la  Douane.  Son  port  fur  la 
yiftule  y ,  quoique  peu  profond ,  eft  l'a- 
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bord  des  vaifleaux  Anglois,  Hollandois, 
&c,  qui  y  portent  toutes  les  marchandifes 
dont  a  befoin  la  Pologne ,  &  en  rappor- 
tent du  bled ,  de  la  cire ,  du  chanvre ,  &c» 
Les  Magiflrats  de  Dantzick  font  Luthé- 
riens comme  la  plupart  des  habitans.  H 
y  a  aufn  beaucoup  de  Calvinifles  & 
quelques  Catholiques  auxquels  on  per- 
met  l'exercice  de  leur  Religion. 

Oliva ,  près  Dantzick ,  eft  un  Monaf- 
tere  connu  par  la  paix  d'Olivaen  1660, 
entre  la  Suéde  &  la  Pologne. 

Thorn ,  fur  laViftule ,  a  donné  la  naif- 
fance  à  Copernic ,  célèbre  par  fon  fyf- 
tême  de  la  terre  emportée  avec  les  au- 
tres planètes  autour  du  Soleil  comme 
centre. 

Kaminieck ,  la  plus  forte  place  de  Ix 
Pologne  ,  fut  prifepar  les  Turcs  ennôyi, 
&  rendue  en  1699  par  le  traité  de  Car- 
lowitz. 

Lublin  a  trois  foires  par  an  qui  la  rei>: 
dent  riche  &  célèbre. 

Léopol  ,  outre  fon  Archevêque  Catho- 
lique ,  en  a  un  Arménien ,  &  un  Ëvêque 
Grec. 

L*Ukrain€  *  eft  habitée  par  les  Cofa- 
ques.  Ce  Peuple  compofé  de  Turcs,  de 
Mofcoviies,  de  Polonois,  &c,quQ  leurs 
crimes  ou  leur  indocilité  atûrereiiU  d*a; 

pe  naos  veut  due  Fronucrc, 


ï 
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bord,  &  fixèrent  enl'uitedans  cesdeferfs^, 
eft  belliqueux,  endurci  au  travail,  & 
ennemi  de  toute  dépendance.  Tant  qua 
les  Colaques  ont  été  attachés  à  la  Polo- 
gne, ils  compolbient  fa  milice,  &  la  ga- 
rantiflbient  des  courles  desTartares; 
mais  après  plufieurs  révoltes  ,  il  en  ont 
fecoué  le  joug  pour  prendre  celui  de  la 
Mofcovie  qui  leur  enimpofeun  fort  lé- 
ger. Ils  profefî'ent  la  Religion  Grecque 
comme  les  Mofeovites. 

DE   LA  LITHVAN IE\ 


La  Lithuanie,  qui  a  voit  autrefois  des 
Princes  fouverains  qui  prenoientle  titre 
de  Grand  Duc  ,  cft  à  prêtent  unie  à  la 
Pologne  ,  non  comme  une  Province  qui 
en  faffe  partie  ,  mais  comme  unePrmci- 
pauté  alliée.  Elle  a  fon  armée  à  part 
avec  fesG'néraux  indépenrjans  de  ceux 
de  la  Couronne.  Cette  armée  campe, 
agit,  marche  &  prend  fes  quartiers  fc- 
parément. 

Quant  aux  Charges  de  l'Etat ,  la  Li- 
thuanie eft  tenue  de  fournir  le  tiers  des 
troupes  de  la  Couronne,  mais  feule- 
ment le  quar».  du  revenu  afligàié  au  Roi, 
&c. 

Ce  Pays  plat  &  marécageux  ,  eft  moins 
fertile  ^  moins  peuplé  ^ue  la  Pologne; 
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fes  forêts  immenfes  y  Ibnt  remplies  de 
bêtes  fauvages  ,  &  en  même  tems  d'a- 
beiiles  qui  y  font  leur  miel  dans  les  troncs 
(les  arbres  ;  ce  miel  blanc  &  délicat  a  le 
goût  de  violette. 

La  Nobleffe  deLithiianie  conferve  fes 
prérogatives  avec  une  fierté  &  une  hau- 
teur extraordinaire  ;  elle  ell  encore  plu» 
altiere  que  celle  de  Pologne ,  &  les  Pay- 
fans  y  font  plus  efclaves  &  plus  maltrai- 
tés ;  le  Peuple  aufîi  y  eft  moins  traitabfe 
&  plus  emporté.  La  Religion  dominante 
eft  la  Catholique. 

La  Lithuanie  qui  comprend  la  petit;> 
Ruffie  y  e(l  diviiée  en  huit  Palatinats» 


On  y  trouve 


,     \  Bra 
LGrc 


Ina ,  Ci/n  £v.  Uttm 

flavv. 
odno,. 


Viîna  e{î  grande  &  peuplée ,  mais  fâns 
pavé  &  mal- propre;  toutes  les  maifons 
y  font  de  de  bois  ,  excepté  le  palais  de5 
anciens  Ducs.  La  liberté  de  confcience  y 
eft  entière  aufti  les  Grecs  y  ont  un  Evo- 
que ,  &  les  Juifs  une  Synagogue  ;  on  )r 
voit  même  des  Mahométans. 

Grodno  eft  le  lieu  où  s'afTemblent  let 
Diètes. 

La  Samogitiefut  conquife  &  convertie 
par  les  Chevaliers  Teutons  ;  elle  fut  in". 
çorporéc  à  la  Pologne  en  151J, 
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Son  Gouverneur  fe  nomme  Starojie; 
elle  efl  inculte  &  mal  peuplée. 

On  y  trouve,    {I^^J:!" 

La  Curlande  fûfoit  autrefois  partie  de 
la  Livonie.  Le  Gr?nd-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique,  Kei'er,  en  fe  faifant  Lu- 
thérien ,  céda  la  Livonie  au  Roi  de  Polo- 
gne,  en  ferefervant  la  Curlande  à  titre 
de  Duché  relevant  de  la  Pologne.  De- 
puis cela  elle  a  eu  des  Ducs  fouverains; 
mais  il  fembleque  ce  Duché  foit  devenu 
éleâif  depuis  le  commencement  de  ce 
fiecle  ,  &  que  les  Czars  qui  ont  pris  la 
Livonie  ,  veuillent  y  rejoindre  la  Cur- 
lande ;  car  ils  forcent  la  NoblefTe  àchoi- 
fir  pour  leur  Duc  qui  il  leur  plaît ,  à  don- 
ner Texclufion  de  même ,  ou  à  reiler  fans 
Duc. 


La  Curlande 
propre  a, 
La  Semigalle 


<  Gûldingen, 

<  Mittavv. 

Mittaw  eft  le  lieu  de  la  réndence  du 
Duc  qui  y  a  un  très-beau  château. 


,àxri 


••«S*.! 


)  i\ 


f; 
I 


'i 

i 

i 

a 

. 

1 

■ 
i 

' 

: 

'!|ra 

îi 

1 

n 

1 

i 

H 

i 


Sepàttl 


fi-m  ifjâvaHm 


7V-       ,  Tf 


ftew?tt^ 


>     <j) 


weCi 


^ 

'i>. 


.o. 


'  .'^oisliaurkskoi 


RUwS.SIE 
EUROPKRMjnE 

Pai'leS  "Robert  de  Vangou^yl 

Avec  Pi^Ue^e 

xj5o 

EckcUe 

J^cr>rtaf  de  xû4  au  dsff- 


fil,  te 


:y,,-. 


RUwS.SIE 
ROPERNNE 

S  Robert  \t  Vangoiiiiy 

Avec  PftvUe^e 
xjâo 

EAelle 

'^cr^tof  de^  :ic4>  au  deff. 

II.  K' \  A       1 


9 


iwmikHV ,  • 


-1 


four  apprendre  la  Géographie,     375) 

IDE  LA  MOSCOVIE. 

A  Mofcovie ,  dite  aufïi  RufTie ,  eO  la 
plus  grande  de  toutes  les  pariiei  de 
l'Europe,  même  en  n'y  comprenant  pas 
[es  Provinces  d'Afîe.  Ses  Souverains  juf- 
ju'à  nos  jours  ont  porté  le  nom  de  Grands 
hics  &  de  C^ars  &  Âiitocrateurs  ;  mais  de- 
)uis  que  Pierre  le  Grand  a  tiré  cet  Etat 
derelpece  de  néant  oîi  il  étoit,  &  qu'il 
eft  devenu  policé,  floriffant  &  capable 
de  faire  un  grand  rôle ,  on  lui  accçrde  le 
titre  à' Empire  ;  &la  CzarineElifabcth  fa 
fille ,  ell  dite  Impératrice  de  toutes  Us 
RuJJîcs, 

La  vafte  étendue  de  la  Mofcovie  fait 
que  l'air  y  eft  très- différent  félon  les  clî-» 
ma^s.  Dans  la  partie  feptcntrionale  pleî« 
ne  de  lacs  ^  de  marais ,  Thiver  eft  long 
&  rigoureux  comùic  dans  la  Suéde  &  la 
Norvège  ;  les  defcrts  &  les  bois  y  font 
peuplés  d'ours ,  de  renards,  de  renés  ,  & 
d'autres  animaux  précieux  par  leurs  four- 
rures ,  fur- tout  d'hermines  *  &  de  mar- 

*  L'Hermine  eft  un  petit  animal  Uiivage  ,  de  la  taille  9l 
de  la  figure  de  nos  plus  paites  belettes,  avec  le  poil  ex- 
trêmement blanc ,  &  le  boui  dc  la  «jucue  noir.  On  en  £iit 
i&%  fourrures  précjcui'es. 


jSo  'Méthode  ahrigié 

tres-zibcIines  (a).  Les  Provinces  du  mi- 
lieu &  les  méridionales  font  aiTez  fertiles. 
Outre  les  fourrures  qu'on  y  trouve  auflî, 
il  y  vient  des  grains ,  des  fruits ,  du  lin; 
on  en  tire  du  goudron,  de  la  poix  ,  de  la 
colle  de  poiffon  (^),  de  la  cire  &  du  miel, 
&c.  des  cuirs  de  boeufs,  d'élans (c)  ,  &c, 
dont  quelques-uns  prennent  le  nom  ^e 
iuirs  de  Roiifji^  au  lieu  de  cuirs  de  Riijfu, 

La  Mofcovie  en  général  fournit  de 
beaux  mâts  &  d'excellent  bois  pour  la 
marine. 

L'eau- de-vie ,  la  bîere ,  lliy dromel ,  le 
tabac  ,  tout  fe  fabrique  pour  le  Czar,  & 
fe  vend  à  fon  profit» 

La  Couronne  y  eft  héréditaire ,  même 
aux  filles;  mais  le  Souverain ,  depuis  le 
Gzar  Pierre  le  Grand,  a  droit  de  défi. 
gner  dans  fa  famille  celui  ou  celle  qui 
doit  lui  fuccéder. 

Avant  le  Czar  Pier^-e ,  les  Mofcovites 
étoient  d'une  grolTiereté  inconcevable; 
ils  font  encore  trompeurs ,  pareiTeux  & 

(a)  LaMartre-zib«Iinoçft  une  effcce  d'hefmine  ou  de 
bclcre  f'o'ii  le  poil  cft  roux. 

{h\)  La  co  le  de  poiflbn  cft  une  colle  blanche  que  lej 
Mofcovites  irt'nt  de  ta  chair  molle  &  des  entraillts  d'un 
gros  poilfon  nommé  .  elluge ,  qu'ils  font  bouillir  ^  petit  feu, 
On  s'en  fert  en  PI  armacie  ,  dans  noî  Manufactures  poui 
luftrer  dc^  éroffes  ,  &  on  en  emi  l-yc  ponr  clarifier  les  vim, 

(c)  L'Han  eft  un  animal  fau  âge  •  e  la  fîjjire  d'un  Ccif, 
■lais  un  peu  flus  gros  ;  fa  peau  forie  &  épaiffci  fert  <.om« 
me  celle  du  buflc  à  faire  des  vdKs  &  autres  habiiknit;g| 
pref(jue  à  l'epteuve  des  armes  bUacbcs, 
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yvrognes  *.  Le  défaut  ci  Univerfités  & 
de  Collèges,  &  la  cléfenle  de  voyager 
(bus  peine  de  mort,  les  tenoiont  dans  l'i- 
gnorance ,  la  fervitude  &  raviliflement, 
Cefj'ii  y  redc  aujourd'hui  dederpotiime 
reffcmble  bien  au  fniiple  monarchique. 

La  Mofcovie  a  eu  des  Souverains  peu 
connus  jufqu'à  Volodimerqui^efît  Chré- 
tien vers  l'an  mille ,  en  époulant  une  Hlie 
de  l'Empereur  des  Grecs.  A  l'extindion 
de  fa  famille,  après  bien  des  troubles  & 
des  guerres  civiles ,  Michel  Foederovits, 
élu  en  1613,  rétablit  le  calme  ;  c'ell  la  ti- 
ge de  la  famille  régnante.  Son  fils  Alexis 
luifuccéda.  Après  fa  mort  en  1676,  & 
celle  de  fon  fils  aine  Fœdor,  empoifonné 
en  1678,  le  célèbre  Czar  Pierre  monta 
fur  le  Trône  pour  l'illurtrer.  On  y  mit 
d'abord  à  côté  de  lui  un  autre  frère  ma- 
ternel qu'il  avoit ,  nommé  Jean  ,  aveugle 
&  épvleptique  ;  mais  jufqu'à  fa  ïX\ori  en 
1696  ,  il  ne  contribua  ai:  gouvernement 
de  i'E.tat  que  de  fon  feul  nom» 

Pierre  voulut  parcourir  les  principaux 
Erats  de  l'Europe;  il  y  examina  les (cien- 
ces  &  les  arts  dans  leurs  différentes  bran- 
ches ,  &  emmena  tout  ce  qu'il  put  déter- 
miner de  Sa  vans  &  d'Artiites  à  le  fuivre» 


*L'yvrognericy  eltn  peu  imléctnte,  que  jufqu'aiix  Prê- 
tres &  aux  femmes ,  on  envoi.-  faire  compliment ,  &  renaerj} 
m  ceux  chez  <jui  çn  l'çft  iâoulé,  Jean  J^erq^  Voy^ 
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Devenu  compagnon  &  cmule  des  ou» 
vriers  ,  il  cnnobliflbit  toutes  les  profef- 
fions  en  s*y  exerçant  lui-même  :  fimple 
foldat  d'abord,  le  moufquet  fur  l'épaule, 
il  faifoit  l'exercice  avecfesfoldats,  s'af. 
fujettilTant  à  ne  monter  aux  grades  fupé- 
rieurs  que  par  ion  application  &  Tes  pro* 
grès  :  il  fit  la  même  chofe  pour  la  mari, 
ne  ;  &  en  peu  d'années  il  fe  trouva  Sou- 
verain d'une  nouvelle  Nation.  Aveccela 
un  Roi  voifm  *,  plus  habile  guerrier,  mais 

Î>eut-être  moins  lage ,  pour  lui  faciliter 
'exécution  de  fon  dc(fein  ,  voulut  bien 
fe  donner  la  peine  de  parcourir  en  armes 
fes  vades  Provinces ,  &  à  force  de  battre 
les  Mofcovites,  leur  apprendre  à  tenir  fer- 
me,  à  fe  défendre, &  enfin  à  l'attaquera 
leur  tour,&  à  battre  leur  propre  maître*^ 
Pierre  le  Grand  étant  mort  en  1716, 
Catherine  fon  époufe ,  que  fon  mérite 
avoit  élevée  juiqu'à  lui  du  rang  le  plus 
bas  ,  lui  fuccéda  ;  &  à  fa  mort  3  au  bout 
de  ij  mois,  elle  nomma  le  petit-fils  de 
fon  mari  par  une  autre  femme  ,  Pierre 
II.  On  faifoit  les  préparatifs  pour  fonma* 
riage  en  1730,  quand  il  fallut  allumer 
pour  ce  jeune  Prince  les  flambeaux  funé- 
raires ,  au  lieu  de  celui  de  l'hymen,  Les 


•  Charles  XII. 


Roi  de  Suéde. 


C'éioit  le  titre  que  lui  donnoit  le  Czar  Piere.quinc 
parlait  januis  de  Charlei  XII.  qu'avec  AdjnûauQn^ 
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Se  ,iv:urs  Mofcovites  appellercnt  alors 
Anne  fille  de  Jean,  ou  Iwanouvna,  veuve 
d'un  Duc  de  Curlande.  Elle  régna  glo- 
rieiifement  jufqu'en  1740;  &  à  Ta  mort 
elle  déclara  pour  fon  fuccefleur  un  enfant 
au  berceau ,  fils  de  la  DuchefTe  de  Beve- 
ren ,  fa  nièce  maternelle.  Les  Mofcovites 
jugeant  des  inconvéniens  d'une  longue 
minorité  par  la  hauteur  du  Minière  *  que 
la  Czarine  Anne  avoit  chargé  de  la  Ré- 
gence ,  &  par  les  reflbrt  employés  par  le 
Duc  &  la  Ducheffe  de  Bereren  pour  l'en 
dépouiller ,  mirent  fur  le  Trône  dès  1 741 
Elifabeth  ,  fille  de  Pierre  le  Grand,  qui 
l'occupe  aujourd'hui  avec  gloire.  Elle 
vient  d'appeller  auprès  d'elle  ,  &  de  dé- 
figner  pour  fon  fuccefTeur  le  jeune  Char* 
les  Duc  deHolflein  ,  fon  neveu  mater-; 
nel. 

La  Religion  des  Mofcovites  eft  la 
Chrétienne  Grecque  ;  l'Office  s'y  fait  en 
langue  vulgaire  ;  ils  communient  fous  les 
deux  efpeces  ;  ils  ne  connoifTent  point 
TExtrêmeOndion  ni  le  Purgatoire;  leurs 
Prêtres  fe  marient  ;  ils  ont  une  dévotion 
extraordinaire  aux  images  des  Saints ^ 
fur-tout  à  celle  de  leur  Patron  faint  Nico- 
las **,  On  regarde  comme  infaillible  le 

•  Le  Duc  de  Biron  ou  Biren. 

•*  C'clk  encore  l^ulagc  parmi  le  peuple ,  que  quand  oîi 
(Qtre  daos  une  maifoQ  >  on  s'iadine  prufondéinent  devanif 
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falut  d*un  homme ,  quand  après  fa  môrr'l 
lePrêtre  veut  bien  mettre  entre  fes  doigts 
un  billet  par  lequel  il  certifie  à  faint  Ni. 
colas  qu'il  a  été  d'une  foi  faine  &  de  bon' | 
«es  mœurs. 

Pierre  le  Grand  fupprima  en  1701151 
dignité  du  Patriarche  dont  Tautorité  eioi(| 
tropvoifine  de  la  fienne. 

Leur  plus  importante  difpute  furljl 
Religion  eflpoiir  déterminer  file  fignede 
la  Croix  fe  doit  faire  avec  deux  doigts  ou  | 
avec  trois.  * 

Les  principales  rivières  de  laMofcol 
vie  Européenne  font  le  Volga,  le  Nic'| 
per,  le  Don  ouTanaïs  ,  &  la  Dwina. 

On  y  trouve  les  deux  plus  grands  lacsl 
de  l'Europe ,  celui  de  Ladoga  qui  a  bien 
1 50  lieues  de  tour  ^  &  celui  d'Onega qui| 
en  a  plus  de  100. 

La  Mofcovie  fe  peut  divifer  en  neiifl 
grandes  Provinces  dont  quelques  -  unes[ 
font  fubdivifées  en  plusieurs. 

L  L'ingrie ,  réunie  à  la  Mofcovie  vcril 
le  commencement  de  ce  fiecle ,  avoit  dé- 
jà appartenu  aux  Mofcovites ,  auxquels 
les  Suédois  Tavoient  enlevée  en  16 17. 


rimagc  ou  le  Patron  ,  avant  que  de  faluer  l'hôte,  ftiiuandl 
on  n    le  voit  p;is  d'abord  ,  on  denianre  "«  efl  Dieu       I 
*  L'ufage  de  f«  TAk:^  &  celui  de  fumer  dutabiconi 
éié  rcgan'.és  comme  t^e»  héiéfics  ;  &   le  Cz ^r  l'icr  e  eut 
fccloin  de  toute  fon  adtciTet  &  de  toute  Ion  auu-rné  ;ouil 
4lg<  iacrcduiic  daw  fc»  J::tatii  1 

t'hivei 


povf  rp prendre  laG>'o«mphte,  -^^^ 
L'hiver  y  cit  il  long  &  ii  rude  ,  que  les 
crains  n'y  arrivent  pas  toujours  à  leur 
maturité. 

Pccc!r[bourg,   ow  Sainc-Pécer^ 

bouig. 
Nottebourg, yî/r/tf  îachzàogt; 
Wibourg,  tf/ï  Finlande. 
L'Ingriea,       \  Novogorod  -  Vclichi  ,    eu 

Grande ,  Arc.  Métr§p, 
Bielozero  ,  F.  fur  U  lac  de  te 

rom  *. 
Pleskovv  ,  Arc» 

Pétcrsbourg  eft  une  ville  fondée  en 
1703  par  le  Czar  Pierre  le  Grand  à  l'em- 
bouchurc  de  la  Neva  dans  le  golfe  de  Fin» 
lar.fle.  Elle  eft  grande ,  belle  ,  marchan- 
de, &  le  féjoiir  ordinaire  des  Souverains, 
avec  un  port ,  une  citadelle  ,  une  acadé- 
mie ,  une  obiervatoire  ,  une  fonderie  y 
^i.  Les  gros  vaiiTeaux  reftent  à  quatre 
lieues  de  la  ville,  à  Cronflot,  port  avec 
un  château  fort  dans  une  iile  ;  c'eft  la  clef 
dePétersbourg.  Le  Soleil  en  hiver  ne  s'y. 
levé  qu'à  dix  heures  &  demie  ,  &  fe  cou- 
che à  une  heure  &  demie  ;  auffi  au  fol- 
dice  d'été  il  n'eft  que  trois  heures  fous 
rhorifon. 

Pieskow ,  grande ,  riche  &  marchande^ 
avec  titre  de  Principauté ,  a  été  aux  Por 
îonois. 

If.  La  Province  d'Archangel  ou  de  I4 

f  Bida-Ozer»  veut  dire,  lac  bUnc, 
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î)wina,  en  comprend  pluileurs  autres 
qm  ont  prefque  toutes  le  nom  de  leurs  ca- 
pitales. 

r  Kola ,  t,-'  T.aponie. 

Cn y  trouve,    J  Ardiangel , ^o. ^rc. 
^  '.    J  Vologcia,  Arc. 

(^  Oulliong. 

Archangel ,  à  rembouclmre  de  la  D^\. 
fia  dans  la  mer  Blanche  ,  étoit  la  plus 
marchande  de  Mofcovie.  Pétersbourg 
lui  a  enlevé  la  plus  grande  partie  de  Ton 
commerce,  qui  confiftoit  en  pelleteries. 

III.  La  Livonie  fut  d'abord  envahie 
par  les  Chevaliers  Teutons ,  fous  le  pré- 
texte d'y  établir  le  Chriftianirme.  Ils  en 
féculariferent  enfuite  les  principales  vil- 
les ,  en  fe  faifant  Luthériens  ;  &  leur 
Grand-Maître  ne  conferva  que  la  Cur- 
lande.  Les  Suédois ,  les  Mofcovites  &  les 
Polonois  l'ont  eue  alternativement.  Les 
Suédois  l'enlevèrent  aux  Mofcoviics  en 
1617,  &  elle  leur  refta  jufqu'en  1710, 
que  Pierre  le  Grand  la  reprit.  Cette  Pro- 
vince eft  très- riche  &  très- fertile,  fur- 
tout  en  bled. 

Ç  Riga ,  Cap. 
l.aLivonie,a    ^  Rcvel,Po. 

Riga  eft  une  ville  grande ,  belle ,  riche 
h  commerçante  ,  vers  rembouchure  de 
Ispuna  ouDina, 


ne,  etoit 


pour  appnndn  la  Géographie,     3  %J 
îlevel  eft  un  affez  bon  port  oiiie  tien^ 
îient  les  vaiffeaiix  Mofcovites. 

IV".  La  Province  de  Smolensko  a  été 
cle  la  Pologne  ,  &  fut  conquife  par  le  Czar 
Alexis  ;  les  Polonois  y  renoncèrent  par 
le  Traité  de  1684.  ât 

On  y  trouve  ,     [  Smoîensko  ,  y4rc,  ^ 

C'cft  une  affez  grande  ville ,  mal  peu* 
plée  fur  le  Nieper, 

V.  La  Province  de  Kio'W^,  ou  d'Ukrai- 
ne ,  étoit  auflî  à  la  Pologne  :  les  Cofa- 
qiies  l'ont  livrée  aux  Mofcovites  ;  &  les 
Polonois  la  leur  ont  cédée  moyennant 
une  groffe  fomme. 


On  y  trouve, 


Kiow  ,  Arc.  fur  k  Nieper. 
Pultova ,  F, 


Pnltova  efl  célèbre  par  la  défaite  de 
Charles  Xi î,  qui  l'afliégea  en  1709,  6c 
que  le  Czar  Pierre  le  Grand  battit  ,  & 
força  de  fe  réfugier  chez  les  Turcs. 

VL  La  Province  de  Novogrodeck,  ou 
Nôvogorod ,  confine  à  la  petite  Tartarict 
On  y  trouve ,     [  Novogrodeck. 

VIL  La  Province  JeMofcou  cfl  très* 
fertile. 

M  -fcc  u  ,  Cap» 
Roilov7,  Arc» 
Jeroflaw. 
Sufdal  ,  Arc, 

Mofcou ,  capitale  fur  la  rivière  de 

Kij 


On  y  trouve, 


;f::  ■  f 


i 
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Moska,  efl  une  grande  viile  qui  a  bien 
<^uatrc  lieues  détour,  mais  aiTez  mal  p-u, 
j^lce  ,  fur- tout  depuis  que  les  Souverains 
ii"y  font  plus  leur  féjour.  Comme  il  n'y  a 
point  de  pierres  aux  environs,  elle  n'eft 
»point  pavée ,  &  prefque  toutes  les  mai- 
îbns  y  font  de  bois.  Depuis  le  Czar  Pierre 
le  Grand  on  commence  à  y  voirurcr  des 
pierres  ,  &  à  y  bâtir  des  maifons  à  Té- 
ipreuve  du  feu  qui  y  fait  de  tems  en  teras 
àes  ravages.  C'eft  cet  inconvénient  qui 
%i  obligé  à  divifer  par  de  grandes  murai!- 
k-s  cette  ville  en  quatre  quartiers  diffé- 
rens.  Le  palais  du  Czar  ,  grand  &  afFci 
hcdw  ,  eil  dans  le  quartier  du  centre 
C'efl  dans  la  tour  de  l'EglifePatriarcbale 
iqu'étoit  cette  prodigieufe  cloche  qui  pc-  \ 
foit  320000  livres,  5i  qui  tomba  danj 
im  incendie  en  1701  ;  elle  eft  refiée  au 
lieu  de  fa  chute;  elle  a  dix  nexif pieds  de 
Jiaut ,  dix-huit  de  diamètre ,  &  deux  d'é- 
,paifrwUr,  Le  Czar  Pierre  a  fondé  à  Mof- 
cou  une  fuperbe  apoticaireriç  qui  four- 
jnit  toute  la  Mcfcovie  ;  il  y  a  établi  un 
tollege  d'humanités  ,  un  de  mathémad- 
jques,  &  ua  de  navigation. 

•yilL    LaPfo-  rRezan,  Arc,  grande  ville  rui* 
vince  de  Rc-  <       née, 
zana,  C  Veronicz. 

yeronitz ,  fur  les  bords  d'un  lac  formé 
jpi|  I^  fource  du  Dpn  ^  à  été  çélche 
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fôUf  apprendre  la  GUgraphU,  yS^ 
tpnt  que  les  Mofcovites  ont  eu  Afoph  À 
Tembouchure  de  cette  rivière ,  parce  qu<i 
le  Czar  Pierre  y  avoit  établi  un  beau 
chantier. 

IX.  La  Provin- 
ce 
vogc 

Les  Mofcovites  pofTedent  une  grande 
partie  de  la  Tartarie  ,  que  nous  verrons 
en  fon  lieu  en  traitant  de  l'Alie, 


^;tmCut  /  Nifi-Ncrsorod ,  furie  Vol- 
K)gorod  a  ,       L      ^^* 


p-.     .^   4n   .-vt*     ^A     ^#-     ^<t/i 

DE    LA   TURQUIE 

EN  EUROPE. 

LA  Turquie  eft  un  des  plus  vafls^^ 
Empires  qu'il  y  air.  Il  a  été  foncii 
vers  l'an  1300  par  Ottoman  ,  t*'*'nce  d.S 
Turcs  *,  qui  étoient  des  peuples  vrai- 
femb'ablement  defcendus  des  Scythes , 
entre  le  Pont-Eiixin  &  la  mer  Calpienne. 
Ottoman  ayant  fait  de  grandes  conquê- 
tes fur  l'Empereur  Grec,  prit  le  titre  d« 
Sultan^  &  fes  fucceffcurs  ont  étencki 
leur  dominuiioa  fur  les  ruir.ci  des  Empl' 

*  le  npiu  de  Turc  cft  peu  poli  ;)ar>  i  evx.  ;  on  !e«  ip-. 
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res  de  Conftantinople  ,  d'Egypte  ,  &c, 
&  le  leur  occupe  à  prélent  une  grande 
étendue  de  pays  dans  les  trois  parties  de 
notre  continent. 

Le  Souverain  de  la  Turquie  a  le  nom 

Aq  Sultan;  on  Tappelle  communément 

le  Grand  Turc  ou  le  Grand  Seigneur  ;  on 

lui  donne  le  titre  de  Hautejfe ,  au  lieu  de 

celui  de  Majefléy  &  fa  Cour  fe  nomme  U 

Porte,  Il  eft  maître  abfolu  &  fans  referve 

de  la  vie»  de  l'honneur  &  des  biens  de 

fes  Sujets  :  Tes  ordres  font  au-dciTus  de 

toutes  les  loix.  Il  eft  de  droit  héritier  de 

tous  les  biens  qui  font  dans  fes  Etats; 

mais  ils  paffent  aux  defcendans,  fous  fon 

bon  plaifir ,  &  cette  grâce  efl  accordée 

de  même  aux  Grecs ,  en  payant  environ 

trois  pour  cent  à  chaque  changement 

«i'hcrifier. 

Le  refpe£>que  îes  Turcs  ont  pour  leur 
Souverain  eft  fans  bornes,  comme  ion 
autorité.  Ils  font  perfuadés  que  fa  volon- 
té eft  celle  de  Dieu  même  ,  &  que  c'el1 
un  grand  bonheur  que  de  perdre  la  vie 
en  le  feivant  ;  mais  au  moindre  mécon- 
tentement ,  fur-tout  (juand  les  JanlJfaU 
res  *  s'en  mêlent  ,   pour  ne   lui  pointl 

*  Les  Janiiïaires  font  c(S  folcLts  cclebres  qui  compc* 
fcnt  la  Milice  de  la  Porte  :  cette  infanterie    indocile  eill 
prefviue  toute  compofee  de  foldats  foit  Tartares ,  loit  Chr6 
liens,  enlevés  par  les  Tartares  »  &c.  &  élevés  des  leur  cnfo-l 
f  e  dans  ce  .dévouement  à  leuic  maive  ^  (^uç  doit  fortifia!  li: 


'pour  app  rc  ndn  la  G  lo^raphu.  3  <)  i 
dcfobéir  on  !e  met  à  mort  ou  on  le  dc- 
pofe.  Auirefbis  celui  qui  ctoit  dtpofé 
étoit  sur  d'être  facrifié  par  Ton  fuccef- 
ieur,  lui  &  tous  les  Tiens.  Le  nouvel  Em- 
pereur n'épargnoit  pas  même  Tes  frères  ^ 
oncles,  &c»  Par  une  politique  moins  fa- 
rouche &  plus  humaine  ils  confervent 
:  'jourd'hui  leurs  proches  ,  celi'i  même 
,1  eft  dépofé.  La  chute  d'un  Vifir  ou 
QÏm  Pacha  n'aboutit  plus  qu'i  une  re- 
traite honnête  dans  quelqu'lile  de  TAr- 
chipel ,  ou  à  un  fimpie  Gouvernemenï 
de  Province. 

Les  Turcs  peuvertt  avoir  jufqii'à  qua- 
tre femmes ,  &  autant  de  concubine»' 
qivils  défirent  :  les  enfans  des  unes  &  de» 
autres  héritent  également. 

L'année  des  Turcs  eft  lunaire;  &  com- 
me elle  a  environ  onze  ^ours  moins  que 
Tannée  folaire ,  fon  commencement  n'eft 
pas  fixe  i  &  arrive  fucceffivement  dans- 
toutes  les  faifons. 

La  Religion  de  l'Etat  cft  la  Mahomet 
tane^  qui  tire  fon  nom  de  Mahomet ,  qui 
en  eft  Tauteur.  Le  Livre  qui  la  contient  > 
nommé  Alcoran  *,  renferme  fix  précep- 
tes principaux  :  la  circoncijîon  y  laprun^ 

gnorance  où  ils  font  t!e  leurs  familles  &  de  'eur  patrie  mê* 
me.  Leur  chef,  nommé  Aga,  cil  irèî-puiflant. 

*  C'cfk-k-tlire  leLivRU  par  excellencj.  Nous  difons  IJ^ 
fitBLË  dans  le  même  feiv» 

R  iiiî 
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le  jeûne ,  l*  aumône  >  le  pUirinage,  &  raij^^ 

nence  du  vin, 

La  circoncifîon  fe  fait  chez  les  Turcs 
avec  beaucoup  de  (olemnité. 

Leurs  prières ,  courtes  &  fréquentes , 
fcfont  cinq  fois  le  jour  *;  elles  confif- 
tent  principalement  en  proflcrnations  & 
liumiiiations.  Le  vendredi  efl  chez  eux 
le^our  le  plus  folemnel  de  la  femaine , 
&  efl  didingaé  par  de  plus  longues  prie- 
Yes. 

Pendant  leur  ramadan ,  qui  eA  comme 
«•tre  carême ,  &  qu'ils  obfervent  le  neu* 
YÎeme  mois  de  leur  année ,  ils  ne  boivent 
&  ne  mangent  qu'à  la  nuit ,  &  s'abllieii- 
nent  même  d'eau- de-vie  &  de  tabac  ;  5c 
un  Turc  qui  romproit  (on  jeune  fcanda- 
leufement  &  par  m(^pris  pour  la  loi  ^  fe- 
roit  puni  de  mort. 

Les  Turcs  font  beaucoup  d'aumônes, 
&  n'épargnent  rien  pour  l'entretien  des 
pauvres  &  des  hppitaux ,  qui  font  chez 
eux  d'une  (Iruâure  magnifîque. 

Ils  font  obligés  d'aller  une  fois  en  leur 
vie  à  la  Mecque  ,  ville  de  l'Arabie ,  oh 
|4ahomet  leur  Prophète  a  pris  nalflançc , 
&  d'aller  révérer  fon  tombeau  à  Medin 


*  Au  lever  de  l^aurore  ,  ï  ntidi ,  à  foleil  cuucham  ,  &: 
%ers  les  neuf  h  dix  heures  du  fuir  «  paire  minuit  il  zi\  (!<.'• 
iendu  de  piicr  \  oy  z  PHiUoiie  des  villes  &.  des  :i*tcui4 
4cs  Oxisaui^j^  ^  Qà'und ^m/tUj, 


pour  apprendre  la  Géographie,  395 
maïs  le  Mufti  difpcnfe  les  gens  de  qualitc 
<ie  faire  ce  voyage ,  à  condition  d'y  en- 
voyer une  perfonne  à  leur  place  ,  &  de 
faire  des  aumônes  aux  pauvres.  Les 
Turcs  font  ce  pèlerinage  avec  beaucoup 
de  dévotion  ,  &  font  quelquefois  au 
nombre  de  plufieurs  mille  pèlerins ,  aux- 
quels le  Grand  Seigneur  donne  un  Chef, 
pour  empêcher  les  deibrdres  qui  pour- 
voient arriver. 

Quoique  le  vîn  foit  très  expreflemént 
défendu  aux  Turcs,  il  y  en  a  beaucoup 
ncannïoins  qui  en  boivent  pendant  l:i 
niiit;  maisii  quelqu'un,  parmi  le  peu- 
ple s'entend  ,  en  eft  convaincu  ,  on  lui 
donne  la  baflonnade  fur  la  plante  des 
pieds. 

Le  Mufti ,  qui  eft  le  Chef  de  leur  Re- 
ligion ,  a  un©  grande  autorité ,  &  les  Sul- 
tans même  n'ont  pas  toujours  été  à  cou- 
vert de  fcs  jugemens.  Le  premierMiniflre 
fe  nomme  U  Vifir, 

Cet  Empire  cil  divifé  en  vingt -cinq 
Gouvernemens ,  dont  dixfept  en  Afie , 
lept  en  Europe  9  &  un  en  Afrique.  Les 
Gouverneurs  ont  le  nom  de  Beglurfcfiy 
ou  de  Pachas  :  ce  dernier  titre  fe  donne  à 
tous  ceux  qui  ont  des  emplois  confidéra- 
bles.  Les  premiers-  portent  trois  queues 
de  cheval  pour  étendard ,  &  font  dits 
Pachas  à  trois  queues.  Les  féconds  en 

rîent  deux,  &C;  R  v 
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La  Turquie  en  Europe  jouit  en  généraf 
cl'un  air  fort  tempéré.  Les  terres  y  fe- 
roient  très -fertiles,  mais  les  Turcs  font 
parcfleux ,  &  les  Chrétiens  opprimés  ne 
cultivent  que  ce  qui  leur  eft  néceffaire. 

Les  Turcs  Européens  font  robuftes^ 
fobres ,  finccrcs ,  quand  on  Teft  à  leur 
égard ,  &  ont  beaucoup  de  politefle  en- 
tr*eux  ;  mais  ils  traitent  les  Chrétiens 
avec  une  hauteur  &  une  dureté  extrê* 
me?. 

Il  y  a  deux  R'^îigions  principales  dans 
la  Turquie  en  Europe,  la  Chrétienne  & 
la  Mahométane  qui  e(l  la  dominante.  Les 
Chrétiens  y  font  en  bien  plus  grand  nom- 
Breque  lesMahométans,  mais  ils  font 
divifés  en  plufîeurs  fedles  ;  la  plus  grande 
partie  fuit  le  fchifme  de  TÉglife  Grecque. 
On  y  trouve  auffî  beaucoup  de  Juifs,! 
parce  qu'ils  y  profeffent  leur  Religion 
avec  une  entière  liberté. 

La  rivière  la  plus  remarquable  de  cet| 
Etat  eft  le  Danube. 

La  Turquie  en  Europe  fe  divife  e^  par» 
tie  feptentrionaU  &  en  mé)  hlionale* 


# 


r 
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DE    LA   TURQUIE 

fepuntnonale  en  Europe. 

LA  Turquie  feptentrlonale  comprend- 
neuf  parties  ,  la  petite  Tartarie  , 
avec  la  BciTarabie ,  la  Valaquie ,  la  Bol- 
nie ,  la  Croatie ,  la  Dalmatis ,  la  Servie,, 
la  Bulgarie,  &  laRomanie. 

La  petite  Tartarie  eft  ainfi  notiimée5% 
pour  la  diftinguer  de  la  grande  Tartane 
en  Afie.  Les  petits Tartares  font  cruels, 
errans ,  &  faifant  des  courfes  dans  les 
pays  voifins ,  pour  les  piller.  Leur  Reli- 
gion eft  la  Mahométane.  Ils  mangent  peu' 
de  pain ,  mais  beaucoup  de  viande ,  prin- 
cipalement de  la  cluJr  de  cheval. - 

La  partie  de  la  petite  Tartarie  qui  eft 
vers  le  nord ,  eft  prefque  ftérile  ;  elle  eft 
habitée  par  les  Tartares  Nogaïs,  divifés 
en  hordes  ou  aflemblées  de  familles.  Ils 
obéiflent  à  des  Princes  particuliers ,  & 
habitent  dans  des  cabanes  qu'ils  tranf- 
portent  fur  des  charriots  ,  quand  ils  veu- 
lent changer  de  lieu.  La  partie  méridio- 
nale, plus  peuplée  &  plus  fertile,  dite 
2iW\r tïois  CJurfonefiTauri<iui  j  fe  nomuie 
aujourd'hui  Prefqu*IJIe  de  Crimée  :  foa 
Prince  y  çlit  Kan  des  puits  Tartares  y  eil. 


v* 
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allié  du  Grand  Seigneur,  qui  peut  le  ùé^ 
pofer  &  en  nommer  un  autre  ,  pourvu 
qu'il  foit  de  la  famille  des  Kans, 

C  Bariefarai,  Caf.féjourduKiin> 
T  ^  r»,;.*,  '-  ,  ^  Orou  Pirccop ,  /-'.  (url'Iftme. 
i..a  v-rimce  a ,    <  galuclawa,  Po.  Cfianticr. 

C  Cpfïa  ,  Po.  F. 

CafFa,  ville  affez  grandie,  belle  &  peu- 
plée ,  appartient  aux  Turcs ,  &  leur  four- 
nit quantité  de  poifTon  dont  regorge  le 
Palus  Mcotide. 

Les  Tartares  d'Oczakow  &  ceux  de 
Budziack  habitent  la  partie  qui  «d  ent?e 
l'embouchure  du  Nieper  &  celle  du  Da- 
DHbe  ;  &  ce  canton^  qui  fe  nomme  Bef- 
farabic ,  a  quelques  lieux  connus. 

Oczakow",  bonne  fortereffe  ,  enlevée 
ftux  Turcs  par  la  Czarine  Anne ,  leur  fui 
srendue ,  mais  démolie. 

Tekin  ou  Bender ,  fur  le  Nieper ,  eft 
devenu  célèbre  par  le  féjour  qu'y  fit  le 
Roi  de  Sued«*Charles  XII.  après  fa  dé- 
faite à  Pultowa. 

La  Moldavie  &  la  Valaquie ,  oii  la  Re- 
ligion eft  la  Chrétienne  Grecque ,  pro- 
duifent  d'excellent  vin  ;  chacune  a  un 
Prince  nommé%  f^aivodc  ^  ou  Hofpodar^ 
ehoid  par  le  Grand-Seigneur ,  auquel  ils 
payent  un  tribut  médiocre  de  quelqi^es 

*  Ceil'^rdire ,  Ca^ïtaim ,_  vld,  Ltfon  Clave  Pand,  pej» 
&84V 


f0ur  apfTtndn  la  Géographie,  397 
centaines  de  chevaux  qui  y  (ont  les  meil- 
leurs de  l'Europe ,  fur-tout  en  Valaquio* 


{ 


Soczow» 


La  Moldavie  a  ,  \  Jaily. 

Choczin ,  f,fur  U  N'icJIer» 

La  Valaquic      5  Ter^ovisk. 
a ,  1  Euchorelch.' 

La  Bofnie,  dont  Mahomet  II.  fîtécbf- 
cher  vif  en  1463  le  dernier  Roi  Etienne% 
a  plufieurs  bonnes  Villes. 


{ 


Jaieza ,  F, 
Bagnialuch ,  F, 
Saraï  ou  Saïaïo. 


La  Croatie  fe  divife  en  Autrichienne 
&  en  Turque. 

La  première  a  ,  [  Carlltac  ou  Cr.riovicz ,  Ct/?.  F, 
La  féconde  a  ,     [  Wihitz  ,  F. 

La  Dalmatie  eft  partagée  entre  les  Vé- 
nitiens ,  les  Turcs  &  la  République  de 
Ragufe. 

La  Vénitienne    <  Spalato,  ^rc.  Po.F» 
a  ,  i  Zara  ,  Arc.  F, 

La  Turque  a  ,       [  Narenta  ,  £v. 

La  Ragufienne  a ,  [  Ragufe  ,  Arc,  Po, 

Ragufe  qu'on  croit  avoir  été  l'Epidavi- 
re  dës  anciens  ,  ville  ailez  grande ,  bien* 

*  Sa  feiimc  nc-înmée  Caiheriac ,  le  relira  à  RciHe.»kîi- 
«lie  mourut  en  i  J7S, 
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bAiie ,  fort  marchande,  elt  la  capitale  ch 
la  peiitc  République  de  même  nom ,  qui 
cft  gouvernée  ariftocratiquement  par  foi- 
xame  Sénateurs;  elîeeftfujctteauxtrcm- 
blemens  de  terre,  llagufe  paye  tribut  aux 
Turcs  qu'elle  craint;  aux  Véniiicns  qu'- 
elle hait  ;  &  à  l'Empereur  par  confidcra- 
tien. 

La  Servie  ,  la  Bulgarie  &  U  Romniv.e 
pounoicnt  être  plus  peuplées  &  pins  tir. 
tilcs  qu'elles  ne  font.  La  Remanie  le  nonv 
nioit  autrefois  Thract. 


La  Servie  a, 


La  Bulgarie 


Belgrade,  Cap,F^ 

Scmtndria. 
N  illa ,  F. 
W'iddin. 


La  Romanie  » 
Thracc ,  a  , 


Ç  Sophie  ,  C.îp, 
l  Nicopoli. 

r  Conftantinopîe,  C*<7;% 
1   Andrinopîe. 
LGallipoli, /'. 

Belgrade,  au  confluent  de  la  Save& 
du  Danube,  étoit  une  place  tiès-foite, 
difputée  fou  vent  entre  lcsTurcs&  les  Au- 
trichiens ,  prife  &  reprife  plwfieurs  fois  ; 
elle  fut  cédée  par  Charles  VL  peu  avan.t 
fa  moîten  1739  ,  aux  Turcs  qui  Taflié- 
geoient  ;  mais  les  fortifications  en  furent 
démolies.  Elle  étoit  à  TEnipcreur  dcpi.s 
17 17,  que  le  Prince  Eugène  l'enleva  aii^ 
Turcs,  contre  lef(juels  il  gagna  une  ba: 
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taille  complette ,  dans  le  tems  qu'ils  s*ap- 
prochoient  pour  en  faire  levfr  le  fiége, 
ils  en  ctoient  les  maîtres  depuis  15  21. 

Tomi ,  connu  par  l'exil  d'Ovide,  tft 
près  l'embouchur/î  du  Danube  *. 

Conftan'.inople ,  autrefois  Byzance,& 
nommée  par  les  Turcs  Stamboul ,  eft  la 
capitale  de  la  Turquie.  C'eft  la  plus  gran- 
de ville  de  l'Europe ,  &  la  mieux  fituée  ; 
elle  efl  extraordinairement  peuplée  &  fu- 
jette  aux  incendies  &  à  la  pede.  Son  port 
dont  la  vue  eft  très-agréable,  paffepour 
le  plus  beau  &  le  plus  sûr  de  l'univers. 
Cette  capitale  de  l'empire  d'Orient  fut 
prife  par  Mahomet  II.  en  1453  ;& depuis 
ce  tems-là  les  Empereurs  Turcs  y  ont 
prefque  toujours  fait  leur  réfidence.  Elle 
n'a  prefque  plus  r:.?n  de  (on  ancienne 
beauté  :  la  plupart  de  fes  rues  font  étroi- 
tes ,  fes  maifons  baffes  &  mal  bâties  ;  mais 
fes  places  font  belles ,  &  fes  mofquées  ou 
temples  font  fuperbes  ,  principalement 
celle  qui  étoit  autrefois  l'Eglife  de  Sainte 
Sophie.  Elle  cft  le  fiége  du  Mufti ,  fi  on 
peut  parler  ainiî ,  &  celui  du  Patriarche 
qui  eft  !e  premier  Prélat  de  l'Eglife  Grec» 
ique.  Le  faubourg  de  Galata  y  eft  une  ef- 

•  II  y  a  un  lac  fjmetis  que  les  Habitans  appellent  en- 
tcte  Owidowe  Je'ero,  lac  d'Ovide.  Voyez  cePoëce,  lik^  /y 
4c  Ponto  adBrutum ,  6*  Tifi,  Lh  j.  Elcg,  p» 
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pece  de  ville  chrétienne  oii  les  Anibaffa* 

oeurs  font  leur  rcfidcncc. 

Andrinople  eft  une  ville  fort  agréable, 
où  les  Sultans  font  foiivent  leur  réfiden- 
ce,  à  caufe  de  labonté^de  fon  air  qui  cil 
plus  pii'r  que  celui  deConftantlnoplc. 

Gallipoli  efl  une  ville  fituée  fur  un  dé- 
troit qui  en  porte  le  nom;  il  a  mille  pis 
de  large,  &  eft  défendu  par  deuxchâ' 
tCviux  appelles  Us  Dardanelles  ^  dont  ua 
en  Europe,  nommé  le  Château  deRomt- 
lie ,  oh  Ton  met  les  prifonniers  d*Etat ,  & 
l'autre  en  Aiie,  appelle  leChdteau  deNa- 
tolie.  Ce  détroit  eft  voifin  de  celui  nom* 
mé  Hellefpont ,  où  les  châteaux  de  Sertos 
&  d*Abydos  ont  été  célèbres  dans  la  My- 
thologie par  les  amours  de  Léandre  &  de 
Héro. 


DE   LA    TURQUIE 

Méridionale  en  Europe. 

LA  Turquie  mcridiona^e  comprend  ce 
qu'en  nommoit  autrefois  la  Gna , 
â  célèbre  par  les  grands  hommes  qu'elle 
a  produits,  &:  par  les  kiences  &  les  arts 
qui  y  florifToient.tCepays  eft  aujourd'hui 
fort  déchu  de  fon  ancienne  fi>Iendei;r  ^ 
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mal  peuplé, prefqu 'inculte,  &  fort  pau- 
vre. On  divifc  la  Grèce  en  Terre-Ferme 
&  en  Ides. 

La  Terre  Ferme  contient  la  Macédoi- 
ne ,  rAlbanie ,  l'Epire  ,  laTheiTalie ,  TA- 
chaïe  dite  aufîi  Livadie.  &  la  Moréc  y  anv 
ciennement  le  Péloponeje^ 

ta  Macédoine    <  ^  1     •  l-     i^ 


L'Albanie  a  y 
L'Epire  a , 

LaTheffalie  a  » 

L'A  chaïe  eu  Li- 
vadie a, 

La  Morée  a , 


f  Se 


Sciitari ,  fur  un  lac ,  /"v. 

Duiazzo  ,  Po.  Arc»  Ghc» 

Croia  ,  autrefois  Cap,  Evt 

Larta. 

La  Preveza ,  F, 

Ç  LarifTe ,  Arc» 

L  Janna. 

c  Setines  ,  Ar.  autref.  Athènes. 
1  Lepance ,  F» 

C  Malvafia ,  F. 

\  Naplea  de  RomaniC;  Po.  F* 

<l  Pacras,  Arc.  F, 

I  Modon ,  Po, 

(.  C«ron ,  Po» 


Salonichî , ai.t  efoisTheffalomque,cft 
tine  ville  fort  peuplée ,  &  la  plus  majf- 
chande  de  toute  la  Grèce.  Les  Juifs ,  qui 
y  ibnt  nombreux  ,  y  font  prcfque  tout  le 
commerce. 

Pliilippi ,  au  nord-cfl  de  Salonkhi,  aft 
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célèbre  par  la  déroujte  de  Brutus  &  de 
Cafîîus  qui  s'y  tuèrent. 

Jéniffar  ou  Zuchria  ,  près  Salonirhi  au 
fudoucft  ,  fe  nommoir  autrefois  P<;//rf, 
&  étoit  la  capitale  de  Macédoine  du  tems 
de  Philippe  6:  d'Alexandre  le  Grand. 

Croia ,  entre  Scutari  &  Durazzo,  étoit 
la  capitale  d'Albanie  (bus  le  fameux  Scan. 
derberg  qui  gagna  tant  de  batailles  con- 
tre les  Turcs. 

Larta  ,  capitale  d'Epire  ,  a  un  Arche- 
vêque Grec  :  cette  ville  eft  près  le  golfe 
de  même  nom ,  dit  autrefois  golfe  (TAm- 
brade  ^  de  même  que  la  Preveza  &  Figa. 
lo,  autrefois  /Iciiurn ,  fi  célèbre  par  la 
défaite  d'Antoine  parOdave  dit  depuis 
jiugujîe. 

En  Theflalie  ,  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Penée ,  font  les  fameufes  monta- 
gnes ^^ Olympe  y  ^Offa^  &c,  &  la  vallcc 
de  Tempe. 

Au  fud  de  LariITa  eft  le  bourg  de  Far- 
fa ,  dit  autrefois  PharfaU  ,  connu  par  la 
viàoire  de  Jules-Céfar  fur  Pompée. 

En  Achaïe ,  outre  Sétines  ou  Athènes , 
on  trouve  à  fon  oueft  Mégare  ;  au  nord 
de  Mégare  ,  Stives  ,  autrefois  Thckes^ 
tous  lieux  auxquels  il  ne  rede  que  la  cé- 
lébrité de  leur  nom  ;  de  même  que 
Pdpht^  aujourd'hui  Cadri  y  fi  renomr 


pour  apprendre  la  Giogjaphie,     -^oj 
jnc  par  les  oracles  qu*/  rendoit  Apollon» 

Près  Delphe  font  les  monts  Parnafle  , 
Hclicon  ,  le  Pinde ,  ^c.  lieux  confacrésà 
Apollon  &  aux  Mufes  ,  comme  le  Per- 
mefle,  ruifleau  qui  fortoit  du  mont  Hc- 
licon,  la  fontaine  dite  Hippocrene,  &c» 

Lépantc ,  fur  le  golfe  de  même  nom  > 
efl  une  forte  place ,  fameufe  par  la  défaite 
entière  de  l'armée  navale  des  Turcs  en 
lyji  parles  Chrétiens,  fous  les  ordres 
de  Dom  Juan  d'Autriche ,  fils  naturel  de 
Charles-Quint. 

La  Morée,  dite  2iVLixtïo\s  Péloponefe  y 
n'a  prefque  plus  que  des  ruines  à  montrer 
aux  lieux  oîi  étoiQnt  Corhuhe  ^  Sparte  qm 
Lacidémone ,  aujourd'hui  Mifitra  ,  Argos^ 
Mycene ,  Olympe  ou  Pyfe ,  il  r.onnu  par 
le  remple  &  la  flatue  de  Jupiter  Olym- 
pien ,  &  pzr  les  Jeux  olympiques  qui  fe  ce* 
khroient  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  &c. 

Les  Ifles  de  U  Grèce  font  dans  la  mer 
Ionienne,  ou  dans  l'Archipel. 

Les  principales  Ifles  de  la  mer  Ionien- 
ne font  celles  de  Corfou ,  autrefois  Cor- 
cyre ,  de  Sainte-Maur».  ^  de  Zante  &  de 
Céfalonie,  qui  appartiennent  aux  Véni- 
tiens, &  font  très  fertiles  en  vins  excel* 
lens ,  olives ,  fruits ,  &c*  Elles  ont  des 
capitales  de  même  nom. 

Les  nies  de  l'Archipel  font  en  bien  plus 
grand  nombre  j  on  remarque  particulier 


"■¥> . 
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tement   celles  de  Candie  &  de  Negr*< 

pont. 

L'Ifle  de  Candie  ,  autrefois  Crète  ^  eft 
très-fertile  en  fruits ,  en  grains  &  en  vins 
ex:ellens ,  dits  de  Malvoijie ,  &c.  Elle  pro- 
duit  des  cannes  à  fucre  ,  &  Ton  y  fait  de 
très-beau  fel.  LesVénitiens  en  ont  été  les 
maîtres  jufqu'en  l'année  1669  y  que  les 
Turcs  prirent  fa  capitale  :  ilneleurrcfte 
plus  que  Spinalonga  ,  Garabufc  &  Suda, 
petites  places  affez  fortes, 

L*Ifle  de  Gan-  5  Candie ,  Cap,  Po.  F, 
iiie  a  ,  c  La  Canée ,  Po.  F* 

Candie  c(l  une  ville  niédiocrernent 
grande,  bien  bâtie  &  très-forte;  elleeft 
îameufe  par  la  longue  rcfiftance  qu'elle 
fit  auxTurcs  qui  la  prirent  en  1669,  après 
«jn  fiegc  de  pins  de  trois  ans. 

L'Ifle  de  Neg^epont,  autrefois  Chalcls 
&  Eubée^  elî  aufîi très-fertile,  S:  produit 
une  grande  quantité  de  coton.  Elle  ap. 
parttnoit  aux  Vénitiens  auxquels  Maho- 
met n.  Sultan  des  Turcs  ,  l'enleva  ea 
1469.  La  capitale  ,  de  même  nem  que 
rifle  ,  ell  grande ,  marchande ,  bien  for- 
tifiée  ,  &  tiès-peuplée.  Elle  communique 
avec  la  Terre-Ferme  par  un  pont  de  pier- 
re joint  à  un  pont-Ievis  qu'on  levé  pour 
laifl'er  paflTer  les  o;aIeres  &  les  vaifl'eaux. 
Ç\il  dans  ce  canal  nommé  l'Euripc ,  que 
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ic  fait  (entir  un  flux  &  reflux  extraordif 
flaire,  quelquefois  jufqu'à  quatorze  forç 
par  jour.  Le  courant  des  eaux  que  la  mer 
Noire  jette  continuellement  dans  l'Archi- 
pel *  par  rHelIefpont,  plus  ou  moins  rtr 
pidement ,  plus  ou  moins  foutcnues  par 
les  vents  fur  les  côtes  dcGrccc ,  peut  oc- 
tafionner  ce  phénomène. 

Stalimene,  autrefois  Lemnos,  eft  à 
rouefl  de  PHellefpont. 

Coluri,  autrefois  Salamine>  efldatT$ 
Itgolphe  d'Athènes. 

Pelos  étoit  une  des  Cycladcs. 

Cérigo,  autrefois Cythere, fur  lescôf 
tes  de  la  Moréc ,  du  côté  de  Candie, 

*  La  mer  Noire  reçoit  feule  plus  d*sa«  du  Danube  ,  du 
Nicper ,  du  Kiefter  &.  du  Tanaïs  ,  que  la  Médittrranéc  n'ûtt 
ifçoit  «!e  toutes  les  rivières  qui  s'./  jettent. 

DE    UA  S  I  E. 

L'A  s  I E  efl  la  plus  étendue  &  la  pluç 
j  célèbre  des  trois  parties  de  notre 
continent  :  c'eft  en  Aûe  que  le  premier 
homme  fut  créé ,  &  c'eft.d'elle  par  les  en* 
fans  de  Noé  que  font  forties  toutes  les 
colonies  qui  ont  peuplé  la  terre.  Jésus* 
tuîiibx  Y  2  pris  naiffançe  ^iky^  açr 
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compli.  tous  nos  myfteres.  C'eft  d'elle 
que  font  venues  les  ifciences  ,  les  arts  â: 
les  quatre  principales  Religions ,  qui  font 
la  Juive ,  la  Payenne,  la  Chrétienne  &  la 
Mahométane.  Elle  a  été  le  fiége  des  plus 
anciennes  Monarchies,  des  AfTyriens, 
des  Medcs ,  desPerfes  ik  desParthes. 

L'air  eil  différent  en  Afie ,  félon  les  !i- 
verfes  fituations  des  pays  qu'elle  con- 
tient. La  terre  y  produit  du  bled,  du  vin, 
du  riz,  des  fruits  exccUens ,  des  aroma- 
tes ,  des  drogues ,  8f ,  ce  qui  lui  eft  particu- 
lier ,  beaucoup  d'épiceries.  On  y  trouve 
quantité  d*or ,  d'argent ,  de  pierreries  8c 
de  perles ,  de  belles  étoffes  de  foie ,  des 
toiles  peintes ,  des  étoffes  d'écorce  d'ar« 
bres,  de  belles  porcelaines,  &c. 

Les  principaux  Souverains  de  TAfie 
font  le  Grand  Seigneur,  le  Czar  deMof- 
covie,  qui  résident  ea  Europe  ;  le  Roi  ou 
Sophi  de  Perfe  ,  le  Grand- Mogol ,  l'Em- 
pereur de  la  Chine,  &  celui  du  Japon. 

Les  Afiatiqucs  ont  toujours  été  effémi- 
nés ,  oififs  &  voluptueux,  fîon  en  ex* 
cepte  lesTartarcs.  Us  ont  un  efprit  fi  fou. 
pie  &  fi  fervile ,  que  dans  toute  l'Afie  il 
n'y  a  pas  une  feule  République  confidé- 
rable,,  &  que  tous  les  Monarques  y  ré- 
gnent avec  une  autorité  abfolue  &  defpo* 
tique. 
Lq^  Religions  dominantes  de  TAiie 
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font  la  Mahométane  &  la  Payennc. 

II  y  a  en  Alîe  un  lac  affez  f  nd  pour 
mériter  le  nom  de  mer  ;  c'efl  r  mer  Caf- 
pienne ,  qui  a  plufieurs  centaines  de  lieues 
de  circuit.  Son  eau  ,  qui  efl  Talée  dans  le 
niilieu  ,  eft  douce  vers  les  extrémités , 
parce  qu  il  s'y  décharge  plufieurs  riviè- 
res, &  entre  autres  le  Volga.  Comme  on 
voit  qu'il  entre  beaucoup  d'eau  dans  cet- 
te mer,  &  qu'elle  ne  déborde  point,  on 
en  conclut  qu'il  faut  qu'elle  communique 
ou  avec  la  mer  noire ,  ou  avec  le  goife 
Perfique.  Après  de  favantes  obfcrvations 
un  Miiîîonnaire  Jéfuite  *  a  foupçonné 
que  c'eft  avec  le  golfe  Perfique  ,  pour 
deux  raifons  :  la  première  eA  que  dans 
cette  mer  ,  vis  à- vis  du  Kilan ,  Province 
de  Perfe  9  il  y  a  ,  dit-  il ,  deux  gouffres 
dans  lefquels  on  voit  l'eau  fe  précipiter  ; 
la  féconde  eft  que  ceux  qui  habitent  le 
long  du  golfe  Perfique  ,  y  remarquent 
tous  les  ans  une  grande  quantité  de  feuil- 
les de  faules  à  la  un  de  l'automne  ;  & 
comme  cette  efpece  d'arbre  eft  inconnue 
dans  cette  partie  de  la  Perfe ,  &  qu'au 
contraire  celle  qui  touche  à  la  mer  Caf- 
pienne,  en  a  toutes  fes  côtes  bordées  ;il 
y  a  apparence  que  ces  feuilles  ont  été  en- 
traînées avec  l'eau  par  des  conduits  fou- 
terrains.  Mais  fans  fe  faire  ainfi  exprès 

*  te  ?ti:ii  Avril. 
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lin  monflre  pour  le  combattre  ,  n'eft-îl 
pas  trcspofîîblcquela  quantité  d'eau  qui 
s'cvapore  de  cette  mer ,  foit  précifément 
en  équilibre  avec  celle  que  les  rivières  y 
répandent  :  comme  nous  voyons  que  la 
Méditerranée  perd  beaucoup  plus  d*eau 
par  révaporation ,  qu'elle  n'en  reçoit  des 
rivières  fiins  nombre  qui  s'y  jettent,  puif. 
que  ,  bien  loin  de  fe  dégorger  dans  TO- 
çéan,  elle  en  tire  continuellement  les 
çaux  par  le  courant  du  détroit  de  Gibral- 
tar. 

Le  lac  ou  la  mer  d'Arac  ,  qui  en  eft 
proche  vers  l'eft  >  ^J[^*  *  ^^s"  ^^  lieues 
de  circuit,  reçoit  aumde  grandes  riviè- 
res fans  fe  déborder.  Il  en  efl  de  même 
du  lac  ou  de  la  mer  Baical  au  milieu  de 
Ja  Tartarie ,  vers  les  fources  du  Lena  & 
fJu  Jénifca  :  cette  mer  reçoit  l'eau  de  plu- 
fieurs  rivières ,  8c  ne  fe  déborde  pas;  per- 
Tonne  ne  s'avife  cependant  de  lui  Toup- 
conner  une  communication  avec  l'O- 
céan ,  à  la  diilance  oti  il  en  cd. 

Les  principaux  fleuves  de  l'Aiîe  font  le 
Tigre  &  l'Euphrate^dans  la  Turquie  en 
Afie  ;  le  Gange  &  Tfnde  dans  l'Inde  ;  le 
Jloan  ou  la  rivière  jaune,  &  leKiango» 
la  rivière  bleue  ,  dans  la  Chine;  l'Oby, 
le  Lena  &  le  Jénifea  dans  la  Tartarie. 

Le  mont  Taurus  fépare  l'Afie  en  de«x 

parties  du  couchant  sivi  levant  ^  depuis  la 
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Natolie  jii(qu*aux  extrêmiiés  clelaTarta- 
rie  &  de  la  Chine  ;  il  prend  le  nom  de 
Caiicafe  dans  laMingrelie. 

L'Afie  fc  divife  ordinairement  en  fîx 
parties ,  cjiii  font  laTurcfiiie  en  Afie,  avec 
l'Arabie,  la  Perfe ,  la  grande  Taitarie, 
l'Inde ,  la  Chine,  &  les  Ifles. 


I.  DE  LA   TURQUIE 

en  AJie. 

LA  Turquie  en  Afie  contient  pîufieurs 
Pays  autrefois  fertiles ,  riches,  fort 
peuplés,  avec  quantité  de  Villes  conli- 
dérables  ,  mais  qui  font  à  prcftnt  preique 
tous  ruinés  ,  mal  cultivés  &  mal  peu-, 
plés. 

Quelques  villes  fur  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée font  un  grand  commerce  avec 
le5  Européens  ,  fur-tout  avec  les  Fran- 
çois, les  Anpiois  &  les  Hollandois.  On 
Dorrrre  ces  Places  Echelles  du  Levant. 
Chaque  Nation  y  a  fon  Conful  dans  cha- 
cime,  pour  régler  &  juger  les  difcufïions 
entre  les  Commerçans.  On  y  acheté  des 
cuirs,  du  maroquin,  des  tapis,  du  co- 
ton *,  des  étoffes  ëe  foie ,  6'c.  Les  Peu- 

*  Le  coton  eft  la  boure  &  le  duvet  eu  la  Jairc  qui  tapifle 
les  petUcs  loges  où  eit  ccnienue  ia  graine  an  cotoaiu"* 
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pies  de  la  Turquie  en  Afie  font  fenfucis  & 

fiiinéans  :  la  Religion  Mahometane  y  do- 

mine  ;  cependant  on  y  trouve  beaucoup 

de  Juifs  ,  &  encore  plus  de  Chrétiens 

(Crées. 

La  Turquie  en  Afie  peut  fe  divîfer  en 
fix  parties,  en  y  comprenant  l'Arabie, 
quoique  le  Grand  Seigneur  n'en  poffcde 
qu'une  partie:  ce  font  laNatolie ,  la  Sou- 
rie ,  le  Diarbeck  ,  la  Turcbmanie  ,  la 
Géorgie  &  l'Arabie.  On  y  peut  joindre 
^quelques  Ides. 

I.  La  Natolie  ,  autrefois  appellée  Àfit 
mineure^  comprend  la  Natolie  propre,  la 
X^aramanie  au  fud,  l'Amafie  au  nord-sft, 
&  l'Aladulie  au  fud  cil, 

JChiucaye,  Cap. 
Burfe,  autref.  Cap.  de  BythuiU, 
(^  Smyrne ,  Po. 

J  Cogni ,  autrefois  Iconhim* 
l  Saralie ,  Po. 

C  Amafie,  autrefois  Cap,  de  Poni, 
}  Tocar. 
\  Trébifonde. 

PAladulie  a  ,     [  Maraz ,  fur  tEuphrate. 

Burfe  étoit  le  Siège  des  Empereurs 
Turcs ,  avant  qu'ils  euffent  pris  Conllan- 
|inople. 

C'eft  un  arbufte  en  qticlqucs  l'eus  i  maïs  en  gént^ral  Cd 
une  plante  annuelle  qui  porte  le  coton.  Après  la  fie  rqui 
reffcmble  à  celle  de  la  mauve ,  paroîc  le  pilhi  ,  ou  lancis 
'èfWiiéç  en  plu/îcurs  loges  remplies  de  coton^ 


La  Natolie 

i    propre  a , 

Xa  Caramanie 
a, 

J,' Amafie  a, 


*  Lemaroqi 
vient  de  Turcu 
férieur. 

**  Les  Turc 
trancheniens 
connoi/Tables; 
fîekStamboult 
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Smyrne  a  un  port  très -fréquenté  ,  & 
paiïe  pour  la  meilleure  des  Echelles  du 
Levant  :  on  y  acheté  ù^qs  foies  de  Perfe  , 
des  camelots  9  des  fils  &  des  toiles  de  C9« 
ton,  des  tapis,  des  maroquins  *,  ^<:.  Le 
droit  de  la  douane  eft  de  trois ,  de  quatre  , 
de  cinq  ou  de  huit  pour  cent ,  fclon  les 
Nations ,  qui  n'y  font  pas  traitées  égale- 
ment: les  Anglois  yfonilesplusfavorifés. 

Quantité  de  petites  places ,  &  môme 
de  fimples  ruines ,  y  font  les  reiles  de  viU 
les  autrefois  ccicbres. 

Scutari,  vis-à-vis  Conflantinople,  fe 
nommoit  autrefois  Chalcedoine. 

Comedia  j  autrefois  Nicomedie  ^*. 

Ifnich,  autrefois  Nicée,  renommée  paf 
deux  Conciles  généraux ,  l'un  tenu  en 
315  contre  les  Ariens ,  &  l'autre  en  787 
contre  les  Iconocîaftes, 

Les  ruines  dç  Troie  ,  vers  le  détroîfi 
des  Dardanelles. 

Fogi,  autrefois  Phocée,  dont  une  cû«i 
lonie  a,  dit- on  ,  fondé  Marfeille. 

Ephefe,  prefqu'en  ruines,  au  fud  da 
Smyrne,  a  été  fameufc  par  fon  temple  de 
Diane ,  brûlé  par  le  fanatique  £roilratetl 

•  Le  maroquin  cft  la  peau  de  bouc  prépnrde.  Le  meillcui^ 
vient  de  Turcomanie  &  de  Baibarie  ^  celui  de  Faris  eft  in-, 
férieur. 

**  Les  Turcs  eftropîcnt  la  plupart  des  noms  par  des  rN 
trancbemens  de  Ut.res  ou  de  fyllabes  qui  les  r  ndcnt  mé« 
connoiffables;  c'cll  ainlî  que  ûe  Conttantinople  ils  qq| 
fùtkStamtoult  ^'    ,  .  >.i 

■       Sij 
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A  Tefl  fie  Smy me ,  les  ruines  de  Sardes 
Air  le  Parole  >  c  loitale  de  la  Lydie .  où 
régnèrent  Candaulc  ,  Gygès  y  Crœfus , 

Halicarnafle  ,  vers  Tlfle  de  Rhodes, 
capitale  de  ia  Carie,  oîi  régna  Mauiole 
avec  Artcmife  Ton  époufe,  qui  lui  érigea 
ce  fameux  tombeau,  Tune  des  fept  mer- 
veilles du  monde ,  aufïi-bicn  que  le  tem.i 
pie  d'Ephefe. 

J.e  temple  de  Gnide  en  ëtoit  voilln. 

Angouri ,  autre^ci")  Anticyre,  à  Teflde 
Burfe ,  a  vil  la  défaite  de  Bajazet  par  Ta. 
merlan,  &c, 

Trebifonde ,  autrefois  capitale  de  la 
Cappadoce,  Ta  été  depuis  d'un  Empire 
détruit  par  les  Turcs, 
•    Tarfe  ,  autrefois  capitale  de  Cilicie, 
patrie  de  S.  Paul,  &c, 

H.  La  Sourie ,  autrefois  Syrien  com- 
prend la  Sourie  propre,  la  Phénicie  &  la 
Judée,  dite  auffi  Palcftine  St  Terre-Sainte. 


La  Sourie  pro- 
pre a , 


f  Alep,  f.ï/7. 

\'    Antioche  ,  en  nuit:* 
Alexandrecte ,  Po,  malfù 


m/ne* 


La  Ph-,:  .icie 
#     a> 


Damas. 


l  Tripoli  de  Sourie,  Po* 

LT  j  '    «        Ç  Jérufaltm. 
a  Judée  a ,     <    ,  ,-     q  z-  •   t       i 

Alep ,  capitale  de  toute  la  Sourie  ,  eft 
grande^  lien  peuplée  ;  &  une  dts  plu? 


pour  appnndrc  ta  Géographie,  \^i% 
Itiarchandeî»  du  Levant.  Son  trafic  con- 
fiile  principalement  n  ctoftcs  de  foie  , 
en  camelots  de  poil  de  chèvres  qii*on  y 
fabricjuc ,  en  noix  de  galle  *,  en  favon , 
&c. 

Damas  cft  une  ville  fituée  dans  une 
plaine  très  fertile  ,  au  pied  du  mont  Li- 
ban**. Le  commerce  qui  s'y  fait  de  vins, 
de  fruits,  de  foies ,  dv  'uiîiffs,  de  prunes, 
(le  raifms ,  d'eau'  de  ienuur,  de  labjes, 
d'antres  atme:.,  6'*;.  [.\  rendent  fort  mar- 
chande. Les  JLufs  y  font  preique  tout  \t 
commerce. 

Canobin ,  fameux  Monaftere  du  mont 
Liban,  &  le  lieu  de  la  réfidcnce  du  Pa- 
triarche des  Maronites,  Chrétiens-Ca- 
tholiques ,  qui  y  occupent  trois  ou  quatre 
cens  villages.  11  prend  le  titre  de  Patriar- 
che d'Antioche,  &  a  (ousiuiplufieursAc- 
chevêques  &  Evcques. 

Seid ,  autiefois  Sidon ,  n^efl  pas  rccon« 
noiiTable. 

SourouSur,  autrefois  Tyr,  cfltout« 
en  ruines. 


•  Les  noîx  de  gaMe  font  des  c^tcroifTances  formées  fur 
ht  ^cuillis  de  c/ênc  par  h  icvc  qui  s'y  e^iravafc  nutouc 
ëfi  i^iqi/res  qu'y  'bpr  cetuiuts  moucl  es  ,  tn  y  de^olanc 
''•'r;u-  ,,  Ces  nti.A  j'artaitemeat  rondes  Ibnt  pelantes,  Se 
<>ji'tieniier.t  At&  parties  ferrugineulcs.  C'cit  la  bafe  dex 
teintures  en  noir, 

•*  L'.  Liban  eU  renommé  par  fcs  cèdres  qui  font  dts  ar- 
bres vivjces  on  toujours  verds  ,  de  la  farm  ■  des  lapins  » 
mais  bien  j;lus  gros.  Le  bwis  en  ell  io;ft.^  '"*  endcdan*;» 

S  iij 
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Jérufalem  efl  une  ville  niédiocfe  ,  qui 
n'a  plus  rien  de  Ton  ancienne  fplendeur  ; 
elie  n'eft  pas  même  au  lieu  précis  oii  étoit 
ion  fameux  temple  &  ce  fnperbe  palais  de 
Scîlomon ,  puifque  la  ville  d'aujourd'hui 
efl  autour  du  Ca'vairc  ,  qui  étoit  hors  la 
T'iîle.  Il  y  va  encore  beaucoup  de  Chré- 
t'iciis  vifiter  l'Ef^'ife  du  S,  Sépulchre.  Ily 
a  un  Patriarche  Grec. 

Acre,  autrefois  Ptoîémaïde ,  cû  rui- 
rèe,  de  menie  qiieSamarie,  BéihUcni^ 
Nazareth,  &c, 

La  Mer-morte,  dite  aufll  Lac  Afpîial- 
tite,  confîime  ce  que  nous  avons  dii  ci- 
defriîs  de  la  mer  Caipienne.  Quoique  ce 
lac  n'ait  pas  une  grande  furface ,  puirqii'll 
n'a  gueres  que  loixante  dix  milles  d«  long 
fur  près  de  vingt  milles  de  large ,  il  faut 
qu'il  s'en  évapore  par  jour  plus  de  (ix  mil- 
lions de  tonnes  d'eau ,  puifque  le  Jourdain 
lui  feul  lui  fournit  cette  quantité,  &  qu'on 
ne  lui  foupçonne  pas  de  communication 
avec  la  mer. 

Les  eaux  de  cette  petite  mer  ne  font 
pas  fi  dangereufes  que  quelques  Géogra- 
phes l'ont  bien  voulu  croire  ;  les  oifeaux 
volent  deffus  fans  aucun  rifque,  les  poif- 
fons  y  vivent  comme  ailleurs,  &  les  hom- 
mes s''y  baignent  impunément  *. 

fi  cl:ir  viii'iî  cft  prefo.ue  in  :orrui)îibIc  ,  prtf^ae  iiunioiicl ,  & 
4'ur.f  ncieur'Uè^'-aijréiblc. 
V  i3v.iiun  ,'Kixi.  a«t. 
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III.  LeDiarbeck,  autrefois  u^^T/e , 
comprend  le  Diarbcck  propre ,  t^ui  efi 
l'ancienne  Mcfopotamie,  ITerack,  au- 
trefois ChaldU  o\x  BabyloniCy  &  le  Cur- 
diilan ,  dont  une  partie  feulement  ell  au:^' 
Turcs ,  l'autre  étant  aux  Perfes. 


Le  Duirbek 
propre  a, 


f  Diarbekir. 
}  Molul. 
\  Orla  ,  autrefois  EdefTc. 

Bagdad, 


-llîv 


i:ilan 


L'Yencka,      -^  £,^,,, 

Scheveruî,  aux  Turcs, 
Biclis ,  j.';je  Pcrjans. 

Diarbekir,  ville  peuplée ,  riche  &  mar»' 
chande  ,  fournit  quantité  de  maroquin 
rouge  ,  &  de  toile  de  coton  de  la  même 
couleur. 

MofuJ ,  belle  ville  ,  très -marchande , 
âUiiî  fur  !c  Tigre ,  vis-à-vis  des  ruines  de 
Ninive ,  a  une  manufafture  d'étoffes  d*or. 

Bagdad ,  ville  forte  &  marchande ,  bâ- 
tie à  la  place  de  l'ancienne  Séleucie  ,  efl: 
fur  le  Tigre  5  vis-à-vis  des  ruines  deBa- 
bylone ,  qui  étoit  fur  TEuphrate.  Le  com- 
merce, &  la  croyance  qu'ont  les  Perfes 
que  leur  Prophète  Ali  y  a  demeuré,  y  at- 
tirent bien  du  monde.  Les  Turcs  l'ont  en- 
levée aux  Perfes  dès  1638,  &  l'ont  con- 
fervée. 

Baflbra  donne  fon  nom  au  golphe  voi* 


fin. 
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Bitlîs  a  un  Emir  ou  Prince  prefqu'indé. 
pendant  ;  fes  fujets ,  dits  Curdis ,  font  paf- 
teurs  ou  voleurs. 

IV.  La  Turcomanie ,  autrefois  Arménie 
majeure ,  a  beaucoup  de  Chrétiens  Grecg 
qui  y  font  tout  le  commerce ,  les  naturels 
s'y  livrant  à  leurs  troupeaux ,  &  chan- 
geant de  demeure  pour  trourer  des  pâ- 


turages. 


T    -r  •    f  F-rferum  %  Cap» 

La  rurcomame  )   j^^^^^^  ^ 

*'  t  Erivan, 

Erferum ,  grande  &  bonne  ville ,  a  m 
Pacha, 

Eri van ,  capitale  de  l'Arménie  Perfane, 
c(î  uoc  grande  &  vilaine  ville  ,  remplie 
de  iarJins  &  de  vignes. 

V.  La  Géorgie  ,  dite  aufTi  Gurgîftan, 
eft  réparée  de  la  Circadie  par  le  Mont 
Cancafe,  &  fc  divifccn  quatre  parties; 
la  Mingrelie  ,  autrefois  Colchide  ;  i'Ime- 
rette,  le  Guriel  &  le  Carduel.  Cette  der- 
nière dépend  de  la  P«^rfe  ;  les  trois  autres 
ont  des  Princes  qui  payent  au  Turc  quel- 
que tribut  en  ciclaves  &  en  filles,  qui 
dans  ce  pays,  &  fur-tOUt  dans  le  Carduel, 
font  les  plus  belles  de  tout  le  monde:  mais 
elles  (ont  impudiques  ,  fourbes  &  fîeres, 
portant  toutes  un  poignard  à  la  ceinture  : 
elles  fe  fartient  la  plupart.  Les  hommes  y 
font  fiers ,  cruels  &  voleurs.  Le  grand 
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nombre  de  leurs  tilles ,  qu'ils  ont  foin  de 
bien  élever,  fait  leurs  richelTes  ;  ils  ie^ 
vendent  pour  le  ferai!  du  Grand  Seig?-ieiir, 
pour  celui  du  Roi  de  Perfe ,  ceux  des  Pa- 
chas, des  autres  Officiers,  des  Marchands, 
^c.  On  tire  aufTi  de  ce  pays  de  la  foie ,  du 
miel ,  &  des  peaux  de  caflors  &  de  mar- 
tres. 

Les  Géorgiens  profeiTent  une  efpece 
de  Chrillianilme  très-corrompu.  Leurs 
Evêques  &  leurs  Prêtres,  ignorans  ,  fu- 
perfHtieux  &  fans  piété ,  marchandent 
&  vendent  les  Sacremens. 

Cotatis  ,  fur  le  Phafe,  eft  b  meilleure 
fortcreffe  des  Turcs.   . 

Teflis ,  dans  le  Cardueî ,  efî  une  ville 
affez  belle,  peuplée,  forte,  &  faifantun 
ton  commerce  de  foie. 

VI.  L'Arabie,  fituée  en  par'^iedans  Is 
Zone  torride ,  a  tant  de  labiés  >  de  deferts 
&  de  montagnes  ,  fans  rivières ,  &  prc(^ 
que  roujours  fans  plitie  ,  que  la  terre  y  eft 
iiérile  par-tout ,  fi  ce  n*ell  vers  les  côics. 
Son  plus  grand  revenu  confiée  en  perles^ 
dattes,  encen.s,  parfums,  drogues,  ce» 
rail,  &  en  cafté  excellent, qui  y  croît. 

Ses  principaux  Souverains  font  lé 
Grand -Seigneur  &  le  Chérif  de  la  Mec- 
que. Les  habitons  en  font  fort  bazanés^ 
&  pjefque  tous  vagabonds  &  voleurs^ 
fux-LOut  cciix  di^s  campagnes,  n'jinuii;> 

S  V 
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'iedulns.  Ils  fie  vantent  d'être  les  plus  noi 
blcs  du  monde ,  &  ne  s*allient  point  avec 
^'autres  Nations.  Ceux  qui  demeurent 
dans  les  villes,  s'appliquent  au  commerce 
&  aux  fcienccs  avec  luccès,  principale- 
ment à  la  Médecine  &  à  l'Adronomie.  Ils 
font  tous  Mahométans.  Leurs  ancêtres, 
aguerris  par  Mahomet,  envahirent,  fous 
le  nom  de  Maures  &  de  Sarrafins^  1  Egy. 
pte,  les  côtes  d'Afrique ,  l'Elpagne ,  &c. 

L'Arabie  (e  divife  en  trois  parties,  l'A- 
rabie Petrée,  l'Arabie  Dcferte,  &  l'Ara» 
feie  Heureufe. 

L  L'Aiabie  Pctrce  eft  un  pays  defert, 
qui  n'a  rien  de  remarquable  que  le  mont 
Sinaï ,  fur  lequel  Dieu  donna  la  Loi  à 
Moyfe.  Ce  fut-là  que  les  Ifraëlites  errè- 
rent quarante  ans  après  leur  fortie  d'Egy. 
pte ,  au  voifinage  des  Moabites,  des  Ama* 
lecitesy  des  Madianites,  &c, 

L'Arabie  Pd-      C   H(frac ,  Cap.  autrefois  Pccra, 
trée  a  ,  J  Le  Tor ,  Po» 

IL  L'Arabie  Defertc  eft  prefqu'enticr 
rement  Acrile,  &  fort  peu  habitée. 

L'Arabie  dcfer-  Ç    Anali ,  furtEvphrate, 
te  a  ,  i    Anna. 

IIL  L'Arabie  Heureufe  eft  ainfi  nom- 
mce  ,  parce  qu'elle  cft  la  moins  ftérile; 
maib  fes  habiuns,  qui  font  fort  parcffciix, 
ne  U  cultivent  pas  biea,  On  y  trouve 
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beaucoup  de  benjoin*,  de  myrrhe  **, 
d'en  cens  &  d'autres  parfums,  &  peu  do 
grains, 

f  La  Mecque. 
L'Arabie  heu-     )  Medine. 
leuie  a,         S  Adcn  ,  Po, 
C  Mocha ,  Po» 

La  Mecque  eft  la  capitale  des  Etats  an 
Chérif ,  Prince  fort  refpeûé  de  tous  les 
Mahométans ,  parce  qu'il  eftde  la  famille 
de  Mahomet.  Cette  ville  eft  aflez  grande , 
bien  bâtie,  &  fameufe  par  la  naifl'ance  de 
ce  prétendu  Prophète.  Elle  a  la  plus  célè- 
bre de  toutes  les  Mofquées  Mahométanes, 
&  la  plus  fréquentée  de  l'univers.  Ceft 
aux  environs  de  cette  ville  qu'on  trouve 
le  bon  cafté  **♦,- 


*  Le  benjoin  eft   une  forte  de  gomme  ou  de  réfine  pure 

6  ilaire  ,  iVunc  odeur  agr<fable  ,  &  facile  à  fondre  i  on  le 
titt  par  incifion  d'un  bel  arbre  dont  ks  feuilles  approchent 
de  (elles  du  citronier.  Il  y  en  a  de  jaune  ic.  de  blanc.  Le 
n'Ciilejr  vient  de  Tlfle  de  Bornéo  6c  de  Siam. 

**  La  myrrhe  eil  une  gomme  qui  déccuîe  par  incifion  d'un 
zïhïc  en  larmci  claucs ,  légères  &  jaunâtres,  L'encens  de 
n'cme. 

***  L'arbre  h  cafT^^ ,  qui  dans  nos  ferres  n''excede  pas  6  ou 

7  pieds  ,  croîc  en  Arabie  ju.qu'à  la  hauteur  de  jp  Sc^Oi 
mioique  fort  menu.  Sts  bianclies  &  fes  feuilles  naifiènt 
deux  à  deux  ,  oppofces  &  de  façon  qu'une  partie  croife 
Taitre.  De  la  fieur  qui  ell  d'une  ag.éable  odeur  ,  fort  le 
fruit  s.ui  rcll"t:i  b'e  afîcz  à  un  bigatieau  ,  dont  chacun  con- 
tient dti'.x  giains  de  calié.  Cet  arbre  porte  du  fruit  deux 
ou  trii^.js  foi.s  i'aiin>ie. 

On  en  a  fait  une  plantation  h  Cayenne  Se  dans  l'Iile  de 
Bourbon.  On  ne  peut  le  tfaniporter  qu'in  caille  ;  car  le 
fiii't  veut  cire  planté  en  tfjiubant    dci'arbie.   L'uf.  ^ed» 

5  v  j  ^ 
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Medîne  ,  moins  grande  que  îa  Mecqnej 
n'cft  pas  moins  confidérable  parmi  les 
Mahomérans,  parce  que  le  tombeau  de 
leur  PrCT -hcte  Mahomet  y  tft  dans  une 
fupe  be  Molcjuée  loutenuc  par  quatre 
cents  colonnes  entources  de  plus  de  trois 
mille  lampes  d'argent.  On  y  voit  une  pe- 
tite tour  parée  de  lames  d'argent ,  &  ra- 
piffcc  d'in  drap  d'or:  c'ell  là  qu'ell  le 
cercueil ,  ious  un  dais  de  toile  d'argent  en 
b;cderie  d'or.  Il  n'eft  pas  vrai  que  ce  cer- 
cueil Toit  de  fc,  &  que  des  pierres  d'aiman 
le  liennent  iufpendu  en  l'air,  comme  quel- 
ques-uns fe  le  font  imaginé  ;  il  ei\  louteru 
par  des  colonnes  de  marbre  noir  très-dé- 
îiecs ,  &  en^  ironné  d'une  baluflrade^d'ar- 
gent  chargée  de  quantité  de  lampes. 

Mocha  ,  près  le  détroit  de  Babelman- 
del ,  tait  un  grand  commerce  de  caffé, 
qu'on  nomme  d'ordinaire  cafFé  du  Le- 
vant. Le  Roi  de  Mocha  réfide  à  Aden, 
belle  &  fir<jndc  ville  ,  au  pied  d'un  rocher 
fur  IcvjUel  eft  un  tort. 

Zibity  autrefois  Saba  ,  ed  dans  fes 
Etats. 

Il  y  a  des  Emirs  ou  Princes  indépen- 
dans  à  Amanzintdin  ,  à  Maicate  ,  à  Elca- 
tif ,  &c. 

B  hrcm  ,  aii  Roi  de  Perfe,  eiî  vis-à-vis 
l'îiie  de  morne  nom  du  golphe  Peifique: 
cctlc  lilc  eft  çéiwbrc  piii  la  jjcthc?  d',s  plus 
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bcliss  pei  icb  *  après  celles  du  Cap  Como- 
rin. 

LesIHes  de  la  Turquie  en  Afie  font  peu 
confulérables  ;  elles  font  dans  la  Médi- 
terranée ,  &  toutes  en  la  poffefllon  des 
Turcs. 

Chypre,  la  principale,  eft  belle  & 
très  '  fertile  :  les  vins  h,  les  fruits  y  font 
cxcellens  ;  l'air  y  eft  mal  fain. 

Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  allant  à  la 
Terre-Sainte  en  1 189  ,  prit  cette  Iflc  fur 
les  Grecs ,  &  la  céda  à  Guy  de  Lufignan  , 
Roi  de  Jérufalem  y  fur  qui  Saladin  vcnoit 
de  prendre  cette  ville. 

Charlotte  de  Lufignan  ,  héritière  de 
Chypre ,  en  époufaiii  Louis  de  Savoie  au 
milieu  du  quatorzième  fiecle  ,  donna  à 
cette  Maifon  (on  droit  fur  cette  Ifle.  Sou 
frère  naturel  Jacques  l'enchaffa,  foutenu 
du  Soudan  d'Egypte,  &  enfuiîe  des  Vé- 
nitiens, qui  lui  firent  epoufer  une  Véni- 
tienne y  fous  le  titre  de  fille  de  S.  Marc* 

*  Les  perle  •  ff  ,ev.hcr(:'  ocs  aurrc'b'S  ,  &  fi  ni^gligées  de*- 
puis  niron  tn  î^•\  d'i'tifi  i-'llcs  q'ii  tfficent  les  véritables, 
kirou..ent  A  ns  ,  crt..  ne-  écjilles  a'hujtrcs  ;  elles  lont  at- 
tach<  ts  e.'f;  \\*  le  A  çr  i.pt'i--  en  forme  d'ova  rc.  C'cft  pcut- 
î'tre  e  rcîli.'  v<>i.  oi";  ces  anim  x  prennent  d^  quoi  former 
Sùtapiillr  ce  iiit  rii  >;-  br  liant  '«la  coi^ui  le  nommct  n*:rt 
de  f:r  e  ;  rtiit-îtrc  ;uiflî  que  ce  fout  de\  vxcrcillanccs  (u- 
perrtrc's,  des  maflés  indigi-lks ,  telles  que  la  pitrtt  &  la 
gr;i'.^;;e  d  n$  ies  h' aimes.  Du  moins  rtii.arqwt-i-on  que 
ks  ht  iir  5  (<,iiis  1  fca  ile  delliuclle':  ou  troiuc  les  plus  buUtS 
pt:;iVs,  iUu  ki  y[\iti  i^uiniiçii  Hi  les  plus  nui^icst 
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Elle  furvccut  à  Jacques,  &  donna  ce 
Royaume  aux  Vcniûens,  qui  l'ont  con« 
fervé  jufqu'cn  1 571. 

Nicofie,  capitale,  eft  alTcz  forte  :  c'eft 
le  Siège  d'un  Archevêque  Grec  &  du  Be- 
giitrbey. 

Famagoufte ,  bon  port  8r  forte  ville,  fe 
défen»lit  onze  mois  contre  IcsT^rcs,  qui 
y  perdirent  quatre-vingt  mille  hommes. 
Leur  Général  en  fît  ccorcher  vif  le  Gou- 
verne ir  Br?gadin, 

Paphos  &  Amathonte  y  ont  été  cc!e. 
bres  pai  le  culte  que  ces  villes  rendoknt 
à  Venus. 

L'Ilîe  de  Rhodes ,  peu  fertile  en  graim, 
a  de  foi  t  belles  prairies ,  &  l'on  y  recueil- 
le  beaucoup  de  fruits  ;  l'air  y  eft  fi  feraln, 
qu'il  ne  fc  palTe  point  de  jour  que  le  fo- 
leil  n'y  paroiflc.  Les  Chevaliers  d  Sairt. 
Jean  de  Jérufalcm  ,  aujourd'hui  dits  de 
Malte  ^  prirent  celte  Ifie  fur  les  Sarranns 
en  1309,  &  les  Turcs  la  leur  enlevèrent 
en  i  522,  La  capitale  a  le  merne  nom  que 
rifle ,  &  eft  très  forte.  Rhodes  a  été  cé- 
lèbre par  fon  coloffe  ou  ftatue  d'Apollon, 
de  foixante-dix  coudées  de  haut  :  c'étokl 
wne  des  fepi  merveilles. 

Les  mures  Ifles  moindres  .  &  qui  fontl 
«lans  rAixhipcl ,  font  Samos,  Palmofa, 
autrefois  PatmoS;  Scio  ou  Chio,  cpipro» 
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Juit  de  beau  marbr e/du  maftic  excellent , 
des  fruits,  &c,  Metelin ,  autrefois  Lesbos, 
fertile  en  bons  vins  &  en  ft  uiis ,  &c. 


IL  LA   PERSE. 

LE  terroir  en  Perfe  eft  différcni ,  com- 
me l'air,  félon  les  lieux;  dans  les  plai- 
nes la  terre  eft  feche  &  fgbloneufe  ;  dans 
les  pays  de  montagnes  &  dans  quelques 
provinces  elle  eft  très-fertile  :Ies  fruits  y 
font  excellens ,  fur-tout  les  melons ,  dont 
plufieurs  pefent  jufqu'à  vingt  livres.  La 
Pcrfe  produit  tous  les  ans  environ  vingt 
mille  baies  de  foie  ,  chacune  de  deux 
cents  feize  livres ,  &  une  quantité  immen- 
fede  coton.  On  n'y  trouve  point  de  fo- 
rêts ni  de  rivières  navigables.  Le  premier 
défaut  empêche  de  tirer  beaucoup  d'or 
des  mines  :  le  fécond  nuit  infiniment  au 
commerce,  qui  confifte  en  beaux  tapis,  en 
perles  qu'on  pêche  près  de  l'Ifle  Bahren  ^ 
&  principalement  en  foie  &  en  étoffes 
d'or,  de  foie  &  de  coton. 

Le  Souverain  y  difpofe  abfolument  de 
la  vie  &  des  biens  de  les  fujets.  Cet  Etar," 
après  les  fucceffeurs  de  Cyrus ,  paft'a  aux 
Grecs ,  qui  avoicnt  fuccédé  à  Alexandre. 
Les  Perfes  s'y  réiablirem ,  &  furent  fou- 
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mis  par  les  Sarrafins ,  qui  y  introduifirent 
le  Mahométifme.  Les  ïartares  tous  f a- 
merlan  s'en  empijrerent  ;  Ufumcaffan  les 
en  chiflfa ,  &  les  defcendans  les  Sophi  s'y 
font  maintenus  jufqu'à  nos  jours.  Après 
une  gue  re  de  vingt  ans ,  qui  a  détruit 
cette  famille  &  dépeuplé  ces  belles  Pro. 
vinces  ,  Thamas  fCouli-Kan  de  fimple 
Officier s'étoit  élevé  jufqu'au Trône,  & 
le  retabliiToic  dans  ia  ipldindeur,  quand  il 
fut  affafliné  en  1747  à  la  tête  de  (on  ar« 
mée,  fous  prétexte  de  tyrannie. 

Les  Perfes  font  grands ,  bien  faits ,  bra- 
ves &  bons  foldats,  principalement  pour 
la  cavalerie;  fpirituels,  judicieux  &  ci. 
vils  jufqu*à  en  être  complimenteurs.  Ils 
fe  font  gloire  de  préférer  les  liens  de  l'a» 
mitié  à  ceux  'lu  fan^;.  Loin  de  recevoir 
de  l'argent  des  filles  qu'ils  cpoufent ,  i!:. 
en  donnent  aux  parens ,  pour  le  foin  qu'ils 
ont  pris  de  leur  éducation.  Ils  font  Maho- 
métans  de  la  ie£^e  d'Ali  gendre  de  Maho» 
met,  &  ont  quantité  de  cérémonies  (u* 
perftirieufes. 

La  Perfe  comprend  douze  Provinces, 
qui  font  l'Erack  Ai;em,  leChufillan,  I2 
Farfidan  ou  Fars,  le  ICirman  ,  le  Sirgif- 
tan  ,  le  Sabluflan,  le  C  andahar,  le  Cho 
rafan,  rEftarabalh ,  leKilaa,  l'Adubeit' 
Ean  ou  Azcrbeyan ,  &  i'iraa  ou  Ivara» 
bawh. 


les  villes  les 
plus  remar- 
qua bk'S  de  la 
Pcrfe  font , 
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irpaham,  Cap, 
Calbin. 
Taiiris. 
/>rdevil. 

Derbeni ,  F,  Po, 
Schiras. 
Gomrom  ,  Po, 
Candahar ,  F, 

Ifpabam  cft  une  fort  grande  vîile ,  qiu 
jiprcs  de  dix  lieues  de  tour,  en  y  com- 
prenant (es  fai.bourgs ,  mais  elle  n'eft  pas 
peuplée  à  proportion.  Jl  y  a  quantité  de 
jardins  &  de  places  puhlicjucs  ;  celle  qu'on 
nomme  icMeidan,  où  le  tient  le  grard 
marché,  cft  la  plus  belle  du  monde;  les 
jnailons  qui  l'entourent,  comme  la  plu- 
part de  celles  de  la  ville,  ont  leurs  toits 
en  terraffe:  on  s'y  promené ,  8f  même  on 
y  couche  en  été  ,  pour  jouir  de  la  fraî- 
cheur de  Tair.  Cette  yiîîe  eft  fôt  t  com- 
merçante, &  on  y  trouve  les  plus  belles 
marchandifes  de  l'Afie  &  de  l'Europe  ; 
on  en  tranfporte  des  foies  crues  ,  des 
étofît's  d'or,  de  foie  &  de  coton,  les  plus 
belles  de  toute  l'Afie  ,  ôi.  des  tapis  les 
mieux  travaillés  qu'il  y  ait  au  monde.  Il 
y  a  dans  cette  ville  trois  Couvens  de  Re- 
ligieux ,  Tun  d'Augiiftins  Efpagnols,  l'au- 
t'c  de  Carmes  Italiens ,  &  le  troifieme  de 
Capucins  François. 

Tauris,  la  féconde  ville  de  Perfe,  peut 
bien  être  rancieiiiie  Ecbatcine  :  elle  eu 
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grande,  belle,  riche,  fort  marchande  & 
très -peuplée  :  on  y  travaille  en  or,  en 
foie ,  en  coton  &  en  peaux  de  chagrin  *, 
Son  commerce  s'étend  jurques  dans  la 
Turquie,  la  Mofcovie  &  la  Tartarie.  La 
grande  place  le  cette  ville  cfl  la  plus 
vafle  que  Ton  connoiiTe. 

Cafchan ,  au  nor<^  d'Ifpaham  ,  a  une 
riche  manufafture  de  brocaids ,  de  ve- 
lours &  de  tapis. 

Casbin  ou  Cafvin  fournit  d'exccll^ns 
vins. 

Ardevil ,  près  Tauris ,  a  des  tombeaux 
«les  Rois  de  Perie. 

Derbent  cft  un  grand  pafTage  pour  la 
Géorgie  &  la  Molcovie. 

Surier  ou  Sus  ,  à  l'oneft  d'Ifpaham, 
paffe  pour  l'ancienne  Suie  ,  féjour  d'Af- 
iuénis. 

Schiras ,  grande  &  belle  ville  ,  dansiin 
pays  fertile,  riche  &  délicieux,  eflpièsl 
des  ruines  de  Perfepolis  *'"'. 

Gomrom  ou  Bender-Abaffi ,  efl  un  bon  1 
||ort ,  d'où  les  Anglois  ont  ruiné  tout  le 


*  Ce  font  v^es  peaux  de  cheval  Si.  de  mulet  préparées,  &| 
fur  Icfijucllcs  on  a  femé  à:  [-rtlic  de  la  grain,  de  moutarLC, 
f  our  y  iinpiitncr  ce  grain  qui  en  fait  la  beauté. 

*•  Le  favant  Abbé  de  Loneuerue  prétendoit  avec  beau- 
coup d'apparence  ,  cjue  Perfepolis,  aufllbien   qu'£/_)m(i« 
n'o.t  Jatimis  exilté  ,  &  que  foiis  !e  nom  imaginé  dePfr;e' 
poli:,  on  a  p,i;t-ctre  vinilii  entendre  Pajlr^aJe,  féjoutoH 
«Hnairc  <'cï  Roii  de  rcrfîi 
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commerce  que  les  Portugais  taiioicrit  à 
Ormus. 

Candahar,  fur  les  frontières  du  Mcgol , 
eft  la  |;lus  forte  place  de  Perle,  &  la  clef 
dt  l'Etat  de  ce  côté. 


///.  L'INDE. 

CE  Pays,  fitué  en  partiefoiis  la  Zone 
Torride  ,  a  un  air  très  chaud  ,  mais 
tempirépar  les  pluies  &  par  les  vents.  La 
terre  y  eft  affez  t'eiille,  &  il  y  croît  une 
grande  quantité  de  riz  &  de  millet.  Le 
coiT^mcrce  immenfc  qu'on  y  fait ,  confifte 
en  indigo,  en  falpêtre,  en  épiceries ,  en 
foie,  en  coton,  &  fur-tout  en  une  quan- 
tité prodigieufe  de  toiles  peintes  &  autres 
étoffes ,  &  enfin  en  pierreries. 

Les  Portugais  commencèrent  à  s'éta- 
Ibllr  dans  l'Inde  fur  la  fin  du  15'fiecle  ,  & 
|s'y rendirent trèspuiffans ;  mais  les  Kol- 
landois  les  ont  chaffés  ds  plufieurs  portes* 
Les  Indiens  ne  manquent  pas  d'efprit^ 
&  font  fort  affables  ;  mais  comme  le  Me* 
gol,  leur  principal  Souverain  ,  hérite  de 
tcus  fes  Sujets ,  qui  font  cenfés  fes  efcla- 
ves ,  ils  font  pareÔeux  &  mauvais  foldats  : 
iils  négligent  &  fouvent  ils  enterrent  les 
irkheûes  que  la  nature  prodiouc  met  fous^> 
Ikui:  main. 
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La  plupart  font  Idolâtres  :  il  y  en  a  aiiffi 
beaucoup  de  Mahométans.  Dans  les  lieux 
qui  dépendent  des  Européens,  on  luit  la 
Religion  de  ceux  qui  en  font  les  maîrres, 
Plufieurs  des  Idolâtres  y  croyent  la  Mé- 
tcmprycofe,  vivant  de  riz  &  de  légumes 
fans  ofer  manger  rien  qui  ait  eu  vie,  ni 
tuer  aucun  animal  y  même  des  plus  in- 
commodes. 

Les  principaux  Prêtres  des  Idoles  fe 
«ojnment  Brachmanes.    Leurs  Fa<jiiirs, 
efpece  de  Religieux  ,  font  confifter  leur 
plus  haute  dévotion  dans  le  choix  (le  l'at. 
titude  la  plus  gênante,  qu'ils  ne  quittent 
plus  jufqu'à  la  mort,  fis  fe  font  attacher  i 
quelquefois  fur  des  cordes,  fouver^t  à  des  | 
arbres,  les  bras  renverfés,  les  pieds  en 
l'air,  (S-c.  E'ifin  k  mefiire  de  radmiration 
des  applau  iilfemens  S?  des  prices  qu'oa 
leur  ad'cfTe  ,  e(l  celle  des  tourmens  aux- 
quels ils  s'expofent. 

Il  y  avoir  chez  quelques-uns  de  ces 
Payens  un  ufaoe  qui  a  été  abjli  prefque 
par  tout  :  les  femmes,  fous  peine  d'être 
deshoporé'^s ,  étoient  obligées  de  fe  jet- 
ter  dans  le  bûcher  où  Ton  brùloit  les  corps 
morts  de  leurs  époux. 

Eu  guife  du  tabac  que  l'on  prend  ^n 
Europe  ,  les  Indiens,  pour  amufer  leur 
©iûveîé,  par  contenance ,  peut-être  pour 
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la  conrervation  de  leurs  dents,  mâchent 
conùnuellcment  le  bétel  (ci). 

Le  peuple  du  Mogol ,  comme  celui  de 
la  Chine,  qui  devroit  être  plus  éclairé, 
fe  jsroderne  pendant  les  écîipfes ,  ou  fe 
niet  dans  leau ,  afin  que  les  planettes  ,  en- 
couragées par  ces  poftures  dévotes ,  ne 
fe  laiffent  pas  dévorer  par  le  dragon. 

L'Inde  eft  divifée  en  trois  parties  ;  Tln- 
doilan  ,  ou  l'Empire  du  Grand  Mogol  : 
la  Prefqu'ifle  occidentale  au-dcçà  du  Gan* 
ge,  &  la  Frefqu'ine  orientale  au-delà  dii 
rie  me  fleuve^ 

L'indollan ,  outre  Tes  riches  mines  d'or,' 

|ce  dlamans  &  autres  pierreries  ,  produit 

des  grains ,  de  la  foie  &  du  coron  :  on  y 

Itrouve  des  éléphans  (^),  des  rhinocc*^ 

ros  {c) ,  des  chameaux  (^),  des  droma^. 


ffl)Ce  lent  de  petites  boules  f.;ites  d'une  partie  (îe  noix 
l^'Arik  ,  approchant  des  roix  mufcades,  en.cloppcc  dins 
luneiiiillc  de  bétel  qui  e/tun  arbultc  dont  !csfcu:11.3  icf- 
licmblent  k  celles  de  nus  la  le».  Le  ùii  v,)ui  tn  fo  t  rouvrit 
Iles  livres  ,  coFiitTve  les  dents  ,  &  It  ilomacal.  On  porte 
jdesboincs  pleines  de  ces  boi.les. 

(b  L'élép!  atiiclt  «m  <  c-  plus  gros  &  ('cy  phi«!  f*rtsanî- 
\mmi.  de  la  tsrre  ,  av(  c  deux  énormes  déftnfcs  de  5  à  * 
fiels  lie  lonç,  d  nt  on  fait  1rs  ouvr.-^gcs  d'ysoirc;  fi  bou- 
Icle  on  <'cî  lèvres  s*all  n^ent  en  une  ^roife  &  loi  g"c  trom- 
[pe  c?ni  ^^l;in  i]<V  qui  Initient  litu  de  niai;i  .  &  avec  la- 
IqiK'le  il  étcufftou  jette  tn  l'au-  le  CliPlicur  &  fon  cheval. 
Ill  sVpptivo!  e  oiiéii  cnt  i  &  on  cite  de  'a  laçacite  de  fon 
|i:i''ii(3  df»  tiaiis  iv.crveillc.ix  qui  le  font  approcher  biei|k 
Ipicï  ('e  la  raifon, 

(c)  l.e  rhi  n)i-er«s  eft  un  anin-al  monftrueue'rcnt  gros  « 
pvcci.nt'  f'^rte  corne  m.  •■  le  ne:.  Sa  pear.  éiaifTf  de  trois  à 
5UUU1  rioigts  tlt  luns  poil  yoy.\ine  çpiie  Ue  rcicpli»nt,,  fpi 
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claires  (c) ,  dw's  buHes  (/) ,  des  (ihn^ ,  M 
lions  (^î),  des  tigrcî.  (/i) ,  des  léopards  (i)  i 
des  panthères  ,  (k  quantité  de  fingosJ 
Comme  les  habitans  de  cet  Etat  r.e  font 
que  bazanés,  on  les  nomme  mogols,  ou 
blancs  ,  relativement  à  ceux  des  deux| 
Prelqu'iflcs  qui  Ib^it  noirs. 

L'Empereur  de  l'Inde,  dit  h  Mo^oî 
qui  eft  Mahométan  de  la  fe6le  dOmar, 
eft  un  des  plus  riches  Princes  de  la  terre; 
fes  revenus  font  immenfcs ,  &:  fes  armées 
innombrables,;  mais  ce  font  de  mauvaifes 
troupes ,  comme  on  Ta  vu  en  : 7 34,  iorf. 

Tant  différons  plis,  &  couverte  comme  d'une  e'^pcccdcbûii. 
tons  nous  ijui  ont  une  faillie  fcnfible.  Celui  que  !i->us  ve.j 
nons  de  voir  h  Paiis,  avoit  15  pitds  de  long  ,  &  pdoiil 
entre  4^  %  mille. 

{(i)  Le  clKimeju  cfl  «m  animal  très-gros .  fort  Te  î'.ocïe;! 
îl  le  baiflc  pour  recevoir  la  charge  «^ui  efl  d'ordinaire  k\ 
mille  livres  pefant  •,  il  a  une  grofle  bofle  fur  le  dos,  SI 
f  eut  ma'-cher  huit  &  dix  jours  Tans  boire  ni  manger ,  ayant,! 
dit-on,  des  cavItiJs  fit  «le»  rcfervoirs  voifins  de  l'elloiracl 
pour  y  garder  cette  provifton  d'eau.  Les  Jéfu'tcs  ,  quicDl 
«m  fait  ouvrir»  n'ont  pcnt  trouvé  ces  refervoirs.  1 

[e)  Le  dromo^lairc  clt  une  elpece  de  chamrau  ,  un  pcij 
plus  gros  &  plus  fort  ,  fc  ayant  deu::  boffes  au  Ikud'iinc,  I 

(/)  Le  builc  ell  un  r.nimal  de  la  taille  du  bœuf,  ave:| 
de  larges  cornes  noire»  &  une  peau  dure  &  forte,  qu'oal 
employé  en  pelleterie  comrete  cille  de  Pélan.  I 

{gi  Le  lion  •W  le  plu»  courageux  des  anima-a ,  &  ml 
des  plus  forts  ,  quoiqu'il  beaucoup  près  il  ne  fo't  pas  dsl 
f  us  grands.  | 

(/i )  Le  tigre  t  animal  fcrorc ,  autlî  connu  c,\ic  le  lion,  c3| 
delà  figure  d'un  ilmt  ,  &  de  la  taille  dHine  j'eiite genillcif 
il  a  i.ne  trés-bcllc  peau  régulièrement  tachetée.  1 

(/)  Le  li^opard  a  de»  grllfes  comme  le  lion  ,  ft  lareatj 
tachetée  comme  le  li^rc.  La  panthère  a  la  peau  blanche ,1 
tachetée  de  mt'me  de  différentes  couleurs'  On  la  cioit  1)1 
ftmcUe  du  léopard. 
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queThamas-KoHli-Kan  le  battit,  prit  fa 
capitale,  en  pilla  les  tréfors ,  &  en  em- 
porta  pluiieurs  milliards  en  Perfe. 

Cet  Etat  eft  divifé  en  une  vingtaine  de 
grands  Gouvernemens  ou  Provinces, 
dont  les  Gouverneurs,  dits  Omras ,  font 
comme  des  Rois  Subalternes ,  obligés  de 
venir  alrernativement  garder  l'Empe- 
reur, &  de  lui  entretenir  en  tout  tems 
chanin  une  grande  quantité  de  troupes. 

Cette  divilion  eft  peu  importante  ,  & 
on  ne  la  met  ici  qu'en  faveur  de  ceux  qui 
auront  à  lire  des  voyages  ;  &  les  Maîtres 
doivent  bien  fe  garder  d'en  charger  la  mé- 
moire des  jeunes  gens,  non  plus  que  des 
divifions  de  la  Perfe  &  de  la  Chine. 

En  commençant  par  en  haut  au  nord, 
&  cnfuite  de  gauche  à  droite,  comme 
dans  la  Icâure. 

Cachemire ,  Kaboul ,  Ayoud ,  Lahor, 

|Slba,Moultan,  Delly,  Sinde  ouTatîa^ 

Agra,  Aimer,  Malva,  Halabas-Patna, 

Gufarate  ,  Candish  ,  Bevar,  Bengala^ 

Saglana,  Balagate ,  &  Talinga. 


tes  principales 
villes  de  rin- 

doilân  font , 


Delly,  Cap, 
Agra. 
Lahor. 
Cambaye. 
Surate. 

Daman  ,  Po»  F» 
Dm,  F. 
Pugely.     . 
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Delly,  grande  6t  forte  vilîe ,  eft  la  ré» 
fidencc  ordinaire  du  Grand  Mogol ,  qui  y 
aunluperbe  palais  dcdemilieue  detoi.r; 
il  en  a  de  pareils  à  Agra  &  à  Lahor. 

t.  Surate,  la  ville  la  plus  marchande  de 
l'Afie  ,  eft  m  diocrement  grande  ,  mais 
affei  belle  &  fort  peuplée.  Son  principal 
commerce  confifle  en  étoffes  de  foie,  de 
coton  Ôr  d'or  $  en  drogues ,  en  épiceries, 
en  perles  &  en  diamans.  On  y  voit  des 
Marchands  de  toutes  les  Nations,  &  les 
François  Ôt  les  Anglois  y  ont  le  fonde 
leur  négoce  d'Afie. 

Daman  &  Diu  appartiennent  aux  Por- 
tugais ,  Hombai  aux  Anglois. 

Ougely,  an-deffus  d*unè  des  bouches 
du  Gange ,  crt  une  ville  fort  marchande, 
où  les  HoUandois  «nt  leur  plus  confidéra. 
ble  Bureau  après  celui  de  Batavia. 

Chandcrnagor,(|ui  eneft  voifin,  eftàla 
Compagnie  des  Indes  Françoife  ,  qui  en 
tire  dufalpôtre,  de  l'indigo  (^),  de  larhu. 
barbe  (^),de!>  brocards  &  autres  étoffes, 

(«)  L'imUi'O  {  i]u'"n  cul  U\i  beaucoup  plus  en  Amtri» 
^uc  )  ,  eJt  une  phuiic  <lc  4  ttu  5  pie^a  de  haut  «jni  k  ici'ie 
tous  Icians,  &  rtlff  inMc  H  notre  thinvre.  Cn  coupe  tuu;e 
]a  plante  tlcMXtiu  tn>is  Fois  l'an  i  on  la  met  infu  e  danj 
«les  cuves  ,  &  un  l'y  liradî'  tous  les  jours  jnfii'j'ii  ce  O'  e  fe$ 
fmiilic  ou  fé  ulcs  hnuia,  tneurtiits  &  déuchéfs-,  le  ton- 
dent en  l-xHic  ou  valf  \  on  é>tf  alur!.  l'eau  ,  &  on  iaiffi'  ce  é- 
diin^nt  itcltcr  en  p.ltc,  &  c\i\  lindij;oou  «.ekau  \k\x(^\ 
a  fait  ahan-^nnner  1k  i  iilnir»  du  piilitl  t|iii  tn  ut  oit  luu. 

ib)  La  rluiliarbe  cik  nlk'Z  connue.  C'tit  la  racine  d'une 
plante  ^ui  nu  »'ckvc  mic  ilc  oucKiucs  rouces. 

Ji. 
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II.  La  Prelqu'ille  occidentale  de  l'Inde 
comprend  les  Royaumes  de  Vifapour  , 
^e  Golconde ,  de  Bifriagar ,  &c,  avec  les 
côtes  de  Coromandel  &  de  Malabar. 

Les  Royaumes  de  Vifapour  &  de  Goli  ' 
conde  ont  été  conquis  par  le  fameux  Mo«^ 
gol  Aureng- Zeb  ,  dont  le  Règne  a  été 
auiïi  brillant  &  plus  long  que  celui  de 
Louis  XIV.  dont  Aureng-Zeb  étoit  con-, 
tempera  in». 

Il  y  a  deux  riches  mines  de  dîamans 
dans  le  Royaume  de  Golconde  ;  celle  d® 
Couleur,  dont  lesdiamans  font  fort  gros  ;^ 
&  celle  de  Raolconde  ,  dont  les  diamanir 
font  les  plus  fins  &  les  plus  eiîimés  dd 
ll'Afie.  On  pêche  fur  la  cote  du  Coroman- 
del, près  du  capComorin,  les  plus  belle» 
perles  qu'on  puilTe  trouver. 

La  côre  de  Malabar  eft  un  pays  très- 
Ifertile  en  épiceries ,  en  coton ,  &  en  cocofl 
lou  noix  d'Inde.  L'arbre  qui  porte  ces  co- 
Icos,  efl:  le  plus  utile  de  tous  les  arbres  r 
Ic'eft  une  efpece  de  palmier,  dont  le  bois 
left  propre  pour  bâtir  des  maifons  ;  Ut 
[feuille  fert  à  les  couvrir ,  à  faire  des  voi- 
[îes  &  du  papier  :  il  en  fort ,  per  Fincifion 
Ifaite  aux  branches,  une  liqueur  qui  ap- 
[proche  du  vin ,  don^  on  fait  de  l'eau-de- 
|vie  &  une  efpece  de  fucre  :  de  fon  fruit 
)n  tire  une  bourre  qui  fert  à  faire  des  .or-, 
^âges:  le  fruit  lui-même^  qui  eft  de  b^ 
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grofleur  d'un  petit  melon ,  eft  déllcîeiiy 
Se  Te  mange  de  plufieurs  façons ,  ayant  le 
goût  de  la  noifetîe  &  du  cul  d'artichaiid; 
la  noix  ou  la  coque  fert  à  faire  des  taffes; 
de  la  moële  on  fait  de  l'huile  bonne  à  man- 1 
ger  &  à  brûler  ;  on  en  fait  aufîi  du  lait 
comme  avec  des  amandes. 

Les  Portugais  &  les  Hollandois  fonti 
maîtres  de  plufieurs  places  fur  les  côtes- 
les  François  y  ontPondicheri  fur  lacôie 
de  Coromandel ,  &  Mahé  fur  celle  del 
Malabar ,  près  Calicut,  bonne  ville, ca.| 
pitale  du  Royaume  de.  ce  nom ,  dont  lei 
Souverain  fe  nomme  Zamorln,  Ils  onti 
un  comptoir  à  Mafulipatan  ,  près  Golj 
çonde. 

Madras,  près  Pondicheri,  eftauxAii-l 
glois  ;  les  François  s'en  emparèrent  en 
1747  ,  &  en  enlevèrent  de  grandes  riJ 
cheffes.  Les  Anglois  affiegerent  en  vain 
Pondicheri  l'année  fuivante  ;  M.  Du- 
pleix ,  Gouverneur,  leur  en  fit  lever  le( 
iiege  après.  40  jours  de  tranchée. 

Goa  ,  Arc,  Po* 

Vifapour. 

Golconde, 

Eilnagar, 

Narfingue, 

Paliacate. 

Maduré. 

Goa ,  ville  fort  riche  &  fort  marchan.! 
de ,  quoicjue  mal  peuplée ,  eft  la  plus  cofl«[ 


ta  Prerqu'ifle 

occi  lenrale 

•   dePlndea, 


pou 

^dcrablc 

dans  les  l 

Viceroi". 

pour  le  R 

qui  la  refi 

n*y  tempe 

une  Inqui 

cette  ville 

plus  û  fréi 

Golcon! 

des  plus  b 

Mafulip 

commerce 

France  y  a 

loges, 

Palîacati 
q«i  y  ont  u 
ce  de  cette 
Ûnor ,  f 
comme  Ca 
ni.  La  f 
renferme  f( 
d'Ava,de 
Les  deux  di 
mier.  LcR 
Camboye 
niJdi;  ceux 
chine,  à  l\ 
d'Ava  de  fo 

*Le  Taphirefl 
«leu  céielie, 
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fidcrablc  de  celles  que  les  Portugais  ont 
dans  les  In-des  orientales,  &  le  (éjour  du 
Viceroi.  Albuquerque  la  prit  en  15 10 
pour  le  Roi  de  Portugal.  Les  montagnes 
qui  la  refferrent  empCchentque  les  vents 
n'y  tempèrent  les  grandes  chaleurs.  Il  y  a 
une  Inquifition  très-févere.  Le  port  de 
cette  ville  ,  le  plus  beau  de  TA  fie ,  n'eft 
plus  fi  fréquenté  qu'autrefois. 

Golconde  efl  une  dés  plus  grandes  & 
des  plus  belles  villes  des  Indes. 

Mafiilipatan ,  à  fon  eft  ,  fait  un  grand 
commerce.  La  Compagnie  des  Indes  de 
France  y  a  un  beau  comptoir  nommé  Us 
Loges, 

Paliacate  appartient  aux  HoUandoîs 
qui  y  ont  un  Préfident  pour  le  commer- 
ce de  cette  Prefqu'ifle. 

Onor  ,  place  forte  ,  efl:  aux  mêmes; 
comme  Cananor,  &c, 

m.  La  Prefqu'ifle  orientale  de  l'Inde 
renferme  fept  Royaumes ,  qui  font  ceux 
d'Ava ,  de  Pégu  Si  d'Aracan  vers  le  nord. 
Les  deux  derniers  font  tributaires  du  pre- 
mier. Le  Royaume  de  Siam,  &  celui  de 
Camboye  qui  en  eft  tributaire ,  vers  le 
midi;  ceux  de  Tunquin&  de  la  Cochiti- 
chine,  à  l'orient.  On  tire  du  Royaume 
d'Ava  de  fort  beaux  rubis  j  des  faphirs  % 

*  Le  faphir  eft  un?  pierre  prccieufe  couleut'  d'azur  ou  dç 
lieu  célciie. 

Tij 


des  crnsîraildcs  ;  il  y  croît  du  riz  en  abon* 
(lance,  de  dC3  fruits  excellens. 


ta  Prefqu'ifle 
orientale  de 
l'Inde  a  , 


A  va. 

Pôgll. 

i>iain. 

Malacca ,  Pê,  F, 

Camboye. 


Siam,  dite  aiiflîjudia,  eft  la, capitale  du 
Royaume  qui  en  porte  le  nom.  La  vilie 
çft  grande  &  affez  belle  ;  fes  temples  ont 
tous  des  clochers  dorés.  Le  palais  du  Roi 
€(l  très-grand  ,  &  renferme  des  richeffes 
,  immenies.  On  compte  dans  Siam  ci^^q  ou 
fix  cens  mille  perfonnes.  Le  Menan  qui 
Tarrofe ,  eft  rempli  de  gros  crocodiles 
trèS'dangcreux  ;  cette  rivière  fe  déborde 
comme  le  Nil ,  6c  laiflfe  fur  les  terres  ua 
limon  qui  leur  fait  produire  du  riz  en 
abondance. 

Outre  Tor  qui  y  eft  très-commun,' 
mais  de  bas  aloi ,  on  en  tire  de  la  lacque  *^ 
de  l'y  voire  ,  de  la  foie  &  des  pierreries. 
Les  riche/Tes  de  cet  Etat  font  exagérées 
dans  les  Mémoires  de  M.  deChoi(y;&, 
fuivant  M.  le  Chevalier  deForbin,  qui 
donne  dans  Tautre  extrémité ,  c'efl  un 
Pays  pauvre  &  miférable. 

•  La  hc  :ue  t  fl  ^ne  réflne  ou  pomme  roiige  ,  claire  S 
fiagile,  qu'on  ramafTe  à  Siam  ,  k  Pégu,,  au  Malabar  &c. 
iur  certains  a  brrs  dont  elle  e(l  peut-être  la  tran/rudaticn 
xecueillie  &  travaillé(?  par  de  petits  infcéks  ou  fuiirirù; 
dont  lis  rpgt  couverts*  C'cft  la  bafe  de  la  cire  d'ffpagnCi 
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L'éiéphant  b!anc  eft  l'objet  du  refpeâ:, 
&  même  du  culte  dans  ce  Royaume  ido- 
lâtre. LaforterclFedeBankok,  versTem- 
boiichure  du  Ménan ,  fut  cédée  à  Louis 
XIV.  en  1686  parle  Roi  deSiam,  qui 
vouloit  faire  alliance  avec  la  France.- 
Après  la  révolution  qui  priva  ce  Roi  du 
Trône  &  de  la  vie  ,  cette  place  fut  ren- 
due à  Ton  fucceffeur. 

Mergui,  furla  côte  occidentale,  a  ufl 
comptoir  de  la  Compagnie  des  Indes 
Françoise,  qui  eft  très-utile  à  fon  com- 
merce.  ,  . 

La  Preffia'ifle  de  Malacca  eft  au  Roi  dt' 
Siani,  c>:ce|)té  la  ville  même  de  Malac- 
ca ,  qui  t:i\  à  l'extrémité  fur  le  détroit  de 
mCnie  nonir  Les  Hollandoiss'en  emparè- 
rent en  1640  fur  les  Portugais,  qui  en 
ctoient  en  pofl'eflîon  depuis  plus  d'un  fie- 
cle  ;  la  place  eft  forte  &  avantageufement 
fituée  pour  le  commerce.  Ce  Canton  fe- 
roit  fertile,  s'il  n'étoit  pas  û  couvert  de 
bois. 

La  Cochinchîîie  eft  très-fertile  en  riz 
&  en  toutes  fortes  de  fruits  délicieux  ;  ït 
y  a  aufîi  du  thé  ,  du  fucre ,  de  la  foie  5  de 
i'or,  &c. 

Comme  les  habitans  y  ont  de  la  dou- 
ceur &  de  la  droiture  ,  les  MifTionnaires 
vont  réuffi  ;  il  y  a  beaucoup  de  Chré- 
îicns.  La  capitale  Koécii  Kéhoé  efl  grari;' 

Tiij 
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de  9  mais  mal  bâtie  ;  c'aiï  un  port  trcs. 

fréquenté. 

Le  Tunquin  eft  auflî très- fertile  enri/, 
en  fruits  excellens,  en  beftiaux  ,  en  poil- 
fon,  en  lacque ,  en  vernis,  &  en  belle  foie. 
Les  habitans  ingénieux  5  civils  &  l'o- 
ciableSi  font  un  grand  commerce  avec 
lesHoUandois  &  lesAngIois,qui  y  ont 
des  comptoirs  dans  la  capitale  même 
nommée  Kecioou  Cacaho.Le  comptoir 
François  edà  20  lieues  au-defTous  fur  la 
même  riyiere ,  dans  un  petit  bourg  dit 
Héan ,  d'oii  TEvêque  Miffionnaire  ^  Ton 
petit  Clergé  ne  peuvent  aller  à  la  capi- 
tale qu'à  titre  de  Mathématiciens,  de 
Géomètres  ou  Horlogers  ;  moyen  fingu- 
lier  pour  faire  des  Chrétiens  ! 

Les  fauterelles  au  Tunquin ,  comme 
dans  tout  TOrient ,  en  E^vote .  &c.  fcr.t 

"j^oiles  &  bonnes  à  manger  ,  ou  fraîches 
fur  les  charbons ,  ou  falées.  C'eft  de  ces 
fauterelles  que  Saint  Jean  vivoit  dans  le 
Défert. 


IV.  LA  CHINE. 

LA  Chine  l'emportefur  tous  les  autres 
Pays  de  l'Afiv  par  ia  fertilité ,  fes  ri- 
cheffes ,  le  grand  nombre  de  fes  habitans, 
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5i  la  beauté  de  Tes  villes.  Rclativenitint 
\  la  vaftc  étendue  de  cet  Etat ,  qui  a  bien 
cinq  cens  lieues  de  lon^  fur  quatre  cens 
de  large,il  y|fait  aflez  froid  vers  le  nord, 
&  très-chaud  vers  le  midi  ;  mais  toutes 
les  Provinces  du  milieu  jouilTent  d'un  air 
fort  tempéré  &  fort  fain.  II  y  a  en  quel- 
ques-unes des  mines  d'or  &  d'argent  ; 
dans  toi'ies  la  terre  produit  abondam- 
ment des  grains  &  desfruits  excellt'ns(rt), 
iur-tout  du  riz  qui  y  fait  la  bafe  de  U 
nourriture.  Il  y  a  quantité  de  beftianx , 
de  gibier  &  de  poiflbn ,  de  la  foie  ,  du 
ioto^  y  d'excellent  thé  (^)  du  fucre ,  du 


îu 


{a)  Entre  plufieurs  arbres  extraordinaires  on  y  en  trouve 
!  un  qui  produit  des  pois  dans  icurs  co/l  s  conmc  le-:  nôtres. 
Un  aune  dont  le  fruit ,  femblable  aux  nui'ettes ,  étant  écra- 
fé ,  donne  du  luif  prefque  pareil  à  celui  v.ic  nous  tin  ns  de 
la  graiiïe  de  mouton  ,  &  dont  un  fait  de  même  de  la  chan- 
delle. Et  enfin  un  arbre  m  cftHce  tous  les  autres  ;  c'crt  l'a^ 
ioës  dit  de  la  Chine.  Le  tronc  de  cet  arbrr  admirable  fe  <\\^ 
vife  en  plufieurs  couches  dont  lehoisa  différent. s  qualités 
&ilifférens  noms  ,  bois  d'aigle,  bois  de  caltmbour  &de 
colaiTibac.  Son  odeur  cft  a  Imirable ,  fur-tout  quand  on  la 
brûle  ;  on  en  parfume  les  habits,  les  apparremcns  ,  &c. 
Toutes  les  autres  parties  de  cet  arbre  rare  &  précieux ,  ont 
(icsiilages  utiles,  &  on  en  tire  un  cordial  excellent. 

(é)  Le  thé  cft  la  feuille  d'un  arbrifTcau  r'e  5  à  6  pieds, 
qui  dure  6  0U7  ans,  &  qu'on  renouveile  j  il  rcfTemblc  aflêz 
à  nos  gro^cillers. 

Les  feuilles  de  thé-bout  font  plus  comtes  &  plus  rcndef 
que  !ex  antres.  On  cueille  fes  feuilles  avec  grand  foin  ,  & 
on  les  fait  Ircher  en  deux  ou  trois  fois  fur  des  platine»  de 
cuivre  fous  leîquel'es  il  y  a  du  feu  ;  on  leur  fait  perdre  par- 
là  une  humeur  narcotique  qui  donneroit  des  mouvemens 
convulfifs.  Les  plus  petites  feuilles  du  bout  des  hranhcs  i 
ainfi  que  les  bou  ons ,  font  les  plus  précieufes  ;  les  ^rande- 
fi-'iiilles  du  br.s  des  brinche^  font  à  vil  prix  &  pour  le  peu- 
pl' i  les  troiS  chflès  intcrinédiairtrs  ffttVcud^nc  fi  di£(6ens 

l'IiX, 
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iel,  &e.  tout  y  ubonclc.  L'agriculture  y 
cft  en  honneur  ;  &  julqu'aux  montngn-s 
les  plus  efcai'iîcvjs,  tout  y  elt  cultivé. 
L'Empereur  lui  mcmc  tous  les  ans  ,  dans 
wne  tcre  fo'emuc'ic,  accompagne  do  les 
£ls,(les  Grandi  dj  U  Cour,  &  dVme 
centaine  do  Payfans  ,  laboure  un  chnnp 
de  fa  main  (r/)  ,  Hu  y  ftme  du  riz,  du  ho. 
jnent  ,  des  t'evcs  ,  &  de  deux  icrtcs  do 
anillet. 

On  faif  à  la  Chine  de  toutes  forte?  de 
belles  étotFes  &  de  très  -belle  porce'ai- 
re  (/').  On  s'y  fert  cependant  pUis  vo« 
lontiers  de  vaiffelle  d'un  bois  léger  en- 
duit  d'iin  beau  vernis  (c) ,  tel  que  nous  en 
voyons  fur  les  boëtes  &  cabineti  qui 
cous  en  arrivent. 

La  Chine  e(l  prodigieufement  peu- 
plée ,  &  on  croit  qu'il  y  a  plus  de  d^ux 
Cens  million^,  de  perfonnes ,  autant  que 


{a)  Ce  champ  n''eft  pas  dans  un  temple ,  comme  le  ili^ 
fent  quelques  (îéographcs  par  inadrertante. 

{h)  La  porcelaine  eft  faite  de  deux  fortes  de  maticiesi  !i 
pjcancrc  le  tire  en  pierres  des  canijresi  on  hri^e  ces  p  er- 
res on  les  requit  en  poudre  ,  on  les  cuit  dans  l'eiii  cj 
elles  jettent  de  l'écume ,>&  on  les  réduit  en  pâte.  La  d«u- 
xie.ne  eft  une  terre  mJins  blanche,  mais  gliitincufc ,  & 
gui  prend  une  dureté  extraordinaire  fous  le  vernis. 

(f)  Le  vernis  de  la  Chine  ,  comme  celui  duTunquin, 
«ft  la  fève  cxtravafée  d'un  bel  arbre  de  iih  15  pieds  de 
haut. On  y  fait  pendant  l'été  quantité  d'incifions,  ir  chacune 
âelquclles  on  adapte  le  foir  une  coquille  qui  fe  remplit  pcn- 
dam  la  nuit.  Ceux  qui  y  travaillent  prennent  des  précm- 
lions  cony:e*révap2raiio3  de  celte  fcve  ,  qui  eft  d.m5<i 
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dans  toute  l'Europe.  Il  eft  aifé  de  le  fça- 
voir,  piiifqu'on  dit  que  chaque  perc  de 
famille  cû  tenu  de  mettre  Inr  fa  porto 
un  ccriteau  qui  annonce  le  nombre  &  !a 
qualité  de  tous  ceux  qui  y  logcr.t. 

Selon  THiftoire  générale  dcsVoyages> 
il  y  n  en  Chine  quinze  cens  dix-huit  vil- 
les, dont  cent  Soixante  du  premier  rang,  ' 
deux  cens  cinquante-deux  du  fécond , 
&c.  outre  un  nombre  infini  de  village» 
rran  Is  ^  peuplés.  La  garnifon  de  la  feule 
capitale  cft  de  cent  mille  hommes ,  toute 
cavalerie  ;  &  pour  la  garde  de  la  grande 
mm  aille  &  des  autres  villes ,  le  nombre 
des  foldats  va  à  près  de  huit  cens  mille  J 
mais  ce  font  demauvaifes  troupes. 

Deux  cens  ans  avant  Jcfus-Chrift  ,  les 
Chinois ,  pour  arrêter  lesTartares ,  leurs 
voifins  au  nord,  bâtirent  une  muraille 
longue  de  quatre  cens  lieues  ,  haute  de 
trois  toifes  3  8c  aflez  large  pour  que  fix 
chevaux  y  marchent  de  front  ;  elle  n'eâ 
que  de  brique,  &  elle  dure  encore  en- 
tière en  bien  des  endroits  :  mais  cebou- 
levard  n'empêcha  pas  les  Tartares  de 
profiter  d'une  révolte  de  quelques  Man- 
darins &  Chef  des  Chinois  pour  entrer 
dansce  vafté  Etat  en  1618  fous  leur  Roi 
TienMin *,   &  d'en  faire  la  conquête, 

•Voyez  PHJftoire  de»  guerres" dfesTàrtàrcs  contre  le: 
Ç<Jnois  (k  Miy;uni,  Au  rtilei'Autcur  A' trompe  ;  Cang- 

T  V- 
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Son  fils  Cang-Hi  s'en  trouva  paifibîepof. 
fefleiir  en  1645.,  âgé  de  lix  ans  ;  &  com- 
mença  à  gouverner   par  lui-même  en 
1666.  Ilaimoit  les  fciences^  &  devint 
lui-même  favant.Il  apprit  la  Géométrie, 
les  Mathématiques ,  &  un  peu  d'Aftrono. 
mie  des  Miilîonnaires  Jéfuites  qu'il  corn. 
bla  de  faveurs  ;  il  permit  le  Chriftianif- 
ane  ,  il  protégea  les  arts ,  il  fut  jufte ,  8t 
rendit  fon  peuple  heureux  ;  c'a  été  un 
des  plus  grands  Rois  connus.  A  fa  mort 
en  1722 ,  il  y  avoir  bien  cent  vingt  mille 
Chinois  bons  Chrétiens  ;  mais  fonqua< 
îrieme  fils  Yong  Ching ,  qui  lui  fuccéda, 
ordonna  dès  1723  que  les  trois  cens  Egli- 
{qs  chrétiennes  qui   étoient    dans  fes 
Etats ,  fufTent  démolies  ;  &  il  ne  garda 
de  Mifiîonnaires  que  les  Jéfuites  ,  Pro- 
feffeurs  de  Géométrie  &  de  Phyfiqiie. 

L'Empire  de  la  Chine  eft  ttès  ancien; 
&  les  annales  Chinoifes,  vérifiées  par  les 
Mi/Honnaires  par  le  tems  des  éclipfes  qui 
y  font  annoncées,  remontent  à  leur  fou- 
dateur  Fo-Hi ,  près  de  trois  mille  ans 
avant  Jefus-Chrift  ;  &  on  leur  connoîtl 
depuis  ce  tems  deux  cens  trente- fixEm-| 
pereurs. 

Les  Chinois  ont  le  front  large ,  le  vlfa- 
ge  quarré ,  le  nez  court,  les  yeux  petits,! 

lliétoit    petit  fils  d&Tfong-Tc   ou  Tien-Min ,  &  fils ij | 
Chiintehi  <iui  re^na  i7aj;j|^ 
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(3e  grandes  oreilles,  &  les  cheveux  noirs. 
La  beauté  des  femmes  confille  fur-tout 
à  avoir  les  pieds  très-petits  ;  aufîion  les 
leur  ferre  fi  fort  dès  l'enfance',  qu'à  pei- 
ne peuvent-elles  fe  foutenir  *.  Elles  font 
jnodeftes&  attachées  à  leur  ménage,  ne 
ibrtant  jamais. 

Les  Chinois  font  bons  ,  vertueux , 
ehafles  naturellement ,  jamais  ne  mar- 
quant de  colère ,  ne  connoiffant  ni  jure- 
mens  ni  fermons  ;  polis  ,  (obres ,  induf- 
trieiix ,  laborieux ,  grands  politiques  & 
grands  formaliftes  ,  mais  orgueilleux , 
aimant  le  jeu  pafTionnément ,  &  mépri- 
fint  les  autres  Nations.  Ils  avoient  trou- 
ve avant  nous  l'Imprimerie ,  la  poudre  à 
canon ,  les  cloches  &  les  poftcs  ;  mais  ils 
nous  ccdent  en  aftronomie,  en  peinture, 
en  fculpture ,  en  l'art  de  la  guerre ,  de 
la  navigation ,  &c. 

Ils  ont  une  cloche  qui  pefe  cent  vingt 
mille  livres.  La  plus  groffe  de  France 
n'en  pefe  gueres  que  trente-fix  mille , 
comme  celle  de  Rouen,  appellée  Georges 
(f'Jmboife, 

Les  ulagesdes  Chinois  font  fi  difFérens 
pour  la  plupart  de  ceux  des  Eiîropéens, 
qu'aux  rifques  de  porter  cet  article  peut- 
être  plus  loin  que  ne  l'exige  un  abrégé , 

*  La  poliiitiue  Chinoife  a  introduit  ce  pidjugé  ,  pour  rc 
enir  leurs  fcuui.cs  k  la  maifun. 
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On  ne  peut  guercs  fe  diljpenfer  d'en  dé^ 

tailler  pluficurf;. 

La  noblciïc  s'acquiert  par  la  fclence  Se 
par  le  mérite ,  fans  qu'on  ait  égard  à  la 
naiffancc  ,  fi  ce  n'eil  dans  la  famille 
royale. 

La  Jiiilice  s'y  adminidregratuitement; 
•&  les  Juges  n'y  peuvent  faire  mourir  le 
jîioindre Sujet ,  que  l'Empereur  n'ait  lu, 
examiné  &  confirme  en  trois  fois  différen- 
tes la  Sentence  qui  le  condamne. 

Avoir  la  tête  tranchée efl ignoble; être 
pendu  eil  le  fupplice  des  Grands.  Sou- 
vcnt  on  cft  condamné  à  recevoir  des 
coups  de  bilton  fous  la  plante  des  pieds j 
ou  fur  les  jambes. 

L'Exécuteur  de  la  Juftice  efl  refpeclé 
&  honoré  ;  c'cit  un  Militaire.  L'Empe- 
reur n'y  vit  prelque  que  de  fes  domai- 
nes ,  de  fes  fermes ,  de  fes  haras ,  &c. 

Lui  fcul  avec  les  Princes  &  fesfavoris 
peut  porter  une  ceinture  jaune  ;  &  cette 
couleur  ell  «(Fcéire  aux  Grands  de  la 
Cour,  comme  'crouge  Tcftaux  Manda- 
rins ,  le  noii  ^  le  blanc  au  Peuple. 

Les  foldats ,  ptrfuadés  que  leur  mlf- 
lîon  ell  f!c  défcncirt;  le  Peuple,  ne  lui 
â)ijt  jamais  ni  i'jtiûice  ni  injnre. 

Quoiqu'on  y  prétere  les  légumes  à  I3 
viande  ,  k's  boucheries  y  font  garnies  5 
âir-towt  de  chiens  ;,  de  chats  5  de  rats^  6tv 
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9omme  auTuncjuin  C^  ailleurs.  Tuer  ua 
chien  engraiiTé  eil  tuer  le  veau  gras.  On 
y  boit  chaud  le  vin  &  toutes  les  liqueurs. 
On  y  fait  une  efpece  de  vin  blanc,  & 
même  du  rouge  avec  le  riz  îra  vaille. 

Un  Chinois   qui  voudroit    garder  le. 
jcîibaf ,  feroit  deshonoré  &  ch'afTé. 

Quand  il  a  affez  de  filles  ,  &  qu'il  luL 
en  naif  qu'il  ne  peut  pas  élever,  il  a  droit 
(îe  noyer  les  dernières  venues  3  û  per- 
îonne  ne  les  veut  prendre. 

On  fait  des  préfcns  aux  parens  de  la 
i^lle  qu'on  veut  époufer  .  bien  loin  d'en 
recevoir  de  l'argent. 

L'écriture  Chinoife  cft  de  haut  en  bas. 
&  de  droite  à  gauche  ;  6  '  u  lieu  de  plu- 
sies  on  s'y  fertde  pinr   :'-^. 

La  Langue  Chinoife  a  bien  80000  ca- 
racleres,  quoiqu'elle  n'ait  que  4  à  500 
mots  m.onofyllabîes  qui  fignifient  diîTé- 
rentes chofes  ,  félon  lecaradereou  l'ac- 
cent qui  y  efl  joint ,  ou  félon  le  ton  de 
roix  *. 

Les  Chinois  font  Payens  ;  mais  ils  ne 
reconneiffent  qu'un  feulDieu  immortel. 
&fupérieurà  tous  les  autres.  Leur  Reli- 
gion efl  divifée  en  deux  Seûes  princi- 
pales. La  piemiere  regarde  leurs  anciens 
Rois  vertueux  &  leurs  Philofophes  com^ 

*.»xenvle   :   le  motTchu  d  ff"éremmcr,t     onor.cé,  fi- 
J^iifie  ou  Seigneur ,  ou  pouiccuu ,.  ou  c;iirmC|Oucolcnaeç. . 
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me  des  Divinités ,  &  leur  bâtit  des  tcm- 
pies.  Leur  Légiflateur  Confucius  efl  fur. 
tout  regardé  comme  tel  ;  &  fa  morale  fa- 
ce &  pure  eft  le  fondement  de  leurs  \oïx 
ùL  des  maximes  de  leur  conduite.  Les  Sa. 
vans  de  rçtte  Se£^e  font  dits  les  Lettrés. 
Ils  adoref  i  fur-tout  le  Ciel  ou  le  Dieu  du 
Ciel ,  fous  le  nom  de  Tien,  La  féconde 
Se£le,  qui  a  fait  plus  de  peine  aux  Mif. 
fionnaires ,  eft  celle  des  forciers  ou  allio. 
logues;  leurs  Prêtres,  nommés  Bonnes ^ 
les  entretiennent  dans  mille  fuperftitions 
bizarres.  Depuis  que  les  Princes  Tarta- 
rcs  font  fur  ce  Trône  ,  il  s'eft  introduit 
dans  TEtat  des  Mahométans;  il  y  aaufli 
quelques  Juifs  qui  y  font  de  tems  immé- 
morial. 

Quand  une  Idole,  que  les  Bonzes  ont 
donnée  à  une  famille  ou  à  une  ville,  n'e- 
xauce pas  les  prières  qu'on  lui  adreO'e 
pour  avoir  de  la  pluie,  ou  pour  la  guéri- 
fon  d'un  malade  cher  à  la  ville  ou  à  la  fa- 
mille ,  on  gronde  non-feulement  les  Bon- 
zes ,  mais  l'Idole  même,  &  quelquefois 
on  la  chalTe  hoateufement ,  &  on  la  tral 
ne  à  la  rue  avec  des  reproches. 

Les  deux  principales  rivières  de  la 
Chine  font  le  Hoan ,  ou  la  rivière  jaune , 
&  leKiang,  ou  la  rivière  bleue. 

La  Chine  cfl  divifée  en  i6  Provinces, 
fept  vers  k  nord ,  &  neuf  vers  le  midi, 
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On  trouve  au  nord  celle  de  Leaotun  , 
qui  feule  eil  au-delà  de  l'enceinte  de  la 
muraille ,  &  celles  de  Pekeli ,  de  Chenfi , 
deChanfijdeChanton,  deHouan,&de 
Souchouen.  Au  midi  font  celles  de  Nan- 
qiiin ,  de  Chekian,  de  Kianfi,  de  Fokien, 
de  Canton  ou  Qtiantung,  de  Quanfi ,  de 
Hoiiquan,  de  Queicheoii,  &  de  Youman. 

ir  Pékin  ,  Cap. 
Nankin. 
Hancbon ,  dans  le  Cbekian, 
Focheou ,  dans  /^Fokien. 
Canton. 

Pékin ,  ou  Pequin,  eft  une  très-grande 
ville  qui  contient  bien  deux  millions  d'ha- 
blrans:  elle  eft  prefque  quarrée  &  com^ 
me  divifée  en  deux  villes  ;  l'ancienne  où 
fe  placèrent  l^s  Tartares,  en  s'en  empa- 
rant il  y  a  un  ficcIe  ;  &  la  nouvelle,  que 
les  Chinois  fe  bâtirent  à  côté.  Pékin  a  fix 
lieues  de  tour  fans  les  faubourgs  ,  &  efl 
trois  fois  plus  grande  que  Paris  ou  Lon- 
dres ;  les  rues  y  font  fort  droites ,  très- 
larges  ,  très-longues,  &  bordées  de  riches 
boutiques  ;  mais  n'étant  point  pavées ,  la 
pouffiere  &  la  boue  alternativement  les 
rendent  impraticables.  On  a  foin  cepen- 
dant de  balayer  les  principales,  de  les 
battre  &  de  les  arrofer  pendant  l'été. 

Nankin  eft  la  plus  grande  ville  de  la 
terre;  mais  elle  eil  bien  déchue  depuis 
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1368,  qiic  les  Empereurs  n'y  font  pî^j 
leur  (éjoiir  :  elle  eft  cependant  encore 
très-peuplée  ;  &  fa  fituation  la  rend  bien 
plus  Commerçante  que  Pékin.  La  fanreu* 
îc  tour  de  po.  celaine  eft  près  Nankin  *. 

Macao ,  dans  une  petite  Ifle  du  golphe 
de  Canton ,  ft  la  meilleure ,  la  plus  for- 
te  &  la  plt  *che  ville  cfiie  les  Portugais 
pofTcdent  aux  Indes  :  elle  cil  bien  fo! ti- 
fiée  &  défendue  de  plufieurs  forts  litaés 
fur  les  montagnes  voifines:  elle  a  titre 
d'Evêché  j  avec  plufieurs  Paroiffcf ,  Cou- 
vons,  &c.  Il  y  a  bien  mille  Portugais, 
&  beaucoup  plus  de  Chinois  Chrétiens: 
il  b'y  tait  un  prodigieux  commerce;  & 
c*eu  l'entrepôt  par  lequel  on  tire  de  la 
Chine  du  fucre,  de  la  cire,  de  la  (oie 
crue,  de  la  foie  fitée  à  coudre,  du  fîl 
d'or,  des  fatins,  des  tafetas,  des  damas, 
&c.  du  thé  ,  de  la  porcelaine  ^  &c, 

L'h1e  de  Hainan  ,  ù  fon  fud-oueft.  & 
celle  d ,  Formofa  à  fon  nord  eft  ,  font  fer- 
tiles &  habitées  en  partie  par  des  Chinois^ 
'&  en  partie  par  les  Naturels ,  qui  font 
prefque  fauvages. 

La  Corée ,  Prefqu'ifle  à  l'eil  de  Pckin, 
n'eft  pas  encore  bien  connue:  elle  eft  di- 
yifée  en  huit  Provinces  qui  contiennent, 

*  Cette  To-r  eft'  de  neuf  ttages  ,  &'dc  8F4  degi<^3  ;  les 
dehors  font  icvcCjS  de  vernis  de  différentes  couleurs  j  lî 
4o«im€L  ett  unep.-maîe  de  pin  «iVraufllft 


•  Hifloirc  des  V 
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diton/plus  de  trois  cens  villes.  Le  Roi 
eft  vafîal  de  l'Empereur  de  la  Chine,  & 
reçoit  de  lui  fa  Couronne.  Les  Coréens 
font  doux ,  fociables ,  fimples  ât  très  lâ- 
ches ,  n'ofant  voir  de  fang. 

Syor  en  eft  la  capitale.  Chaii-Hien 
[l'cft  de  la  principale  Province.  On  n'ofe 
y  lever  les  yeux  fur  le  Roi:  quand  il 
pafTe  on  fe  cache ,  on  ferme  les  fenêtres; 
Ion  Aifpend  aux  n^uraillcs  les  Requêtes 
qu'on  veut  lui  prcfenter,  &  fes  Gardes 
iles  ramafTent  *. 

•  Hifloirc  des  Voyiigcs  ,  Tome  VI. 
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F.LATARTARIE. 


LA  grandeTartarie ,  qui  contient  près 
delà  moitié  de  i'Afie,  ne  nous  eft 
{connue  que  par  les  relations  de, quelques 
iMlffionnaires  ,  &  par  le  nouvel  Allas 
lofcovite,  qui  n'eft  pas  encore  gravé 
;n  François. 
En  général  la  terre  y  eft  prefque  par- 
mi inculte  ;  &  les  Tartares,  q-'.ii  vrai- 
fcmblablement  en  auront  tenté  la  cultu- 
re en  différens  lieux  ,  la  laiflent  volon- 
fiers  couverte  de  pâturages  &,  de  bois 
jour  leurs  beftiaux^^  &.  leur  chailc  u'ours?^ 
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blancs ,  de  renards,  d'hermines,  de  mar- 

très  zibelines ,  &c. 

Les  Tartares,  généralement  parlant, 
font  fainéans,  mal  propres  &  brutaux  : 
ceux  du  milieu  des  terres ,  qui  font  en- 
core  Idolâtres .-  vivent  uniquement  du 
lait  &  de  la  chair  de  leur:  beftiaux  &  de 
leur  chaflTe  :  ceux  des  frontières ,  vers  le 
initli  &  l'ell ,  qui  fc  font  faits  Mahonié- 
tans ,  exercent  un  continuel  brigandage, 
&  font  le  flcau  des  caravanes  *. 

Ils  ont  le  vifage  large  &  plat ,  le  nez 
écraié,  &  les  cheveux  noirs  &  gros  corn* 
me  du  ctin. 

Ils  font  fécher  leur  viande  au  foleil 
pour  la  conferver,  &  ils  ufent  indiftinc- 
tement  du  lait  de  vaches,  de  brebis, de 
chèvres  &  de  jumens  :  en  battant  même 
Cô  ciernicf  «ans  des  outres ,  ^  le  faifant 
aigrir  ,  ils  en  tirent  une  liqueur  fpiri- 
tueufe  qui  peut  ivrer. 

Les  Tartares  crrans ,  &  qui  campent 
en  diflferens  lieux  pour  trouver  des  fou- 
rages  ,  ont  des  chariots  fort  larges  avec 
qnntre  grandes  roues  de  fept  ou  huit 
pieds  diî  diamètre:  leurs  cabanes,  qu'ils | 
barflent  là-deffus  &  qui  débordent  en- 
coi  e  les  roues  >  leur  font  une  grande  fallej 
ronde  >  percée  par  en  haut  pour  la  fu-j 

•  Troupes  c!c  Pèlerins,  de  Voyrgeur'  &  >'archan>^5, 
<\<à  le  lune  cfcoàtcr  cjniic  les  voleurs  Tartares  &  Aral ti. 
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me  :  le  nombre  de  ces  chariots  annon- 
|ce  la  grandeur  du  Tartare  ;  mais  fans 
luxe  &  fans  ambition  le  pur  rtéceffaire 
leur  fuffit;  &  excepté  ceux  des  frontières, 
la  plupart  des  autres ,  vivaos^comme  nos 
anciens  Patriarches,  de  leurs  amufemens 
mêmes ,  de  la  pêche ,  de  la  chafTe ,  &  du 
produit  de  leurs  troupeaux  ,  ignorent 
mênie  qu'il  exifte  de  For  &  de  l'argent  ; 
&  conféquemment  ils  n'ont  aucune  idée 
des  peines  qui  en  accompagnent  la  pof- 
IfelTion  ou  le  defir. 

On  peuî  divifer  la  Tartarie  en  trois 
parries  :  celle  de  l'occident,  aux  environs 
lu  Volga,  dépend  de  la  Mofcovie,  de 
lême  que  toute  la  Tartarie  fcptentrlo- 
lale ,  julqu'au  nord  du  Japon  ;  &  on  peul 
la  nommer  la  Tartarie  Mofcovite. 

luS  pâuiâ  Oi'îciiîaïc  ,  qui  eu  vuimic  «» 
laChineàfon  nord,  dépend  de  cet  Empî* 
|:ç,  &  peut  fe  nommer  Tartarie  Chinoife* 
Celle  du  milieu ,  comme  la  méridio* 
lale,  eft  indépendante,  &  ne  reconnoît 
jiie  des  Kans  ou  Seigneurs  particuliers. 
La  Tartarie  Mofcoyite  comprend  un 
pnd  nombre  de  Provinces,  dont  le  nom 
même  ne  peut  gueres  être  connu  que  des 
"Géographes ,  &  qui  ne  tenant  encore  au- 
:un  rang  confiderable  fur  la  terre ,  n'y 
)urniffent   aucun   événement  intéref- 
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lant:  les  plus  voifincs  de  l'Europe  Tontl 

les  moins  inconnues. 

La  Circaffie,oiiles  femmes  font  pref, 
que  auflî  belles  qtw  lesGéorgiennes'curs 
voifines,  avoir  la  fortered'e  d'Albpk  \ 
Fcmbouchure  du  Don  ou  Tanaïs  :  mais, 
cette  place  avant  été  balottée  plufieurs 
fois  entre  les  Turcs  &  les  Mofco  vîtes ,  ces 
derniers  en  ont  été  dépouillés  par  le  traité 
de  1739  >  &  elle  a  été  rafée. 

Aftracan,  c:ipitale  du  Gouvernement 
eu  du  Royaume  de  ce  nom  ,  ell  une  gran- 
de &  belle  villeà  Tembouchuredu  Volga, 
avec  titre  d'Archevêché. 

En  remontant  ce  fleuve ,  Bulj^ar ,  caoï.  | 
taie  de  la  Bulgarie ,  ed:  peu  de  choie. 

Cazan  ,  2u-delTus  de  Bulgar  ,éio  tiinîj 
bonne  vi!ie ,  ayant  aufli  le  titre  d'Arche. 
Vcché  :  eîie  vient  dViVoir  le  fort  de  pai- 
fieurs  autres  places  de  Ruffie  ;  clic  a  été,! 
dit-on  ,  réduite  en  .cendres  les  prcmieis| 
jours  de  Mai  1749. 

En  continuant  vers  le  nord  ,  on  trouve! 
ïa  Sibérie  ,  qui  contient  plufieurs  autres 
Provinces  ,  ou  qui  n'ont  point  de  villes, 
ou  qui  n'en  ont  que  de  peu  importa.nteà:| 
on  y  exile  les  prisonniers  d'Etat, 

Petzora  eft  au-delà  du  cercle  polaire, 
vers  le  détroit  de  Vaigats. 

Tobolft ,  Archevêché  ,  eft  fur  l'irtis, 
qui  le  jette  cnfuitc  dans  l  Obi. 
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JeniCea,  ou  Jcnift  ,  fur  le  Jcnifea. 

Zelinga  ,  ou  Zelinginsk  &  Irkcutski  , 
font  deux  bonnes  places  aux  environs 
({il  g;  and  lac  de  Baycal  (a). 

Et  enfin  on  trouve  encore  à  l'oft  de 
|ce  lac  Nipchou  (/»),  jolie  ville  dans  une 
Ifituation  charmante  fur  la  rivière  d'A- 
Uiour  ;  ce  doit  ûtre  la  dernière  place  des 
Riifi'es  du  côté  de  la  Chine,  félon  le  trai- 
té qui  y  fut  fait  en  1689  entre  ces  deux 
ttats  pour  les  limites. 

Les  Samoyedes,  à  Teft  de  Tembou- 
kurc  de  l'Obi ,  font  prefque  fauvages  : 
[is  font  robuftes ,  jouflus,  avec  un  nez 
Dut  écrafé  :  ils  mangent  la  chair  toute 
fcrûc,  les  herbes  de  même,  &  logent  dans 
les  voûtes  fouterraines. 

On  trouve  encore  fur  le  Lena  une  boa- 
|e  place  nommée  Jakutikoi. 

Les  Ruffes  ont  enfin  découvert  &  fou* 
Dis  toutes  les  autres  Provinces  de  la  Tar- 
trie  orientale ,  jufqu'à  la  Prefqu'ïde  de 
Lamtfchatka  inclufivement ,  qui  s'étend 
^fqu'au  nord  du  Japon,  &  ils  en  tirent 

;  riches  fourrures, 

La  Tartarie  Chinoife ,  ou  orientale  , 
jmprend  les 'Pays  des  Mauchcoys  que 

\{a)  Ce  lac  ou  cette  wicr  a  b'en  ce  n  lieues  àc  lonç  ,  fur 
\  01 15;  de  large  i  &  quoiqu'il  tcçoivc  plulîeurs  gi.imle$ 
licrcs,  il  eft  encoVe  très  élevé  ,  puil'>:^ae  le  LcriA  Ù.  le  Je- 
Jfca  prennent  leur  fource  aur  environs. 
\)}  Ni^ehou  clt  It  50  degrés  43  ^liuutçs  d.  laiitucie» 
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les  lluffes  nomment  Bogduis;  ce  font  Icj 
vrais  Mongales,  qui  ont  plufieurs  boii.l 
nés  villes, telles  que  Chln^-Yang,  Kivinj 
Ninguta,  &c.  au  nord  de  la  grande  mu. 
raille  de  la  Chine ,  &  qui  tranchilTant 
cette  muraille,  il  y  a  un  fiecle  ,  place. 
rent  leuf'Kan  fur  ce  Trône  bril  ant. 

On  doic  mettre  aujourd'hui  dans  Ij 
claffe  des  Tartares  Chinois  les  Kaikas, 
&  une  grande  partie  des  Ëluths  ,  que 
TEmpercur  Kanchi  venoit  de  foumettreJ 
quand  il  fît  avec  les  Ruffes  lé  iraitéde 
Nipchou  en  1689. 

La  Tartarie  indépendante  comprend 
la  plus  grande  partie  du  Pays  des  Mon. 
gales ,  &  celui  des  Kal moues.  Ces  der- 
niers font  divifés  en  une  cinquantaine 
de  Tribus  ou  de  Hordes ,  dont  chacune 
a  ion  Kan  ou  Souverain,  qui  campe  à 
part  avec  fes  yaflaux  &  fes  troupeaux: 
le  principal  fe  nomme  le  Kan  de  CoU' 
taifch ,  i  il  erre  à  l'cft  d'Aftracan  vers  lai 
fource  de  UObi:  les  Kans  de  Tibet  &  de 
Tornbut  font  vaffaux  du  Dalay-LamaJ 
ou  du  Grand- Prêtre  des  Tartares  Ido{ 
lâtres. 

Ce  Pontife  réfidc  à  Putola  *dan9«ill 
château  fitué  fur  une  belle  montagne, 
oîi  il  ell  fervi  par  vingt  mille  Prctri;soa| 

*  Puto'a  cil  à  jo  degrés  rfe  Iatituc!e ,   dans  l'e:;rtnair« 
prienialç  du  Tibet,  vers  les  frontières  de  la  CLinc. 
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L:imas ,  qui  le  font  paflTer  pour  immor- 
tel (^0-  t 

Les  Kalmoucs  font  laids ,  pareflTeuY  ; 
grofTiers  &  mal  propres.  Ce  font  eux  fur- 
tout  qui  vivent  tranquilles  &  heureux  du 
feu!  produit  de  leurs  beftiaux. 

On  appelle  Tartares  Nogais  ceux  qui 
habitent  les  côtes  feptentrionales  de  la 
MerCafpienne. 

Les  Usbecs ,  qui  font  à  Teft  de  cette 
Mer,  font  prefque  tous  voleurs,  &  font 
des  efclaves  oh  ils  peuverft  :  leur  Kan, 
qui  pourroit  réfider  à  Urgens,  afTez bon- 
ne ville  fur  TAmu  (^) ,  aime  mieux  errer 
de  côté  &  d'autre. 

Ces  Usbecs  poffcdertt  Bochara ,  capi- 
tale de  la  Ruccarie. 

Samarkand,  bonne  ville,  grande  & 
peuplée  ;  &  Balk  ,  dont  les  habitans  po- 
licés &:  laborieux  cultivent  leurs  terres  » 
recueillent  le  coton  &  la  foie ,  &  en  font 
même  de  jolies  étoftes. 

Le  Turqueftan ,  entre  le  pays  des  Uf- 
becs  &  la  Chine  ,  comprend  pluiicurs 


(0)  Ils  conviennent  avec  les  MifI«onnaires  Chin-jis  que 
ce  grand  Prêtre  mcu'.t  cummc  les  aunes  Lamas;  |mai&  ils 
prétendent  que  c'eft  l'airc  immortelle  de  leur  Dieu  f  o  qui 
aniiï  e  ces  Pontiiès  qui  ne  font  que  fes  orgart^  Tun  après 
l'autie.  Voyei  VHifiuin  des  Voyagis  ,  Tome  y II.  page 
121. 

(b)  L'Amii  qui  portoit  fes  eaux  dans  la  mer  Cafpienne  , 
en  envoyé  aujourd'hui  une  partie  dans  le  lac  Aval  >  par  U4 
canal  qu'om  fait  les  ïartarcs. 
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Etats  peu  connus  &  peu  importans.. 

Outre  les  fourrures ,  l^Tartarie  inJé- 
pendante  fournit  en  quelques  endroits 
d'excellente  rhubarbe ,  &  la  prccieuic 
plante  dite  U  gin-feng^  dont  on  fait  tant 
de  cas  à  la  Chine,  qu'elle  y  efl  d'un  prix 
exorbitant*  Sa  racine ,  qui  fe  prend  par 
infufion ,  comme  le  thé ,  réchauffe ,  pu. 
rifie  le  fang  ,  &  fortifie  fi  fcnfiblement, 
dit-on  ,  que  les  cheveux  blancs  d'un 
vieillard  qui  a  le  bonheur  &  le  moyen 
d'en  recouvra,  redeviennent  bruns  ou 
noirs*.  Les  Chinois  lui  donnent  le  nom 
de  recette  d'immortallti.  Quelques  Jéfuites 
prétendent  en  avoir  trouvé  au  Canada. 

*  Hiiloire  des  Voy  jcs  ,  Tome  III. 


VI.  DES"  ISLES  DE  L'ASIE. 


L'Afie  a  un  grand  nombre  d'Ifles  con- 
fidérayes,  qui  peuvent  fe  réduire  à 
{\x  corps ,  qui  (ont  les  liles  du  Japon,  les 
Ifles  des  Larrons  ou  de  Marie- Anne  ,  les 
ifles  PhiliDpines  ou  Manilles  ,  les  liles 
Molucqucs ,  les  Ifles  de  la  Sonde,  &  l'ille 
deCeyIan,  avec  les  Maldives. 

l  Les  Ifles  du  Japon  furent  découver- 
tes en  (542  par  des  Portugais,  qui  yfu» 
ffent  jettes  par.  une  tempête.  Ils  y  firent 

d'abord 


pour  apprendre  la  Géographie,     4J5I 
d'abord  un  commerce  très- lucratif,  fie 
en  tirèrent  jufqu'à  foixante  millions  pi|f 
an*,  fanscequelesHolIandois,  qui  peu 
après  tâchèrent  de  s'y  introduire,  y  ga- 
gnoient  de  leur  cété.  Les  Miffionnaires  y 
hrent  auffi  des  progrès  étonnans;  mais 
les  richefTes  immenfes  qu'ils  y  amafToient 
les  ayant  rendus  trop  entreprenàns ,  ils 
ne  gardèrent  plus  de  mefures  :  en  renver- 
fant  brufquement  les  Idoles ,  ils  s'attire- 
ront la  haine  des  Prêtres ,  quid*abord  les 
laiïToient  prêcher  librement.  Un  fimple 
Prêtre  Portugais  ayant  refufë  en  1596  de 
defcendre  de  fa  chaife  à  la  rencontre  d'un 
Minière  favori  de  l'Empereur  ;  &  les 
Hollandois  ayant  fait  voir  une  Lettre^' 
vraie  ou  fuppofée ,  par  laquelle  les  Por- 
tugais demandoient   du   fecours   pour 
s'emparer  du  Japon ,  la  perfécution  com- 
mença ,  &  dura  quarante  ans.  Outre  les 
Portugais,  qui  furent  tous  mis  à  mort,  il 
jyeut  un  nombre  infini  de  laponois  qui 
louflfriren\'  le  martyre.  Pour  empêchée 
que  le  Chriftianifme  n'y  fait  profelTé ,  on 
fait  tous  les  ans  la  cérémonie  folemnelle 
de  faire  fouler  aux  pieds  le  Crucifix  dans 
toutes  les  maifons  fufpeâes,  fur- tout  à 
Nangafaki ,  ville  de  l'Ifle  de  Ximo ,  oii 
[abordent  les  Hollandois.  L'air  y  efl  Àin, 
Imais  ordinairement  froid.  Le  terroir  eft 

•  Voyç.i  Kempftnr. 
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fVi^gënérnl  peu  fertile,  ii  ce  n'eu  en  ris 
excellent  &  en  thé  ;  il  produit  néanmoins 
du  bled  &  de  l*orgeen  quelques  endroirs, 
mais  les  Japonois  en  nourrifTent  leurs 
chevaux  :  leur  ris  leur  fuffit  avec  leurs 
fruits.  Le  Peuple  y  mange  de  greffes  ra- 
ves crues ,  cuites  &  confites.  La  grande 
richeffe  de  ce  Pays  vient  de  fes  mines 
d'or  &  d'argent  :  il  y  en  a  auili  de  très- 
bell-es  d'étain.  On  y  trouve  des  perles, 
dont  la  plupart  fon  rouges ,  &  autant  efli- 
mées  que  les  blanches.  Les  trembleroens 
de  terre  y  font  très-fréquens  :  il  y  en  eut 
«neni73oàMeaco,  qui  iit  périr  un  mil. 
lion  d'hommes. 

Le  Peuple,  pour  tout  impôt,  donne  à 
l'Empereur  une  partie  du  ris  qu'il  recueil- 
le *,  &  l'Empereur  paye  fes  Officiers  & 
fes  troupes  de  la  même  monnoie. 

Les  Japonois  font  fpirituels^  adroits, 
ibciables  >  fobres  &  magnifiques  :  ils  ai- 
ment les  fcienccs ,  &  y  ont  une  grande 
dirpofîtion.  Leurs  coutumes  font  oppo- 
fées  aux  nôtres  en  bien  des  chofes  Les 
homm  js  &  les  femmes  vont  toujours  la 
tête  nue.  Ils  mettent  le  pied  hors  de  leur 
thaufTure  poir  faluer.  Le  noir  efl  pour 
cuî^me  couleur  de  réjouiffancc  ;  &  le^ 
blanc  une  couleur  de  deuil.  Ils  font  con.j 
AUcr  la  beauté  de  leurs  dents  ^  être  foitj 
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noires,  &  ne  boivent  jamais  que  chaud. 
Pepuis  rexpulfion  des  Portugais  ,  les 
Hollandois  font  les  feuls  Etrangers  qu'ils 
reçoivent  ;  encore  leur  font- ils  foufFrir 
tant  d'avanies  &  de  duretés ,  qu'il  eft 
étonnant  qu'ils  n'abandonnent  pas  ce 
commerce.  Aufli-tôt  que  leurs  Vaiffeaux 
font  arrivés  ,  les  Japonois  font  mettre 
pied  à  terre  à  tout  l'Equipage,  &  enle*. 
vent  tout  ce  qu'il  y  a  dans  les  Vaiffeaux  ^ 
jufqu'aux  voiles,  aux  canons  &  aux  mu- 
nitions :  enfuite,  quand  il  leur  plaît,  ils 
rechargent  les  mêmes  Bâtimens  de  porce-; 
laines,  de  thé ,  de  cabinets  vcrniffés,  oul 
d'autres  marchandifes ,  fans  en  donner 
le  choix ,  &  remettent  les  Vaiffeaux  dans 
le  même  état  qu'ils  font  arrivés,  ce  qur 
fe  fait  avec  affez  de  bonne  fgi  ;  mais  ils 
donnent  le  moins  d'or  qu'ils  peuvent. 

Pour  leur  ufage  les  Japonois  préfèrent 
les  vafes  vernis  aux  vafes  d'or.  Jufqu'erk 
1585  il  n'y  a  voit  au  Japon  qu'un  Emper 
reur  réfidani  à  Meaco ,  capitale  :  il  réu- 
niffoit  l'Empire  &  le  Sacerdoce  ;  mais 
alors  un  Lieutenant  Général  de  fcs  ar- 
mées,  s'étant  rendu  indépendant,  fixa 
Ton  féjour  à  Yedo,  ville  peuplée ,  riche 
&  très-grande,  ufurpant  toute  l'autori- 
té, &  ne  laiffant  à  l'Empereur  détrôné 
que  les  honneurs  &  les  titres  du  fouve- 
rain  Pontificat .  fous  le  nom  de  Dairo.  Ce 

y» 
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Prince  paiTe  fa  vie  à  Meaco  avec  Tes  dou; 
ze  Impératrices 9  dans  l*étude ,  la  Poëfie, 
la  mufique  &  l*oifiveté.  On  a  tant  de  vé- 
nération pour  fa  perfonne ,  qu'on  nVe 
le  toucher  ;  &  ce  n^eft  que  pendant  Ton 
fommeii  y  Se  à  titre  <!e  vol ,  qu'on  coupe 
ks  ongles  j  fa  barbr'  tk  fes  cheveux  f. 

Quand  TEmper^u:  fécuUer  ordonne 
que  les  HoUandois  viennent  à  Yedo  fe 
profternerà  fes  pieds,  &  lui  faire  des  pré* 
leos ,  il  exige ,  pour  divertir  fon  ferrail, 
qu'ils  y  repréfentent  &  jouent  tous  les 
ufages  de  l  Europe ,  comme  de  (e  faluer, 
fe  quereller  y  fe  battre ,  s'ivrer ,  pleurer, 
chanter  y  danfer ,  &c.  &  tout  cela  paroît 
à  leurs  yeux  des  boufonneries  ridicules. 

Les  grands  chemins  par  lefquels  on 
conduit  lesjiollandois ,  font  larges ,  pro 
pres>  bien  plantés  de  fa  pins,  &  toujours 
couverts  d  allans  &;  de  venans,  de  Mar- 
chands y  des  Pèlerins  «  &c. 

Les  maifons  mêmes  des  particuliers 
font  peintes  Se  verniûees ,  les  plafonds 
couverts  de  papiers  à  fleurs  d'or  &  d'ar* 
gent  ;  les  cloifons  y  font  mobiles  &  for« 
niées  par  de  riches  paravents. 

L'Iile  de  Ximo  a  pour  capitale  Nanga- 
faki ,  ville  fort  marchande  par  le  com- 
merce Qu'elle  fait  avec  les  Chinois  &  le; 
^oUanaois. 

f  Voyez  Xcm|>rer«  "         ^ 
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Sacay,  près  Meaco,éfl  une  bônnâ  viU 
le ,  port  de  mer. 

II.  Les  Ides  des  Larrons  font  dâhs 
TArchipei  de  Saint  Lazare ,'  à  l'orient  des 
Ifles  Philippines  :  elles  furent  découver- 
tes en  1 510  par  le  farh'eux  Magellan  :  on 
les  nomma  enfuite  Marianes ,  du  noAi 
de  la  Reine  époufe  de  Philippe  IV.  elles 
étoient  aifez  pétiplée^  aVanf  qu'une  ma«- 
ladie  épidémique  en  eût  enlevé  prefque 
tous  les  habitans.  Le  défaut 'de  ces 
liles  e(l  de  n'avoir  point  de  port.  Les 
Ëipagnols  otit  uile  crofonie  de  près  de 
deux  mille  hommes  dans  celle  de  Gtian  ^ 
&  la  ville  efl  défendue  de  deux  forts. 
Le  vaiiTeau  d'Acapulco  y  prend  des  ra» 
fraîchijfTemens. 

m.  Les  Ifles  Philippines ,  ou  Manilles; 
furent  déc6uvertc5  en  1510  pairFerdi- 
nan  Magellan ,  Portugais ,  qui  s'étoit  mis 
au  fer  vice  de  l'Empereur  Charles-Quint, 
après  avoir  quitté  celui  de  fon  Roi ,  qui, 
dit-on,  lui  avoit  refufé  d'augmenter  fa 
paye  d'un  demi  ducat  par  mois.  Les 
£fpagnols  s'y  établirent  en  1564,  &  les 
appellerent  Philippines  ^  du  nom  de 
Philippe  II  leur  Roi.  L'air  y  eft  fort 
chaud.  On  y  trouve  beaucoup  de  cire 
&  de  miel  dans  les  montagnes  9  &  quan- 
tité de  palmiers ,  qui  font  la  plus  grande 
richefTe  de  ces  lues,  du  coton ,  du  fucre 
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en  abondance,  &  dts  épiceries  que  le! 
Ëfpagnols  négligent.  Les  ouragans ,  les 
bêtes  fauvages  &  les  couleuvres  y  font, 
dit-on  y  incommodes.  Les  habitans  font 
aflez  blancs  pour  le  climat,  &  font  très- 
nombreux  :  ils  nagent,  dit: on  ,  comme 
ides  poifTons. 

Le  nombre  des  Ifles  Philippines  eft 
fort  grand  :  les  plus  confidérables  font 
celles  de  Manille ,  ou  Lrîçon,  ^  de  Mîn^ 
tlanao. 

Lille  de  Manille  eft  h.  plus  grande 
de  toutes  :  les  Efpagnols  y  ont  bâti  une 
ville  de  même  nom  que  i'Ifle,  qui  en  cil 
la  capitale.  EWt:-  til  médiocrement  graa« 
de,  affez  heMz  &  fort  peuplée.  Soa 
J>ort ,  quoiqu'immenfe ,  eft  sûr  &  très-fré- 
quenté  :  l'entrée  en  eft  fort  difficile.  C'eft 
le  fiege  d'un  Archevêque  &  du  Confeîl 
:«buverain  ,  &  la  demeure  ordinaire  du 
iViceroi. 

L'Ifle  de  Mindanao  a  une  capitale  de 
mîtnQ  nom>  bonne  ville  &  bon  pcit 
très-fréquenté  ;  les  habitans  commer- 
çant volontiers  avec  ceux  qui  y  abor» 
dent:  on  y  prend  de  Tor ,  du  ris ,  de  la 
cire,  des  mufcades,  du  girofle  &  des 
fruits  excellens  &  rares  :  le  terroir  y 
cft  très-fertile.  Le  Roi  ou  Sultan  de  Tlile 
cft  Mahométan  comme  fes  fujets  :  il  a 
(iscoué  le  j[oug  des  Çfpagnols^  &  dci 
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triiît  les  forts  qui  le  tenoient  en  rfef* 
peft:  leshabitans  des  montagnes  y  font 
indépendans.  Les  maifons  à  Mindanao, 
comme  dans  tous  les  lieux  marécageux 
de  toures  ces  IHcs ,  font  élevées  en  l'air 
{\'ï  des  pieux  ou  pilotis  de  quinze  ou 
vni't  pieds  ne  haut. 

L  iflc  de  S  mar,  ou  deTondaye,  fuÉ 
découverte  la  première  :  c'efl  la  plus 
agréable  de  toutes. 

IV.  Le:'.  î;''es  Molucques  ayant  été 
découvertes  par  Magellan  en  1510,  fu- 
rent ivumifes  aux  Efpagnols:  elles  paf»; 
ferent  enfuite  aux  Portugais ,  qui  en  fu- 
rent chaffés  par  les  Infulaires ,  appuyés 
des  Hollandois;  ceux-ci  enfin  s'en  (ont 
rendus  les  maÎLres ,  &  y  font  à  prcfent 
tout  le  commerce.  Ils  ont  des  forts  par 
lefqiiels  ils  en  tiennent  afTujcttis  tous 
les  Souverains. 

Ces  Ides  rapportent  en  abondance  le 
girolîe  (^éî).  Elles  font  célèbres  par  U 
poivre  (Jj)  &  les  autres  épiceries,  &  en 
fourniflfent  tonte  FEurope.  Les  habitans 
en  font  fort  noirs.  L'air  y  efl  plus  chaud 

(à)  Le  Girofle  affèz  connu  eft  le  bouton  à  fleur  d'un 
afièz  grand  arbre  aromatique  <)ui  refletnble  à  nos  l.iurieri. 
Il  nVn  vient  abondaiTiment  que  liansTlfle  d'Amboine  l'une 
des  Molucques. 

{b)  Le  Poivre  vient  d'une  plante  foible,  &  qui  a  !iefo?h 
d'être  foutcnue  fur  ries  échalas,  ou  fur  d'autres  arbres... 
coma^e  le  licre  &  la  vigne.  Les  grains  font  attachés  h  une 
erape  couverte  ,  avant  la  maturité ,  de  trms  feuilles,     ' 

y  i"î 
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qu'aux  Philippines  ;  mais  le  terroir 
n'y  eft  pas  iî  fertile  :  aux  épiceries  près, 
il  nt  produit  que  du  ris  9  des  cocos  & 
des  citrons, 

L'ifle  Célebes,  ou  MacafTar,  afTez 
fertile  en  ris  &  en  cocos ,  contient  deux 
Royaumes,  celui  de  Célebes  &  celui  de 
JMacafTar.  La  ville  de  MacafTar,  la  plus 
confidérable  de  TlHe ,  eft  forte .  avec 
un  bon  port ^  mais  elle  eft  mal  bâtie: 
elle  donne  (on  nom  au  détroit.  Les 
•Hollandois,  en  s'y  établifTant,  ont  fou- 
mis  le  Roi  de  cet  Etat  y  qui  eil  encore 
alTez  puilTant ,  &  qui  fuit  la  Religion 
Mahométane  »  de  même  que  fes  fujets. 

L'Iile  d'Amboine,  très-petite,  à  l'ell 
de  Célebes ,  produit  quantité  de  doux 
de  girofle. 

L  lile  de  Banda  eft  extrêmement  fer- 
tile en  noix  mufcade  (a), 

V.  Les  Ides  de  la  Sonde  ont  un  air 
extrêmement  cbaud,  &:  mal  fain  pour 
les  étrangers  :  les  habitans  en  font  noirs. 
Les  plus  conûdérables  de  ces  Ifles  font 
celles  de  Bornéo,  de  Sumatra  &  de 
Java. 

L'Iile  de  Bornéo,  qui  a  près  de  deux 
cents  lieues  de  diamètre,  produit  quan- 

(d)  La  mufcade  efi:  le  fruit  d'un  arbre  oui  re/Temble  h  nos 
.poiriers  médiocres  ,  &  qui  a  des  feuilles  lemblables  à  celles 
«lu  ptcher.  La  première  enveloppe  de  la  mufcade  fc  nomme 
Mii.ii  t  U  lerc  Cvmnc  la  noix, 
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iité  de  cire,  de  poivre,  de  mïfobo- 
lans  (a)^  &  le  meilleur  camphre  des 
Indes  (p)  :  on  y  trouve  des  mines  d*or  , 
&  beaucoup  de  diamans  parfaits  :  elle 
contient  plufieurs  Royaumes.  Les  Hol- 
landois  y  ont  quelques  places  fur  les 
côtes  ,&  font  prefque  tout  le  commerce 
de  cette  grande  Ifle ,  qui  nous  eft  peu 
connue.  La  ville  de  Bornéo ,  la  plus  con- 
fidérable  de  riile,eftla  capita-e  d'un 
Royaume  de  même  nom:  elle  aunport 
commode,  &  afTez  fréquenté. 

Parmi  plufîeurs  animaux  fauvages- 
il  y  en  a  une  efpece  dans  cette  Ifle  qui 
approche  fi  fort  de  la  figure  humaine  , 
que  quelques  voyageurs  les  ont  regar- 
dés comme  des  hommes  fauvagos  nains: 
ils  font  fi  farouches,  qu'on  n'a  jamais 
pu  en  apprivoifer  ni  en  amener  joif 
qu'en  Europe. 

L'Ifle  de  Sumatra  eff  très  -  fertile  î 
outre  le  coton  &  des  fruits  délicieuv, 
clic  produit  beaucoup  d'épicerie  r  le  poi- 
vre en  eft  le  meilleur  de  toutes  les 
Indes.  Il  y  croît  un  arbre  nommé  Tar- 

(a)  Les  Mirobolans  iont  des  fruits-  oblong»-,  d)ïpuîs  la 
taille  des  olives  y.  jufqu 'à  celle  des  glands.  L^arbre  leflèmble 
ï  nos  pruniers. 

{b)  Le  Camphre  eft  uns  refine  oh  g.ommsblanche  odorifé- 
rante ,  qiij  découle  du  tronc  d'un  grand  arbre  ,  qui  tient  le 
milieu  entre  nos  noyers  &  nos  fauks.  En  Orient  on  ero 
met  dans  la  eiic-;,  «jjji ,.  en  brûlant,  répand  une  odciiy 
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bre  trille,  qui  poufTe  la  nuit  des  fletirs 
odoriférantes  ,  aui  fechent  aux  premiers 
rayons  du  foleil.  On  y  trouve  des  mines 
de  pierres  précieufes,  d'or,  d'argent, fij 
d'autres  métaux.  Elle  eft  divifée  en  plu. 
£eurs Royaumes,  dont  le  plus  confiJéra* 
ble  e(l  celui  d'Achem  ,  qui  comprendia 
moitié  de  l'Ifle.  Le  port  de  la  ville  d'Achem 
«ft  toujours  couvert  de  vaiffeaux  Hol- 
landois ,  Anglois,  Chinois,  &c.  Les  Hol- 
landois  y  tiennent  quatre  ou  cinqforteref< 
fes ,  &  les  Anglois  quelques  comptoirs. 
L'Ide  de  Java  eft  féparée  de  l'Ifle  de  Sii. 
matra  par  le  détroit  de  la  Sonde.  Le  ter* 
roir  eft  aflez  fertile  en  ris ,  en  fucre ,  en 
benjoin  &  en  poivre.  On  y  trouve  auiTidej 
mines  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre ,  des  dia- 
mans  y  des  rubis ,  &  de  très  belles  émeraU' 
des.  Les  Hollandois  poftedent  une  grade 
partie  de  cette  Ifle  :  le  refte  dépeni  k 
l'Empereur  de  Materan.  La  principale  vi!» 
le  eft  Batavia ,  que  les  Hollandois  bâti* 
rent  en  i6  o,  y  *(rant  les  rues  au  cor- 
deau avec  des  canaux  au  milieu,  &  des 
allées  d'arbres  des  deux  côtes ,  commî 
les  belles  rues  d'Amfterdam.  Ils  y  ont 
Je  Confeil  fouverain,  d'où  dépendent  les 
Gouverneurs  des  places  &  des  forts.  La 
ville  eft  médiocrement  grande  ;  mais  elle 
eft  belle ,  propre  ,  riche ,  bien  peuplée, 
&  le  centre  de  leur  commerce  aux  In- 
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des  orientales,  lis  y  envoient  tous  les 
ans  dix  à  douze  vaifTeaux  charges  ds 
marchandifes  de  l'Europe ,  qvii  en  rap- 
portent de  l'or,  de  l'argent,  des  dia- 
mans,  des  perles,  de  l'yvoire,  du  cui- 
vre rouge, du  thé,  des  porcelaines,  des 
épiceries  ,  des  foies ,  du  coton  ,  des 
étoffes,  &c.  Pour  avoir  Bantam ,  bon 
port  &  ville  voifine  de  Batavia,  les  Hol- 
landois  aidèrent  généreufement  au  fils  à 
détrôner  fon  père. 

Le  fupplice  des  criminels  à  Java  eft 
particulier  :  on  les  poignarde. 

Vf.  L'Ifle  de  Ceylan  eft  extrêmement 
fertile,  &  jouit  d'une  air  très-pur  & 
très-fain:  ce  peut  bien  être  laTapobrane 
des  anciens.  £lle  produit  quantité  de 
cannelle  *,  la  meilleure  qu'il  y  ait  au 
monde,  &  d'autres  épiceries.  On  y 
trouve  toutes  fortes  de  pierres  pré- 
cieufes ,  à  la  réferve  du  diamant.  Cette 
Irte  appartient  prefque  toute  au  Roi  de 
Conde-Uda.  Les  Portugais  en  poflfédoient 
une  partie;  mais  vers  l'an  1606  les  Hol- 
landois  les  en  chafferent  :  leur  princi- 
pales places  foi:t  Colombo  &  Gale.  Le 
dedans  du  Pays  eft  fort   peu  connu  : 


*  La  Candie cft  l'écotce  d'un  arbre  doat  il  y  a  d«s  for^tj 
dans  cette  Iflc  ,  &  qui  le  dc'pouille  tous  Its  ans  de  fon  écor^ 

L'o.lcur  enett  doMce  ,   mais  pénétrante  :    on- croit  qu« 
e'eft  le  Cinnamomum  des  Anci;n&. 

V  vj 
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les  habltans  font  noirs  &  mal  faits,  maisl 
fort  adroits  ;  il  n*y  a  point  de  pareils 
fauteurs  dans  le  monde.  Près  cette  IfleJ 
on  trouve  celle  de  Manar ,  qui  eft  renoni'l 
mée  par  la  pêche  des  perles ,  qui  fe  fait 
aux  environs. 

Les  Maldives j  Ides  petites,  mais  en 
grand  nombre,  ne  font  fertiles  qu'eo 
oranges,  citrons,  grenades  &  cocos»  On 
y  trouve  du  corail,  de  l'ambre  gris  & 
îes  plus  belles  écailles  de  tortues  de 
toutes  les  Ind^s.  L'air  y  eft  fort  mal 
fain,  principalement  pou'r  les  étrangers. 
£lles  font  divifées  en  treize  principales 
parties ,  ou  amas  rangés  à  peu  près  en 
ligne  droite ,  &  féparéspar  douze  grands 
clétroits  remplis  de  crocod'kles.  Eltôs  dé- 
pendent d'un  Roi  qui  prend  la  qualité 
de  Sultan,  Roi  de  treize  Provinces^  ù 
de  dou^e  nulle  Ifles,  Il  eu.  Mahométan, 
de  même  que  tes  fujets  :  il  fait  fa  réfi- 
dence  ordinaire  dans  l'Idede  Maie,  qui 
eft  la  principale  des  Maldives,  &  qui 
n'a  pas  une  liene  de  tour.  La  monnole 
fie  ces  Ides  conûfle,  comme  en  Guinée> 
:^ii  petites  coquilles. 
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DE  L'AFRIQUE. 

L'Afrique  ,  plus  petite  que  l'Afie; 
&  plus  grande  que  l'Europe  ,  eil 
moins  peuplée  &  moins  tempérée  que 
Tune  &  l'autre  :  comme  elle  eflr  pref- 
quc  toute  fous  la  Zone  Torride  , ,  les 
chaleurs  y  font  extrêmes.  La  terre  y 
eft  cependant  affez  fertile  vers  les  côtes  ; 
mais  il  y  a  bien  des  Pays  oti  l'on  trou- 
ve de  vaftes  déferts  y  ou  remplis  de  iâ- 
Wons ,  ou  flériles  faute  d'eau.  L'Afri- 
que a  quelques  mines  d'or  &  d'argent , 
négligées  par  les  habitans  :  les  fruits 
qu'elle  produit  font  excellens;  &l  l'on 
Il  en  tire  des  drogues  admirables.  Elle 
nourrit  les  l;nêmes  animaux  domeâiques 
&  fauvages  que  l'Europe;  niais  il  y  en 
a  beaucoup  d'autres  que  nous  n'avons 
point  ;  comme  des  lions  >  des  panthères , 
des  tigres,  des  rhinocéros,  des  licor- 
nes (  â:  )  ,  des  éléphans ,  des  camé- 
léons {y)y  des  chameaux,  des  droma- 

(â)  La  Licorne  eft  un  animal  de  la  taillé  d'un  cheval , 
avec  une  longue  corne  blanche  au  milieu  du  ftont.  Si.  peu 
d^Auteurs  dignes  de  foi  difcnt  en  avoir  vu ,  que  bien  des. 
perfonnes  le  regard ent^romme  un  animal  fabuleux. 

{b)  Le  Caméléon  eit  nn  petit  animal  de  la  figure  d'un: 
i42aid,  iRAis  plus  groj  &  plus  long ,  «{ui  ne  vit  pa»  d^ait^ 
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daircs ,  des  iînges ,  des  crocodiles  (a), 
des  ilnes  fauvages  ,  des  civettes  (/>), 
des  peroquets ,  des  autruches ,  &c. 

On  n'a  pénétré  que  fort  tard  dans  quel. 
"qncs  parties  intérieures  de  l'Afrique, que 
les  Anciens  ne  connoiffent  point  :  îa  pliV 
part  croyoient  les  Pays  de  la  Zone  torri- 
de  inhaDitables  ,  à  caufe  de  la  grande 
chaleur  ;  mais ,  quoique  le  dedans  de  l'A-  j 
frique  ne  nous  (oit  pas  encore  ^onnu, 
en  fçait  pourrant  qu'il  eft  habité,  &  qu'il | 
y  a  d;s  Pays  très-fertiles.  Les  Po-rtugsisi 
découvrirent  dans  le  quinzième  fiecle  la 
plus  grande  partie  des  côtes  qui  étoient 
inconnue?  au?i  anciens  :  lesFrançois ,  les 
Hollandois  fie  les  Anglois  y  ont  fait  depuis] 
de  nouvelles  découvertes* 

com^nc  le  difent  quc'ques  Auteurs  i  car  on  lui  voit  nvinfîtl 
dt  s  mouchei  qu'il  attrapt  en  lançant  fur  elles  fa  langue,  m 
e(t  extrômemcnt  lonçue  ,  mobile  &  gluante.  On  com  nenJ 
aufli  h  convenir  qu'il  ne  ^rcnd  pas  la  couleur  dcsobeti 
fur  Icfqnels  on  le  met ,  &  que  fes  changcmens  foat  ho:iiéi| 
au  verd  ,  au  jaune  ,  au  gris  &  noir ,  couleurs  décidées  fîij 
diflpéren»  mouveineni  de  fa  peau ,  qui  réfléchit  difFércmiîKm 
la  lumière. 

{a)  Le  Crocolile  eft  un  animal  amphibie  ,  (c'eft-hdirîj 
vivant  d.ms  l'air  &  dans  l'eau  ;  l'un  des  plus  voraces  &  li 
plui  dange  C'ix.  Il  ellde  la  figure  di  lézard  ,  avec  iiud 
jambi  I  fort  cotirtcs  ,  des  écaille?  très  dures  ,  &  pluficursra 
E^es  de  denjciTrayanies.  Ceft  fa  mâchoire  ififéricure  d 
cft  mobile,  quoi  qu'en  difent  quelques  Naturaliftes.  Oncaj 
vu  de  ^0  &  55  pieds ,  quoique  l'œuf  d'où  il  vient  ne  foit|r 
plus  gro»  qu'un  (tuf  do  potile. 

{h)  La  Cl  verte  eft  un  petit  animal  de  la  figure  d\m  ci 
tigré  ,  ft'.ongé  conmc  une  foiiïne.  On  trouve  fousfonvf 
treun  p^tit  f.ic  d'où  l'on  tir;  une  liquci.-  onftuc;ufc,épiil 
&  ovloriférante ,  de  même  nom.  Quelqu  s  parfumeuis  d'El 
rope  nourrllTcnt  de  ces  aniHiaiu. 
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Les  Africains  en  général  font  robufles, 
greffiers  &  farouches  ;  il  n'ont  prefqu'au- 
cune  connoiffance  des  fciences  ni  des  arts. 
La  plupart  n'ont  point  d'armes  à  feu  ;  & 
naturellement  timides ,  ils  ne  fcavent 
point  faire  la  guerre  ;  à  la  referve  de  ceux 
qui  font  fur  la  mer  Méditerranée  ,  que 
le  voifinage  de  l'Europe  a  aguerris ,  &  de 
quelques  Nègres  de  Guinée,  Les  Arabes 
qui  fe  font  établis  çn  Afrique  dans  le  fep- 
tieme  &  dixième  fiecle,font  adroits  & 
braves.  Il  y  en  a  de  polis ,  &  qui  ne  man- 
quent pas  u  efprit ,  ni  de  jugement;  mais 
ils  font  la  plupart  cruels,  traîtres  &  trom- 
peurs. Les  Africains  font  Idolâtres ,  ou 
Mahométans  ;  il  n'y  a  gueres  de  Chré- 
tiens que  dans  l'Abiffinie ,  &  dans  les  en- 
droits ou  les  Européens  fe  font  établis. 

La  plupart  des  Peuples  de  l'Afrique 
font  noirs  ,  les  autres  font  fort  bafanés. 
On  ne  peut  nier  que  l'ardeur  du  foleil 
n'ait  contribué  à  les  rendre  tels  ;  mais 
ce  n^efl  pas  la  feule* caufe  *  ,  puifque  les 
Américains  qui  font  dans  le  même  cli- 
mat ,  n'ont  pas  le  teint  fi  noir ,  &  que  les 
Nègres  qui  naiffent  dans  les  Pays  froids , 
con fervent  le  même  teint. 

L'Afrique  efl  une  Prefqu'île  jointe  à 
l'Afie  par  l'Iflhme  de  Suez  ,  qui  féparc 

{*)  Lc5  Anatsmiftt'S  ont  remarqué  une  liqueur  noire  qui 
eil  étendue  entre  ia  feau&  Nfi^erme  des  Negrca. 
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474  Méthode  abrégée 

auÂî  la  mer  Rouge  de  laMédîterrartée; 
cet  Iflhme  n*e{l  large  que  d'une  trentaine 
de  lieues.  Plufieurs  Souverains  d*^Ëgypte 
ont  elTayé  de  le  couper  ;  &  ç'^a  peut-être 
été  un  bonheur  pour  les  côtes  que  baigjie 
la  Méditerranée  ,  qu'on  n'y  ait  pas  réuf- 
fi  9  la  mer  Rouge  étant  vraifemblable- 
ment  plus  élevée  que  la  Méditerranée  *, 

Il  y  a  deux  fleuves  principaux  en  Afri- 
que, le  Nil  &  le  Niger  ;  on  y  remarque 
trois  Caps  fameux ,  le  Cap  Verd ,  le  Ca[^ 
de  Bonne-Efpérance  &  le  Cap  de  Guar- 
defuy. 

La  chaîne  de  montagnes  la  plus  con- 
fidérable  efl  celle  du  mont  Atlas ,  quifé- 
pare  la  Barbarie  du  Biledulgerid. 

L'Afrique  fe  divife  en  douze  principa- 
les parties  >  qui  font  l'Egypte ,  la  Barba- 
rie 9  le  Biledulgerid,.  le  Zara ,  la  Nigritie^ 
la  Guinée  ,  le  Congo  ,  laCafrerie  ,  le 
Monomotapa  ,  le  Zanguebar  ^  l'AbifTw 
nie  &  la  Nubie  ;^  il  y  a  outre  cela  queU 
ques  lues. 

(  •)Il  eft  eonftant  que  par  le  mouvement  diurne  de  !a  terre 
ou  tout  autre  caufe ,  les  eaux  de  TOcéan  muncnt  fur  les 
côes  orientale  >  de  l'Afrique ,  plus  haut  que  fur  K's  côtes  oc- 
cidentales. (  C'ett  de  màne  en  Afic  &  en  Am<îrique  ).  La 
Mer  rouge  •  qui ,  compte  partie  de  rOcéan  oriental ,  baigne 
ïes  mêmes  côtes  oricr..  ies ,  ^  jit  donc  s'y  élever  plus  haut 
^ue  l'Océan  occidental  fur  les  oôtcs  oc  icn'alcs..iVIa  s  ce- 
pendant les  eaux  qui  baignait  ces  côt.s  oc.ide  nales  font 
encore  '.lus  hautes  que  celles  de  la  Médiierrannée  ,  pui'qi'.e  j 
ccl'es  Ik  y  defcendent  ou  y  enwcQt  çomiaiwlUinum  gar  '»■  i 
déiroiî  de  Gibr^iltar^  &C:» 
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I.  L'Egypte ,  enlevée  aux  Sarrafins  par 
les  Turcs  en  1517,6(1  un  Pays  très- fer- 
tile i  quoique  fort  fablonneux ,  qui  dok 
fa  fertilité  au  débardement  du  Nil  qui 
inonde  le  Pays  tous  les  ans  ;  il  commence 
vers  le  1 5  de  Juin  ;  il  croît  pendant  qua- 
rante jours  ^  &  décroît  pendant  quarante 
autres  :  fa  bonne  crue  eft  de  vingt  quatre 
pieds  ;  fi  elle  eil  plus  grande  ,  l'eau  étant 
trop  long-tems  à  fé  retirer  ^  empêche 
qu'on  n'enfemence  les  terres  baffes  ;  û 
elle  eft  moindre  que  feize  pieds ,  il  y  a 
une  partie  des  terres  qui  n'eÂ  point  arro- 
fée.  Les  pluies  qui  tombent  alors  en  abon- 
dance dans  TÀbiflinie  où  eft  la  fource 
du  Nil ,  caufcnt  ce  débordement  (a)»  Le 
limon  que  ce  fleuve  laiiTe  fur  les  terres  les 
engraiffe  ;  &  quoique  l'air  en  devrcii  être 
moins  fain ,  les  hommes  cependant  y  vi- 
vent long  tems.  Les  animaux  y  font  aufli 
très- féconds ,  &  l'eau  du  Nil  en  peut  QttQ 
une  (les  caufes.  Les  femmes  ont  ordinai- 
rement deux  enfans  à  la  fois  ^  &  trèsr 
fouvent  trois. 

La  quantité  de  bled  que  l'Egypte  rap- 
porte la  fît  autrefois  nommer  U  Grenier 
ii  ÛEmpire  Romain ,  comme  elle  Tefl  au- 
jourd'hui de  celui  des  Turcs  y  qui  en  font 
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[a)  Le  Niger ,  le  Menan ,  le  Plata ,  &  plufieurs  autress 
fleuves  de  la  zone  toxride  y  i'c  débordent  de  même  tous  k< 
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les  maîtres.  Onentranfpcrte  anflî  durîz, 
<les  dattes  (a\  du fené  (/»),  delà  caffe  (c), 
&  du  baume  excellent. 

Les  Egyptiens  font  fpirituels ,  adroits, 
plaîfans  ,  &  les  meilleurs  nageurs  qu'il  y 
ait  au  monde  :  on  les  accule  d'être  fai- 
néans,  avares,  fourbes  ,  diïïimulés,  & 
adonnés  au  larcin.  La  plupart  font  Ma. 
homctans  ;  on  y  trouve  auffi  des  Chré- 
tiens  Latins  &  des  SchiTmatiques  appel. 
lés  Cophtes ,  qui  font  fournis  à  un  Patriar- 
che qui  prend  le  nom  à^  Patriarche  d'JU, 
XtinJrle^ 

L'Egypte  pouvoit  fe  divifer  en  haute,! 
lïioyc  inc  &  baffe.  La  haute,  dite  au)our« 
d'hui:>aïdc,  étoit  l'ancienne  Thébaide,| 
peuplée  des  premiers  Chrétiens.  Sa  capi- 
tale ,Thebe?,  étoit  fameufe  par  fes  ccnt| 
portes,  par  chacune  defquelles  elle  pou- 
voit faire  for! ir  dix  mille  hommes  armés: 
•n  ignore  jufqu'au  lieu  oîi  elle  étoit  M 


(a)  Les  Dattes  font  le  fruit  de  difl&irentes  efpeces  de  palJ 
miers.  Ainfi  il  y  en  a  de  différente  efpece  &  fie  diffétenj 
tes  grofTeiiis  ;  dcpuit  celle  des  pois  jufqu'à  celle  des  pruJ 
nés  médiocres  ;  il  y  en  a  fans  noyaux.  Ce  fruit  cH  bcij 
It  aihfi^eiu.  D«  la  chair  des  dattes  en  fait  une  cffcce 
beurre,  &  de  i.i  fève  du  même  arbre  on  fait  du  vin  i 
p*lmicr  a/îèz  bon  ,  &  qui  peut  enyvrer. 

yb)  Le  Senc'  eft  la  feuille  d'un  arbrifleau  dont  la  tigenJ 
gueres  quHme  coudée ,  avec  de  petites  branches  flexiblej 
•oaimc  Tofier ,  c'eft  un  purgatif  très-commun. 

(e)  La  Caflb,  purgatif  doux  &  bienfaifant ,  eft  la  modl 
du  fruit  d'un  arbre  grand  comme  nos  noyers.  Ce  fruit  cl 
en  gou/Tes  ou  filiquts  longues  d*un  pied  ou  d'un  pisi' 
demii  &  Ja  fubftance  moclleufe  y  eft  enfermée  dans 
teUules  d'un  bouc  k  Tautre, 


pour  apprendre  la  Géographie,     ^yy 
tuée.  La,  baffe  jétoit  entre  les  bouches  du 

Nil.    . 


La  moyenne 
Egypte  a , 

la  BaiTc.a  , 


■J' Le  dire  ,  Cap. 

r  Maiifoura. 
-5   Alexandrie,  Pc* 


f.  Damiette ,  Po, 

Le  Caire ,  la  féconde  ville  des  Etats  du 
Grand-Seigneur,  a  environ  douze  milles 
de  circuit ,  eft  feule ,  fansfes  faubourgs, 
aufli  grande  que  Paris  &  Londres,  avec 
un  beau  château  fur  une  hauteur.  La  ville 
eft  peuplée  à  proportion,  &  mêmeaflez 
marchande,  quoique  fon  commerce  foit 
fort  diminué  ,  depuis  qu'on  va  par  mer 
aux  Indes  orientales  ,  a ok  les  marchan- 
difes  venoient  autrefois  par  le  Caire  & 
par  Alexandrie.  Il  y  a  diverfes  Manufac- 
tures ,  &  entre  autres  de  ces  heaux  tapis, 
dits  tapis  de  Turquie^  On  voit  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  cette  ville  ,  les  fameufes 
pyramides  qui  ont  pafîe  autrefois  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde  ;  c'é- 
loit  le  tombeau  des  Rois  d'Egypte,  Il  en 
fubfifte  encore  trois  dont* la  plui; grande 
a  6 10  pieds  de  hautfur  68xde  baie.  Plus 
loin  que  les  pyramides  ^  aufîi  à  i'oueûdu 

.  Voye»  la  defcription  géographique  des  plaines  d'Hé- 
liopolis  &  de  Mcmphis  de  M.  de  FcuTtnont,  depuis  la  p. 
ii'^  jurcjir^  la  fin  ;  un  y  trouve  celle  du  Caire  où  TAutetu: 

lie  fuppofe  ^u€  docooo  habitant. 
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Caire,  on  trouve  les  puits  dits  des  nia* 
mies  :  c*étoit  le  lieu  de  la  fépulture  des  an< 
ciens  Egyptiens  dont  on  trouve  les  corps 
bien  conlervés  iufqu'ici  par  le  moyen  d<  < 
fucs  &  des  gommes  aromatiques  qui  en 
ont  pénétré  &  rempli  tous  les  pores. 
Memphis ,  autrefois  capitale ,  n'a  plui 

?|ue  quelques  ruines  au-deifous  du  Caire, 
ur  la  rive  gauche  du  Nil.  Le  lac  Mœtis 
&  le  fametix  labyrinthe  ^  Tune  desiept 
merveilles ,  étoit  auïïl  à  l'oueô  du  Caire. 

Dans  la  bade  Egypte  Alexandrie  ,  au- 
trefois fi  célèbre  »  efî  en  ruines  ;  les  mu- 
railles qui  y  redent  fubfiflent  depuis 
Alexandre  le  Grand  fon  Fondiiteur. 

Damiette,  autrefois Peludum,  grande 
&  belle  ville  ,  fut  prife  par  Saint  Louis , 
&  rendue  pour  fa  rançon*  llofette  eil 
moindre, 

il.  La  Barbarie ,  le  meilleur  Pays  de 
l'Afrique  ,  &  le  plus  peuplé  après  l'E- 
gypte y  eft  fertile  en  bled  &  en  fruits ,  d 
trons ,  oranges  y  figues ,  olives  ,  raifins, 
amandes,  &c,  dont  leshabitans  font  un 
grand  commerce,  aufli  bien  quedepeau^: 
de  maroquin  âc  de  chevaux  fort  edimés, 
qu'on  appelle  Barbes,  L'air  y  eft  affez 
chaud ,  &  le  feroit  davantage  y  s'il  n'étoit 
tempéré  par  les  vents  de  la  mer  Méditer* 
nanée. 

Les  Peuples  de  Barbarie  font  crue!^ 
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avares ,  ignot  ans ,  fiers  &  de  mauvai^ 
foi.  Ceux  qui  demeurent  (ur  les  côtes  fe 
fervent  de  piques  3c  d'armes  à  feu  ;  mais 
ceux  qui  habitent  dans  le  iriilieu  du  Pays, 
ne  combattent  qu'avec  des  lances. 

La  Religion  dominante  de  la  Barbarie 
e(l  la  Mahométane  ;  il  y  a  cependant 
\  "Toup  de  Juifs  &  quelques  Chrétiens» 
Le Cliriilianifme  y  a  fleuri,  &  il  y  a  ei^ 
jufqii'à  300  Ëvêchés.  Saint  Auguflin , 
Saint  Cyprien ,  §fc.  étoient  de  TEglife 
d'Afrique.  i 

L^  Barbarie  comprend  les  Royaumes 
deiBarca,  de  Tripoli ,  de  Tunis ,  d'Al- 
ger ,  de  Fez  &  de  Maroc  ;  tous  portent  le 
nom  de  leur  capitale. 

Le  Royaume  dp  Barica ,  qui  comprend 
lAMarinsrique,  la  Cyrénaique&  la  Ly- 
bie,  n'eil  cultivé  &  peuplé  que  le  long 
ays  (îe Ides  cotes  ;  ailleurs  il  eft  flérileâc  inçul- 
ès  l'E'Ite:  il  appartient  auGrand^Seigneur^qui 
its,dllp  fajit  gpuyerner  p^r  up  Officier  ou 
aifins,lsangiac ,  qui  réfide  à  Barca. 
}nt  uni    Le  célèbre  Temple  de  Jupiter  Ammoi| 
peauwjtoit  dans  les  fables  de  Barca  ,  du  côté 
imés,Ke  l'Egypte ,  dans  la  Marmarique. 
afTezl    Le  Royaume  de  Tripoli  »  comme  ceux 
n'étoillde  Tunis  &  d'Alger ,  eft  gouevrné  enfor- 
^ditet'Jpie  de  République  par  un  Çonfeil  ou  Sér 
pat  dont  les  Membres  font  éleâifs  ,  de 
rue!^  Anèmé  que  leur  Dey  pu  Chef ,  fou$«l^' 
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486  Méthode  abrégée 

proteâion  du  Grand-Seigneur ,  qui  y  en- 
voie un  Pacha  dont  le  crédit  n'eft  pas 
grand  ,  fur  tout  à  Alger  ,  oii  il  n'a  fous 
tes  ordres  que  quelques  foldats  qu'on  lui 
donne  pour  fa  garde, 
■  La  plupart  des  habitans  de  ces  trois 
villes  ne  vivent  que  de  leur  pirateries; 
rîs  font  beaucoup  d'efclaves  Chrétiens, 
qu'ils  traitent  aÛez  durement  pour  les 
forcer  à  payer  leur  rançon. 

La  ville  de  Tripoli ,  aiTez  forte  &  affez 
(ôommerçante ,  eft  à  l'oueft  du  golfe  de 
Sidra  ,  dit  auflî  les  Sèches  de  Barbarie, 
dangereux  à  caufe  des  fables  &  des  ro* 
chers. 

,  Tunis ,  grande ,  forte ,  riche  &  peu? 
pîée  ,  eft  au  fond  d'un  golfe  dont  l'en» 
trée  eft  défendue  par  le  Fort  de  la  Gou- 
lette.  La  fameufe  Carthage ,  rivale  h 
Rome ,  éroit  fur  ce  golfe  à  trois  lieues  de 
l'endroit  o{i  eft  Tunis.  Les  nrîaifons  de 
Tiinis  foiit  elî'teriaffe^,  &  in'ont  quiun 
étaje.  t^'eau  douce  y  manque':  ohy  fup» 
plée  par  des  citernes. 

Alger  dans  la  Mauritanie  eft  une  vil- 
le belle  %  grande,  forte,  peuplée,  &| 
la  plus  riche  de  l'Afrique,  avet  un  ex* 
ciel ent  port:' 0lle' eft  tâtie  en  amphi- 
théâtre: outre  plufîeùrs  beaux  palais  à 
la  moderne,  toutes  les  maifons  à  toits 
plats  y  font  courertçà  dcterraffcs  &  de 


•  Voyez  \\E\ 
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galeries,  ^vec  vue  fur  la  mer. 

Les  meilleures  villes  de  cet  Etat  font 
Bone ,  autrefois  Hippone ,  dont  faint  Au- 
gr.ftin  étoit  Evêquc;  Bugie,  jolie  ville, 
affez  forte:  Bizeite,  &c.  LeBaftion  de 
France  eft  un  bon  fort,  qui  favorife  le 
commerce  des  François  fur  cette  côte; 
Confîantie,  capitale  d'une  bonne  Pro- 
vince, Tenez,  Tremecen,  &c. 

Oran,  jolie  petite  ville,  avec  un  bon 
port ,  fut  conquife  par  les  Efpagnols  en 
J490:  ils  la  perdirent  en  ♦708,  &  ils 
viennent  de  la  reprendre  en  1732  avec 
le  château  de  Mazalquiyir  ,  qui  en  e(l 
voifin. 

*  Les  Royaumes  de  Fez  Se  de  Maroc 
font  réunis  fous  un  Prince  fort  puiffant 
dit  Roi  de  Maroc  &  Empereur  a  Afrique. 
Jes  Etats  font  très  fertiles  en  grains,  fruits, 
huile ,  fuçre ,  ùc.  Il  y  a  des  mines  d'or  & 
d'argent.  Les  villes  de  Fez  &  de  Maroc 
font  fortes  ,  peuplées  h,  commerçanteSr 

Miquenez ,  à  quelques  lieues  dé  Fez , 
cil  le  féjour  ordinaire  du  Roi. 

Salé  ,  forte  ville  &  bon  port  à  l'oueft 
de  Fez ,  a  des  habitans  Corfaires. 

Ceuta,  port  fur  le  détroit  de  Gibral- 
tar ,  eft  aux  Efpagnols  ,  malgré  ks  ten- 

•  Voyez  l?Eia*  de  l'Emp-re  de  Maroc  par  Fklou  de  Sa'nt 
pion V Affibaflïnicar  iuiloik  Maroc,  in- 1» Paris  1674. 
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tatives  fréquentes  des  Africains  qu!  l*af. 

fiégent  depuis  40  ans. 

Tafig«r  y  fur  le  même  détroit ,  fut  don- 
né  pajr  les  Portugais  à  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre,  en  1661;  les  Anglois  s'en 
dégoûtèrent  &  le  démolirent  vingt-deux 
ans  après. 

III^  Le  Biledulgerid ,  l'ancienne  Nu^ 
midie  >  eft  mal  peuplé  &  preique  ftéri- 
le ,  à  caufe  de  la  grande  fécherelTe.  Les 
dattes  qui  y  viennent  en  abondance ,  les 
chameaux  &  les  autruches  en  fon^  le 
principal  revenu. 

Les  Arabes  y  font  afTez  nombreux  fie  à 
la  folde  des  Rois  ^  comme  les  Suifles  ea 
Europe*  Ils  s'occupent  à  chaiTer  aux  au- 
truches »  qui  font  l€S  plus  grands  de  tous  | 
l«s  ^oifeaux ,  puisqu'il  y  en  a  de  plus  hau- 
tes qu*un  homme  à  cheval  ;  mais  la  plus] 
frande  partie  de  leur  taille  eft  en  jambes 
t  en  col.  Leurs  ailes  ne  leur-fervent  point 
i  voler;  elles  les  étendent  feulement  pour 
courir  plu'  ite ,  quand  le  vent  leur  m 
favorable,  esoiièaux,  pourfuivis  pari 
les  Arabes  à  cheval ,  fe  défendent  en  leurj 
jettant  des  pierres.. 

On  a  apporté  dans  les  cabinets  des  cu< 
rieux  des  œufs  d'autruches  »  dont  quisH 
ques  uns  pefoient  des  douze  à  treize  li] 
yres.  Lçs  Arabes  en  mangçni;  I9  ch^ifi 
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î:  en  vendent  les  plumes  aux  Européens, 
qui  eiTOinent  les  chapeaux^  le  haut  des 
dais,  des  lits  {a)  ,  &c. 

Ces  Arabes  ou  Maures  fe  font  établis 
le  long  des  côtes  jufques  vers  la  Nigritie, 
&  reconnoKîeni  le  Roi  de  Maroc ,  fans  lui 
payer  de  tribut  ;  ils  y  font  tout  le  com- 
merce. Les  principaux  font  Marabous  ou 
Poseurs  &  Prédicateurs  Mahométans, 
Le  Peuple  tient  de  leur  main  quelques 
Sentences  de  l'Alcoran  enfermées  dans  de 
petits  facs ,  &y  a  une  grande  confiance  ; 
on  nomme  ces  i^\\(m?ins  gris  gris. 

Ils  apportent  à  Arguin  &  fur  les  côtes 
de  Tor  qu'ils  vont  chercher  dans  les  ter- 
res ,  des  efclaves  qu'ils  ont  achetés ,  & 
de  l'ambre  gris  (^)  qu'ils  ramaffent  fur  le 
rivage. 

Le  Biledulgerid  contient  le  Royaume 
de  Tafilet ,  qui  appartient  au  Roi  deMa« 
roc ,  comme  celui  de  Sus ,  le  Tegorarin  ^ 
leZeb,  6'c.  tous  lieux  peu  connus  &  mal 
peuplés. 
I V.  Le  Sara  bu  Defert  eft  encore 

ftf)  QuandJ 'autruche  eft  lafle  ,  elle  cache  fa  tête  dan» 
Itn  trou  ou  derrière  un  arbre  ,  &  fe  laiiTe  prendce. 

(b)  L'ambre  gris  elt  une  etpece  de  bitume  que  la  mer  jette 
fur  les  rivaces  où  il  fe  durcit.  Les  oifeaux  ,  les  porcs  ,  les 
éléphans.  &c.  le  trouvent,  quoique  couvert  de  fable.  Son 
odeur  douce  &  agréable  le  fait  encore  rechercher  en  Afîe; 
Avant  que  la  fatalité  ('e  la  mode  l'eut  banni  de  France  i 
(hocolat ,  confitures  ,  ragoûts  ,  tout  étoit  à  Ftimbie  guf| 
Ceui-ïèue  fon  rappel  n^eit-il  pas  éloigné. 
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moins  habité  que  le  Biledulgerid ,  parce 
quefes  fabl€s  brûlans  y  caufeftt  des  cha- 
leurs  infupportabies.  La  féchereiTe  y  e(l  fi 
grande ,  qu'on  voyage  quelquefois  cinq 
ou  fîx  jours  fans  y  trouver  de  Teau.  On 
dit  qu'un  Marchand  Européen  y  donna 
\\n  jour  mille  ducats  pour  une  taffe d'eau; 
encore  mourut-il  peu  de  tems  après  de 
foif  avec  celui  qui  ta  lui  avoit  vendue. 
On  voit  dans  ces  deferts  une  grande  quan- 
tité de  lions ,  de  tigres ,  d'autruches  &  de 
jnonftres.  Il  y  a,  dit- on,  tant  de  fcor- 
pions  en  quelques  endroits ,  qu'on  y  mar. 
che  en  botines. 

CePâyseftdivifé  en  plufieurs  deferts 
dont  la  plupart  prennent  le  nom  de  quel- 
'ques  Peuples  qui  y  habitent  ;  les  princi- 
paux font  ceux  de  Zuenziga^de  Terga, 
de  Lemta  &  de  Berdoa. 

V.  La  Nigritie  Ou  le  Pays  dés  Nègres, 
'cil  ainii  appelle ,  à  caufe  du  fleuve  Niger, 
'8e  parce  que  les  habitans  en  font  noirs. 
La  terre  y  eft  fort  flérile ,  fi  ce  n'eft  en 
quelques  endroits  où  elfe  produit  du  mil- 
let ,  des  dattes ,  du  riz,  du  lin  &  du  coton. 
Le  commerce  qu'on  y  fait  confifte  en 
'cùifs  ,  en  yvoire,  en  gomme,  en  ambre 
.gris,  en  poudre  d'or,  &:  fur- tout  en  la 
;  Vente  des  efclaves  qu'ils  enlèvent  chez 
leurs voifins ,  eny  ajatitant  jufqu'à leurs 
propres  femmes  &  leurs  énfans ,  qu'ils 
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vendent  aux  Européens  ,  qui  en  irani- 
portenttous  les  ans  une  grande  quantité 
en  Amérique  ,  pour  les  faire  travailler 
aux  mines  ,  aux  moulins  à  fucre ,  &  à 
cultiver  la  terre. 

Les  Nègres  font  brutaux ,  impudiques,' 
pareflcux  &  grofîîers;  ceux  des  villes  font 
Mahométans  :  il  y  a  auflî  quelques  Idolâ- 
tres; mais  ceux  des  deferts  font  prefque 
tous  fans  religion  &  fans  loi.  On  dit  d'eux: 
que  quand  on  veut  être  bien  fervi  par  un 
Nègre ,  il  faut  lui  donner  bien  à  manger, 
beaucoup  à  travailler ,  &  fouvent  des 
coups  de  bâton  ;  ils  font  les  anciens  Gé« 
tuies. 

Ce  Pays  eftarrofé  parle  Niger,  qui 
croît  &  décroît  en  même  tems  &  de  la 
même  manière  que  le  Nil. 

La  Compagnie  des  Indes  Françoifes 
poffede  fur  les  côtes  de  Nigrrtie  plufieurs 
forts  importans  pour  fon  commerce, 
dont  les  principaux  font  ceux  d'Arguin, 
du  Sénégal ,  de  Corée  &  des  Bifîeaux. 

Le  fort  dit  Sénégal ,  prend  ce  nom  de 
celui  du  bras  feptentrional  du  Niger ,  à 
rcmbouchure  duquel  il  eft  bâti  dans  la 
petite  Ifle  de  Saint  Louis ,  d'une  iieue  de 
tour,  au  nord  du  Cap-Verd, 

Le  fort  d'Arguin ,  à  foB  nord  ,  cfî  dans 
une  Ifle  de  huit  lieues  de  tour. 

Lç  fort  de  Corée ,  dans  une  Ifle.  de  mâr 
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^îcne  nom  ,  cft  au  fud  du  Cap-Verd, 

Le  fort  des  Biffeaux  eft  dans  une  Ifle 
/de  trente-cinq  lieues  de  circonférence, 
^u  fud  de  l'embouchure  de  la  rivière  clc 
Saint-Domingue. 

J.a^igritie  efl  divifee  en  p^iifîcurs 
Royaumes  prefque  tous  inconnus ,  & 
dont  il  fuffit  de  voir  les  noms  &  la  fitua- 
tionfur  les  cartes:  les  principaux  font 
ceux  de  Tombut.,  d'Agadez ,  &  de  Bor- 

ÏIOU. 

VI.  La  Guinée  efl  un  Pays  trcs-fcrtile, 
-&  oii  les  chaleurs  excefîives  du  climat 
/ont  tempérées  par  la  longueur  8^  la  fr^. 
cheur  des  nuits.  La  terre  y  produit  du 
rnaïs  ,  du  millet  &  du  riz  fouvent  deux 
fèjs  l'année.  On  y  trouve  du  poivre  fc 
des  cannes  à  fucre  ,  des  limons ,  des 
oranges,  des  ananas^,  &  autres  fruits 
cxceliens.  Il  y  ^  des  arbres  fî  gros  ,  qu'à 
peine  plufieurs  hommes  peuvent  lesem- 
braffer. 

Ce  Pays  ne  peut  être  qu'extrêmement 
peuplé,  chaque  Nègre  ayant  dix,  vingt 
.&  jufqu'à  trente  femmes;  les  riches  Ç: 
les  Prioces  en  ont  chacun  plus  de  cent., 
,JLa  plupart  de  ces  Nègres  s'occupent  de 


*  Les  ananat  »  m  la  figure  de  nos  melons  ,  font  des 
fruits  d(;lic'cux  qui  viennent  lur  des  pUntes  «"c  dcu::  îi 
trois  pieds  de  haut .  comme  nos  artichauXi  C'citjeuKKî 
)l^  {^lus  délicat  di'iS  fiuiis  des /ndfSt 
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fa  pêche  &  du  commerce  :  leurs  marchés* 
font  fournis  de  nos  toiles ,  de  nos  étof- 
fes &  de  nos  quincailleries  :  il  y  a  desi< 
Nègres  Fondeurs,  des  Charpentiers,  de»- 
Potiers  ,  &c.  Les  Négreffes  y  font  pro- 
pres &  ménagères  ,  aimant  paflTionné- 
ment  la  danfe  :  quoique  délicates  ,  elles- 
font  chargées  de  l'agriculture ,  &  fe  fe- 
roient  une  honte  de  pouffer  le  moindre- 
cri  en  accouchant  :  après  deux  heures  de- 
ibmmeil ,  Taccouchée  va  à  la  rivière  fe 
laver  elle  &  fon  enfant ,  &  retourne  à 
fon  ouvrage.  Leur  tempérament  les  ex- 
pofefouvent  à  la  mort  Ou  à  Tefclavage^r 
qui  font  le  prix  de  l'adultère. 

Ces  Nègres  en  général  font  bien  faits  J 
robulles,  très-noirs,  pare  (feux,  fourbes  , 
yvrognes  ,  gourmiinds  &  mal-propres  ,■ 
prenant  leurs  mets  à  poignée.  La  bafeda- 
leur  nourriture  efl  le  pain  de  millet  ;  ils; 
le  broyent ,  le  paîtriflent  en  gâteaux ,  Oc 
le  font  cuire  fous  la  cendre.  Ils  mangent 
la  viande  prefque  pourrie  &  feulement 
féchée  au  foleil ,  &  le  poiffon  de  17  ome*-' 
Les  moutons  y  ont  du  poil  au  lieu  der 
laine  ;  ceux  qu'on  y  a  portés  d'Europe, 
de  même  que  les  boeufs ,  les  chèvres  ,  les 
poules ,  &c.  y  ont  dégénéré  ,  &  font  fort 
petits  :  les  œufs  de  poule  n'y  font  que  de 
la  groffeur  de  nos  œufs  de  pigeon.  On  y 
trouve  des  daims  ou  cerfs  doux,  dociie5.' 

X  iij 
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familiers ,  &  qui  n*excedent  pas  la  taille 
de  nos  chats ,  fur-tout  vers  Akra ,  à  Ted 
de  Saint  George  de  la  Mine.  H  n'en  e(l 
pas'  de  même  des  bêses  farouches  ;  les  ti- 
gres y  font  grands ,  furieux  &  voraccs. 
On  y  voit  de  plus  de  trente  efpeces  de 
£nges  ,.  depuis  la  taille  d'un  rat  jufqu'à 
celle  d*un  enfant  de  dix  à  douze  ans  ^  & 
ces  derniers  refTemblent  parfaitement 
aux  hommes.  Il  y  a  quantité  d'oifeaux 
très-beaux  &  très-rares.  Lesfalamandres, 
qui  y  abondent ,  périiTent  dans  le  feu , 
comme  les  autres  lézards,  auxquels  elles 
veflemblent ,  malgré  le  préjugé  qui  en 
fait  leur  élément. 

On  tire  de  Guinée  quantité  d'efclaves , 
beaucoup  d'y  voire  &  de  poudre  d'or.  On 
évite  d'acheter  leur  or  fondu  en  cœurs, 
en  bracelets  9  &c.  parce  qu'ils  y  mêlent 
beaucoup  d'alliage. 

On  ne  fçauroit  refufer  aux  François 
fhonneur  de  la  découverte  de  ce  pays, 
qu'ils  firent  vers  le  milieu  du  quatorziè- 
me fiecle.  Leur  guerre  civile  fous  Char- 
les VI.  vrai  fléau  du  commerce,  fît  crou- 
1er  les  fondemens  de  celui  qu'ils  auroient 
fait  fur  ces  côtes  :  les  établiffemens  qu'ils 
avoient  faits  au  petit  Dieppe  &  ailleurs, 
furent  négligés ,  &  les  Portugais ,  An- 
glois  &  Hollandois  y  en  firent  de  plus  fo- 
ndes. Ces  dernijers  ont  forcé  depuis  les 
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Portugais  à  le  retirer  dans  les  terres,  oii 
ils  fe  ibnt  alliés  aux  naturels  du  pays. 

Tous  les  Nègres  de  Guinée  font  Idolâ- 
tres ;  &  avec  une  idée  confufe  d'un  Dieu 
tout-piiilTant  &  unique,  ils  rendent  un 
culte  finguli.r  à  plufieurs  divinités  fubal- 
tcrnes ,  qu'ils  nomment  Fétiches:  telle  tlï 
une  efpece  de  ferpens,  de  même  que  les 
grands  arbres,  la  mer,  &c.  Ces  ferpens, 
tort  gros ,  &  longs  de  fix  à  fept  pieds, 
font  familiers,  felaifl'ent  prendre >  &  ne 
font  point  venimeuse.  Le  ferpent  fétiche 
a  un  temple  très-riche. 

La  Guinée  eiï  divifée  en  trois  parties  : 
la  Malaguette,  la  Guinée  propre ,  &  le 
Royaume  de  Bénin. 

La  Malaguette  eft  très-fertile  en  pot- 
Vt6.  Les  François  s*y  étoient  établis  aa 
port  du  petit  Dieppe  &  en  quelques  au- 
tres endroits. 

La  Guinée  propre  eu  divifée  en  Côte 
des  Dents  &  en  Côte  d'Or  ;  la  première 
ainfi  appellée  à  caufe  du  ^rand  commer- 
ce qu'on  y  fait  do  dents  d  éléphans;  &  la 
féconde  dite  Côte  d'Or,  parce  qu'on  y 
trouve  des  mines  Sk  de  la  poudre  d'or. 
Sa  principale  ville ,  Saint-George  de  la 
Mine ,  a  bien  deux  cents  maifons ,  &  cinq 
ou  fix  mille  habitans.  Les  Hollandois  y 
ont  fait  un  bon  port ,  &  un  fort  qui  oil 
un  vrai  palais,  &  qui  comnaande  la  ville: 

Xni) 
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ils  ont  une  quinzaine  d'autres  forts  îe 
long  des  côros.  Les  Anpiois ,  qui  ont  Cap« 
Corle  à  côtd ,  ont  aufîi  des  forts  dç  dif- 
tance  en  difhnce.  Les  Danois  y  ont 
Chriftiansboiirg,  i\  Tort  deCapCorfe. 

Dans  le  eolphc  voilln ,  i'nr  les  côtes  de 
Juda  ou  Juida ,  &  celles  d'Arda  ou  d'Ar- 
dre, le  commerce  des  Nègres  a  ctc  jiif- 
qu'ici  facile  &  avantageux.  Les  François, 
lesAnglois  &  les  Portugais  avoient  des 
forts  ou  des  comptoirs  jufqu'anx  portes 
ÀQ  Sabi,  capitale  dn  Royaume  de  Juida  ; 
mais  depuis  une  vingtaine  d'années  tous 
ces  petits  Etats  ont  éic  ruinés  &  dépeu- 
plés par  un  Roi  voifin ,  puiffant,  riche 
&  guerrier,  àii  Roi  des  Dahomets.  Il  prit, 
pilla  &  brûla  la  ville  d'Arda  en  1714,  & 
trois  ans  après  celle  de  Sabi  :  les  comp- 
toirs des  Européens  ne  furent  pas  épar- 
gnés ;  &■  enfin  en  1731  celle  de  Jaquin 
eut  le  même  fort ,  quoiqu'on  eut  attiré 
contre  ce  Prince  conquérant  les  armes 
de  deux  Nations  voifmes,  dont  les  Etats 
s'étendent  du  côté  de  la  Nubie  *.    Ge 
Prince  a  de  l'artillerie  ,  de  la  vaiffelle 
d'or ,  &  près  de  deux  mille  femmes. 

Après  la  poudre  d'or ,  la  monnaie  cou- 
rante à  Juida  &  fur  la  plupart  de  ces  cô* 
tes ,  eft  une  efpecc  de  petits  coquillages, 
depuis  la  taille  des  pois  jufqu'à  celle  des 

:*.Les  Yoi  &  les  Ydbu»i  Voyez  i'IIilt,  des  Voyages, 
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olives  :on  les  y  api.ui:c  ckb  Indes  01  icii- 
tales. 

.  Bcnin  cft  à  un  Roi  puifTant ,  dont  la 
capitale ,  de  nit)mc  nom ,  a  bien  iîx  Iicues 
de  tour  ;  mais,  excepte  le  palais  qui  c(t 
immenfe,cettevillerciTemblcàungrand 
village.  Les  Nègres  de  cet  Etat  font  plus 
polices  que  leurs  voifins ,  civils ,  focia- 
blcs  &  équitables.  Ils  ne  prient  point 
Dieu  ,  parce  que  ,  difent-ils,  il  cflbonic 
ne  peut  leur  faire  de  mal  ;  mais  ils  prient 
le  Diable ,  parce  qu'il  cft  méchant. 

VII.  Le  Conç'' ,  ou  la  baffe  Guinée  , 
e(l  affcz  femblable  à  la  Guinée ,  quant  à 
fcs  productions  ,  hs  iiabitans  ,  iés  a  ni- 
maux,  fes  fruits,  &c,  mais  les  chaleurs 
y  font  bien  moindres.  Ce  Payseftdivifé 
en  quatre  Royaumes ,  celui  de  Congo , 
qui  eft  le  principal ,  celui  de  Loango,  Gc 
ceux  cf  Angola  &  de  Benguela. 

Le  Royaume  de  Loango,  outre  fa  ca- 
pitale belle  &  grande,  avec  de  belles  rues 
plantées  d'arbres  ,  a  plufieurs  autres  bon- 
nes villes ,  mais  dont  toutes  les  maifons  i^ 
commedans  les  autres  villes  de  ces  cotes, 
font  de  terre.  On  y  trouve  des  NegreS 
nains ,  dont  les  ancêtres  étoiént  peut* 
être  les  Pigmées  des  anciens. 

Le  Roi  de  Congo  »  dont  l'âutorîté  cft 
defpotique^  a  fous  lui  plufieurs  va  (Taux 
qui  portent  les  mêmes  titres  que  nous 
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connolfTons  en  Europe ,  le  grand  Duc  de 
Bamba ,  le  Comte  de  Sogno ,  &c.  &  tel 
de  ces  valTaux  peut  armer  cent  mille  hom- 
mes &  plus ,  mais  timides  Sr  mal  aguerris. 
Les  Rois  de  Congo  font  Chrétiens  depuis 
1484,  que  les  Portugais  y  ont  prêché  la 
Foi  ;  &  comme  il  leur  a  fallu  renoncer  à 
Ja  pluralité  des  femmes ,  cet  Etat  eft  de- 
,venu  bien  moins  peuplé  que  ceux  de  fes 
Voiiîns.La  capitale,  Saint-Salvador,  fi- 
lué  fur  le  fommet  d'une  montagne  ,  à 
cinquante  lieues  de  la  mer ,  a  un  Evêché 
&  plufieurs  belles  Eglifes.  Les  Portugais 
y  ont  un  Bareau ,  &  y  font  tout  le  com« 
onerce. 

L'Ordre  de  Chevalerie  de  Congo ,  & 
la  marque  de  la  noblefle ,  eft  un  bonnet 
blanc. 

Le  Zaïre ,  ileuve  du  Congo ,  a  fept  ou 
huit  lieues  de  large  vers  fon  embouchure. 
Le  Royaume  d'Angola  eft  extraordi- 
nairement  peuplé ,  âtrournit  tous  les  ans 
plufieurs  milliers  d'efclaves  pour  le  Bré- 
£1.  Les  Nègres  y  préfèrent  la  chair  de 
chien  à  toute  autre;  ils  font  Idolâtres ,  fi 
ce  n'ed  ceux  de  Loanda  ,  Evêché  ,  & 
des  autres  lieux  qui  appartiennent  aux 
Portugais,  tels  que  Saint  Paul ,  grande 
ville  peuplée  &  bon  port ,  oii  le  Gouver- 
neur général  fait  fa  demeure  ;  MafTagan, 
^c.  Beflgu€la-nova  çfl  aux  Hollandois^ 
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It  Ce  trouvQ  vçrs  Angola  ,  comme  dans 
la  Guinée,  une  efpece  de  gros  finges  » 
nommes  Coja^Morfou ,  qui  approchent  ft 
fort  delà  figure  humaine ,  que  ces  Nègres 
croyent  que  ce  font  de  petits  hommes  pa^ 
reiTeux  qui  feignent  de  ne  les  pas  enten- 
dre 9  pour  ne  point  travailler  ;  quelques; 
Auteurs  penfent  que  c'étoient  les  Sattyrest 
des  anciens.  On  accoutume  ceux  que  ^oa 
prend  à  marcher  fur  deux  pieds ,  à  porter 
de  Teau ,  du  bois ,  &  à  faire  tout  ce  qu'on 
pourroit  attendre  d'enfans  de  neuf  ou  dÎK 
ans.  On  en  a  vu  à  Angola  de  la  taille  de$ 
hommes ,  mais  beaucoup  plus  gros. 

Les  Anzicos  8c  les  Jaggos  »  voifins  dit 
Congo  à  l'eft ,  font  des  Peuples  très-puif- 
fans  ,  nombreux  &  braves ,  mais  barba- 
res, 8c  ne  vivant  que  par  les  ravages  &  le 
carnage.  Us  pillent  le  Congo  de  tems  en 
tems  ;  leur  Pays  immenfe  s'étend  le  long 
du  Monoemugi  jufques  vers  l'Abiffinie  ; 
ils  font  anthropophages  outrés  ;  leurs 
boucheries  font  garnies  de  la  chair ,  non<- 
feulement  de  leurs  ennemis  &  de  leurs 
efclaves,  mais  de  celle  même  de  leurs 
parens  &  de  leurs  amis ,  qui  au  moindre 
dégoût  de  la  vie  ont  recours  au  Boucher; 
&  tel  Roi  demande  un  de  fes  courtifans , 
gras  &  dodu  ,  auquel  on  répond  que  Sa 
Majefté  vient  d'en  manger  quelque  meoi: 
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YllI.  La  Cafrerie ,  ou  le  Pays  cîes  Cs.-i' 
fr«s  ,  eft  une  grande  côte  qui  s'étend  de- 
puis le  Congo  jufques  vers  le  Zanguebar, 
des  deux  côtés  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  LesHottentots,  qui  en  occupent 
la  plusgrande  partie,  fontdivifés  en  une 
quinzaine  dé  Nations.  En  général  ils  font' 
fous  pareffeux,  &  laiffent  incultes  des  ter- 
res qui  feroient  fertiles;  d'ailleurs  ils  font> 
bons*9  fidèles  &  hofpitaliers  ;  ils  font  ha- 
biles à  tirer  de  Tare,  &  vîtes  à  la  courfe* 
Ils  ne  connoiiTent  ni  pain ,  ni  fel  >ni  épi- 
ceries. Ils  regardent  comme  un  devoir 
d'humanité  de  tuer  les  vieillards  infirmes. 
Ils  font  fort  laids  ,  grofliers  &  très  mal- 
propres, fans  idée  d'aucune  Religion.  Ils 
ramaffent  la  graifTe  &  les  inteftins  des 
animaux  qu'ils  onttuésou  vendus, pour 
les  mangtr  cruds ,  ou  s'en  frotter  le  corps* 
Ceux  qui  fontvoifins  du  Capfourniflent 
aux  Hollandois  quantité  de  befliaux  ;  ils 
donnent  quelquefois  un  bœuf  pour  une 
livre  de  tabac  ,  &  un  mouton  pour  moins 
d'une  demi-livre ,  ou  pour  une  petite  me* 
fure  d'eau-de-vie  ;  ces  moutons  font  pai^ 
fables ,  &  font  de  l'efpece  de  ceux  dont 
la  queue  pefe  i<  &  lo  livres.  Les  che- 
. vaux  y  font  preique  pour  rien  ;  la  rac3 
en  eft  venue  de  Perfe  ;  ils  font  fort  petits  : 
il  yen  a  quantité  de  fauvages  qui  ont  la 
lête  fgxt  menue  j  &qui  font  indompta«< 
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bîes.  On  y  trouve  auffi  des  ânes  fauva^ 
gcs,  rayés,  beaux  &  très  chers,  parce 
qu'ils  ^  nt  diiîiciles  à  apprivoifer  &  à 
prendi  .  Les  chiens  fauvages ,  qui  y  font 
aufli  très-nombreux ,  s'aflemblent  d'eux-- 
mêmesen  meute  pour  chafferSt  partager 
leur  proie.  Les  finges  s'affemblent  de  mê- 
îne  pour  voler  dans  les  jardins  ;  ils  fe  met- 
tent enfile;  &  de  main  en  main  les  ci-- 
trons ,  les  melons ,  les  ananas ,  &c.  ont- 
bien-tôt  pafl'é  d'un  jardina  un  bois  ou  à>* 
une  montagne  voifinc. 

Le  fort  que  les  HoUandois  ont  au  Cap;, 
n'étoit  d'abord  qu'un  méchant  ouvrage* 
de  bois  qu'ils  avoient  bâti  fur  un  terrcin*^ 
qu'un  Roi  voifin  leur  vendit  en  1661  ; 
mais  en  1680  ils  y  conflruiiirei'it  un  bon' 
pentagone  de  pierre,  garni  de  60  pièces' 
de  canon.  La  ville  du  Gap,  qui  eft  fous 
ce  canon  ,  a  plufieurs  centaines  de  mai'- 
fons ,  mais  à  un  feul  étage ,  à  caufe  des 
vents  d'efl:  qui  y  font  terribles ,  &  toutes' 
couvertes  de  chaume.  Le  Gouverneur  a^ 
afTez  près  de  -  là  un  beau  jardin  rempli 
d'arbres  &  de  plantes  des  quatre  parties 
de  la  terre.  Tous  les  vaifleaux  qui  vont 
aux  Indes  font  obliges  d'enrichir  cet  éta- 
bliflement,  en  y  prenant  des  rafraîchif- 
femens  ,  de  bonne  eau  v  des  volailles ,' 
des  bœufs,  des  moutons,  &  de  ce  via. 
Igréçieuxj  nQjnméW/»<//^  Cap^  délicat^ 
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moelleux ,  &  furpaffant  peut-être  le  «leil. 
leur  de  Csnarie  ;  le  plant  en  ed  venu  de 
Perfe.  C'ed  fur- tout  la  colonie  des  ré- 
fugiés François  qui  le  cultive  ;  cette  co- 
lonie occupe  un  terrein  plus  grand  que 
tout  ce  que  la  République  pofTede  en  Eu. 
ropej  mais  fans  villes  &  même  fans  villa- 
ges :  ce  font  de  grandes  métairies  ifolées^ 
mal  bâties  &  éloignées  les  unes  des  au. 
très ,  mais  les  Hottentots  les  refpeftent  ; 
ÔC  elles  ont  plus  à  craindre  des  (iiges,  des 
tigres  &  des  autres  bêtes  farouches. 

Sur  la  côte  orientale  les  Portugais  ont 
à  Sofala  un  fort  bâti  dès  1 508  ;  ils  y  font 
un  grand  commerce,  &  en  tirent  beau, 
coup  d*or,  de  l'ambre  gris,  de  Ty voire, 
&c.  Cette  ville  peut  bien  être  l'Orphlr  * 
de  l'Ecriture.  Depuis  le  Cap  jufqu  à  So- 
fala I  les  côtes  font  inabordables  ^  comme 
les  habitans. 

IX.  Le  Monomotapa  eft  un  puiiTant 
Empire,  qui  comprend  plus  de  vingt 
Royaumes  foumis  &  tributaires;  il  ail 
fertile  &  fi  rempli  de  mines  d'or,  que  les 
Portugais  en  nomment  le  Souverain 
VEmpenar  dt  tor.  Cet  Etat  eft  prefque 
tout  enveloppé  dans  le  cours  du  fleuve 


.  •  Ophwëtoît  voiflne  du  Cap  de Bonne-Efpérance  fur  1« 
c6tes  de  TAfrique  orientale  >  &  les  vailpjaux  de  Saljirun 
y  alloienc  par  la  mer  Rouge  \  îls  tenoient  la  mêraeroaxi 
^tlt     TJurlif,  ^luet,  dt  navigaùoaihus  Salomonist 
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Zatnbere  ou  Cuma  ;  les  feuls  Portugais 
ont  pénétré  dans  ce  Pays.  Ils  remontè- 
rent ce  fleuve  en  1 569  ;  &  à  60  lieues  de 
fcn  embouchure  ils  s'emparèrent  de  la 
petite  ville  de  Sena  qui  eft  encore  à  eux; 
&  à  une  même  diilance  au-defTus  ils  éta^ 
Mirent  une  colonie  à  Teté.  Leur  Général 
mena  fa  petite  armée  plus  avant ,  &  juf- 
ques  vers  les  mines  ,  après  avoir  battu 
des  armées  innombrables  de  Nègres;  mais 
traverfé  par  un  Moine  qui  avoit  autant 
d'autorité  que  lui,  il  mourut  de  chagrin  » 
&ron  fucceâfeur  ramena  à  peine  quelques 
débris  de  Tes  troupes  à  Sofala  :  deux  cens 
hommes  qu'il  avoit  laifTés  aux  mines,  de 
l'aveu  de  l'Empereur  ,  y  périrent  bien- 
tôt ,  viâimes  de  la  jaloufle  des  Nègres  ^ 
qui  les  trompoient  ôe  leur  dreffoient  des 
pièges  de  toutes  parts.  Ces  Peuples  font 
bien  faits  ,  robuÂes  ,  fort  noirs  ,  plus 
guerriers  âr  plus  fpirituels  que  tous  leurs 
voiâns  ;  les  habits  des  riches  font  d'étof- 
fes de  coton  &  d'or.  On  dit  que  l'Empe- 
reur a  parmi fes  Gardes  des  femmesama- 
zones  9  &  que  quand  il  éternue ,  on  en 
avertit  lejPeupIe  par  un  fignal,  &  qu'alors 
tout  le  monde  applaudit  par  des  cris.  Cet 
Empereur  ,  outre  un  grand  nombre  de 
concubines ,  a  neuf  femmes  principales 
&  vraiment  Reines* 
Le  Monoemugi  &  plufieurs   autres 
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Etats  vollins ,  &  fur-tout  ceux  de  Tînt J^^ 
lîeur  de  l'Afrique,  ne  font  point  encore 
connus ,  à  peine  en  fait-on  les  noms. 

X.  Le  Zanguebar  e(l  rempli  de  marais 
qui  y  rendent  Tair  malfain  ;  la  terre  y 
èft  peu  fertile.  Sa  plus  grande  richeflTe 
confille  enfon  or  &  en  fon  yvoire;  fes 
habitans ,  noirs  &  affez  traitables,  font 
prefque  tous  Idolâtres  ouMahomérans. 

Il  y  a  le  long  de  ces  côtes  plufieurs 
Etats  dont  quelques-uns  portent  le  titre 
de  Royaumes. 

Mozambique  a  un  Roi  abfolu  fur  Ton 
Peuple,  mais  fournis  aux  Portugais ,  qui 
font  maîtres  de  fa  capitale.  L'air  y  eft  fi 
mal-fain ,  qu'on  y  exile  les  criminels,  qui 
y  vivent  peu. 

Le  Royaume  ^e  Mongale  a  une  capi- 
tale de  même  nom. 

Celui  de  Quiloa  a  deux  villes  de  mê- 
me nom  ;  Tune  qui  efl  au  Roi  ;  &  l'autre 
qui  eft  aux  Portugais,  dont  il  eft  tributai- 
re de  quinze  cents  marcs  d'or. 

Mombaze,  Royaume  indépendant ,  ^ 
irae  capitale  de  même  nom ,  grande ,  for- 
te, &  bon  port. 

Melinde  a  une  bonne  capitale  de  même 
fTom  :  les  Portugais  y  ont  une  citadelle  & 
plufieurs  Eglifes. 

La  côte  d'Ajan ,  moins  fertile ,  fournit- 
«le  l'or  j  de  l'y  voire  &  de  l'ambre  gris. 
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Brava ,  République ,  y  paye  tribut  aux 
Portugais. 

Magadoxo  eft  peu  connu.  La  côte 
d*Aclel ,  outre  Tor  &  l'yvoire,  a  de  ces 
brebis  dont  la  queue  peie  vingt  ou  vingt- 
cinq  livres.  On  y  trouve  le  Cap  deGuar- 
dafuy. 

XI.  L'Abiflinie  étoit  autrefois  plus  rî-- 
che  &  plus  confidérable  qu'elle  ne  l'efï 
depuis  deux  fiecles.  La  terre  y  eft  fertile* 
en  plufieurs  endroits.  On  y  trouve  quan-- 
tifc  de  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de" 
fer  &  de  plomb  ;  mais  les  habitans  ne  fça-- 
vent  pas  profiter  de  ces  avantages.  Ils^ 
ont  du  riz ,  du  maïs ,  du  fucre  9  &c. 

Le  grand  Negus,  ou  FEmpereur  deS' 
Abiffins,  habite  avec  toute  fa  Cour  fous- 
lîes  tentes  à  la  campagne,  &  fon  csmp' 
cfl  comme  la  capitale  du  Royaume.  Il 
change  prefque  tous  les  ans  de  demeure. 

Les  Abiffins  font  noit-s  ou  fort  bafanés, 
mais  fans  avoir  la  laideur  des  Nègres,  Ils 
ont  affez  d'efprit  &  d'adrefTe.  Ils  fuivent 
la  Religion  Chrétienne  fchifmatique  cïeS 
Ccphtes  ou  Chrétiens  d'Egypte ,  &  ont 
un  Evêque ,  qui  leur  eft  donné  par  le  Pa- 
triarche de  ces  Cophtes. 
L'Abiflînie ,  divifée  en  plufieurs  Royau- 
mes ,  a  peu  de  villes  ;  mais  on  y  trouve 
tant  de  villages  dans  quelques  Provinces  j; 
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cp'il  femble  que  toute  la  campagne  ne 

\d\X  qu'une  ville. 

Les  Ro;^aumes  de  Gorhan ,  de  Gingiro , 
comme  l'Ethiopie ,  font  joints  à  rAbifTi- 
nie  :  on  n'en  connoîtgueres  que  les  noms. 
Il  y  a  aufTi  le  Pays  des  Galles ,  qui  ont  fait 
de  grandes  con:{uê:es  fur  les  Abiflins. 

Àrquico  &  Suaquen ,  ports  fur  la  mer 
Rouçe ,  font  aux  Turcs. 

Tigré ,  fur  la  même  mer ,  fut  érîgé  en 
République. 

XII.  La  Nubie  efl  un  Royaume  peu 
connu.  L'air  y  efl  très-chaud  ^  &  le  ter- 
roir peu  fertile  ,  fi  ce  n'eft  aux  environs 
des  rivières.  On  en  tire  de  l'or,  du 
mufc  (a) ,  de  l'y  voire ,  &  du  bois  de  fan- 
tal  (^).  fce  pays  produit  des  cannes  à  fu- 
érc,  qtîe  !es  Niîbiens  fit  fçsrent  pas  pré. 
parer.  On  y  trouve  un  poifoa  très- vio- 
lent ,  dont  un  grain  fuffiroit ,  dit-on , 
pour  faire  mourir  dix  perfonnes.  La  Nu- 
bie a  beaucoup  de  chevaux  &  de  bêtes 
féroces. 

Cet  Etat  ed  gouverné  par  un  Roi  aiïez 

(d)  Le  wwx^c  eft  une  liqueur ,  ou  un  fang  caillé  qu*on  tire 
d^une  veifie  grofll  cjninic  un  œnf,  qu'on  trouve  \ov.%  le  ven- 
tre (l'une  efpece  de  chevreuil  fore  léger.  On  en  trouve  auifi 
au  Tunquin.  Les  Farfu^neurs  ,  Confituriers  »  ér^'  en  font 
ufage. 

(1)  Le  bois  {'e  H-ntal  ,  qui  fe  trpnve  anfll  aux  Indes 
orientales,  e(t  dur,  peLdnt»  &  d'une  odeur  dojce.  Il  ferc 
à  teind.e  en  lOuge. 
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puiiïane ,  qui  a  conquis  &:  joint  à  Ton 
Royaume  celui  de  Sennar,  d  nt  le  Roi 
étoit  tributaire  de  l'Empereur  des  Abif- 
fins.  Ces  Peuples  y  courageux  &  fubtils  , 
trafiquent  avec  les  Egyptiens.  Quelques- 
uns  difent  quMs  font  Chrétiens ,  mais 
d'autres  prétendent  que  leur  Religion  cft 
lU)  Judaïfme  mêlé  de  Mahométifme. 

AprèsDoncolay  capitale,  grande  Se 
belle ,  fur  le  Nil ,  la  ville  de  Sennar  pafTe 
pour  la  principale  de  la  Nubie. 

Les  Ifles  les  plus  confidérables  de  l'A- 
frique font  celles  de  Zocotora ,  de  Mada- 
gafcar ,  de  Bourbon ,  &  Tlile  Maurice ,  à 
Teft  de  T Afrique  ;  &  celles  du  Cap  vcrd  > 
les  Canaries  &  Madère ,  à  Toueft. 

Zocotora ,  vis  à  vis  le  Cap  Guadarfuyt 
eft  afTez  fertile  dans  les  lieux  que  Ic-s 
vents  ne  couvrent  pas  de  fable.  Les  ha« 
bitans  &  leur  Roi  font  Chrétiens  Coph- 
tes ,  comme  les  Abiiïins,  &  fort  groillers. 

L'ifle  de  Madagafcar,  dite  audi  de 
Saint  Laurent  &  Ifle  Dauphine ,  une  des 
plus  grandes  que  Ton  connoifTe ,  eil  très* 
fertile  :  il  y  a  beaucoup  de  bois  d'ébene 
&  de  poivre  blanc.  On  y  trouve  dans  les 
rivières  plufieurs  fortes  de  pierres  pré- 
cieufes.  Les  Peuples  de  cette  Ifle  font 
aiïez fpirituels ,  mais  perfides,  vindica- 
tifs  &  cruels.  Il  y  en  a  de  blancs  &  de 
noirs.  Leur  Religion  eil  la  Pay  enne ,  mô- 
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léc  d'un  peu  de  Judaïfme  &  de  Mahome. 
tifme.  Les  Portugais,  les  Anglois,  les 
Hollandois  &  les  François  y  ont  fait  al- 
ternativement quelques  établiflemens. 
Ces  derniers  y  avoicnt  bâti  en  1655  le 
fort  Dauphin,  vers  le  midi  de  la  côte 
orientale  ;  mais  les  Infulaires  en  égorgè- 
rent la  garnifon  en  1 673  ,  &  peu  de  perf 
fonnes  le  fauverent. 

L'Iiîe  de  Bourbon  ,  dite  d'abord  Maf- 
Caregne ,  du  nom  du  Portugais  qui  h  dé« 
couvrit  le  premier,  eft  à  l'orient  de  Ma- 
dagafcar:  elle  a  bien  une  quarantaine  de 
lieues  de  circuit  :  Tair  y  ei\  très  Cain  ,  ik 
elle  eft  affez  fertile.  Les  François  qui  s'y 
établirent  dès  l'aa  1657,  outre  le  bois  d'c- 
bene  &  les  palmiers  qu'ils  y  trouvèrent, 
Ëeaucoup-de  gibier  qu'elle  produit  ,  du 
poivre,  &c,  y  ont  cultivé  des  arbres  à 
CafFé  qui  y  réufliflent  ,&  ilsy  établiffcnt 
atiffi  à-préfent  la  culture  des  mûriers 
Wancs  &  des  vers  à  foie.  Un  iÉtna  à  fa 
partie  orientale ,  &  les  ouragans  qui  y 
font  fréquens,  la  firent  abandonner  par 
les  Portugais  &  les  Hollandois.  Elle  c(l 
devenue  l'entrepôt  du  commerce  de  la 
Compagnie  des  Indes  en  orient. 

L'Ifle  Maurice ,  dite  à-préfent  Tlfle  de 
Fïance ,  en  eft  voifine  à  l'eft  :  elle  eft  auiTi 
a\ix  François.  On  y  trouve  deux  bons 
ports  ,  quantité  d'oifeaux  ,  principale^ 
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ment  des  tourterelles  ,  du  poifTon  ea 
abondance ,  de  mer  6i  de  rivière.  Elle 
eft  prefqu'auffi  grande  que  Tlfle  de  Bour- 
bon. 

L'Ifle  Saint  Thomas,  fous  la  ligne,  Se 
celle  dite  du  Prince ,  font  aux  Portugais , 
&  peu  confidérables. 

L  Ifle  de  Sainte  Hélène  ,  au  milieu  de 
l'Océan,  entre  le  Cap  de  Bonne-  Efpé- 
jance  &  les  liles  du  Cap  verd ,  fut  décou- 
veite  par  lesPortugais  ,  qui  l'ayant  biea 
fournie  d'animaux  domeftiqucs  &  de 
frtits ,  la  deftinerent  pour  rafraîchir  in- 
dlilin£lement  les  équipages  des  vailfeaux 
européens  ;  mais  les  Anglois  s'en  font 
emparés,  &  y  ont  bâti  un  fort  au  feul 
lieu  de  la  côte  qui  foit  abordable.  L'air, 
l'eau,  les  fruits,  les  volailles  &  les  ani. 
niaux  domeftiques  ,  tout  y  eft  fi  bon  & 
fi  fain ,  qu'on  nomme  cette  Ifle  l'HôuIU; 
TU  des  Mariniers, 

Lesiflesdu  Cap  verd,  au  nombre  de 
vingt,  ne  font  pas  bien  peuplées ,  parce 
que  l'air  y  eft  mal-fain  &  le  terroir  peu 
fertile.  LesPortugais  ,  de  qui  elles  dé- 
pendent,  n'en  tirent  que  du  fel ,  mais  en 
quantité ,  &  des  peaux  de  chèvres.  On 
croit  que  ce  font  les  ancienne*  Hefpéri- 
des  :  la  plus  grande  &  la  plus  peuplée  eft 
celie  de  Saint  Jacques ,  qui  a  pour  capi- 
tale Ribeira,  réfidence  du  C.(^uvernjeu^ 


^% 


Jô4  Méthode  abrégée 

&  le  fiëge  de  l'Evêque.  C*eft  de  ces  \Ûq% 
que  nous  font  venues  \es  poules  pintadis, 
efpece  de  greffes  perdrix  :  il  y  en  a  au  ^ 
aux  Canaries. 

Les  liles  Canaries ,  d>es  autrefois  For» 
tunées  y  au  nombre  de  dix  ou  douze  ^ 
dont  fept  principales ,  ont  été  découver- 
tes en  difFërens  tems  ;  elles  font  fort  peu- 
plées :  l'air  y  eft  fain  &  le  terroir  fertile, 
Les  Efpagnols  en  tirent  une  quantité  pro. 
digieufe  de  vin  qui  en  porte  le  nom ,  de 
qui  fe  diflribue  dans  toutes  les  pan  les 
du  monde  ;  de  la  foie,  du  mîci  «ik  du  fu- 
cre  :  c*cft  de- là  que  nous  font  venus  les 
petits  oifeaux  nommés  ferins  de  Canarït, 
'  Les  plus  contidérables  font  celle  de  Ca- 
narie  &  celle  de  Teneriffe.  Canarie  eil 
très- fertile  en  fruits ,  fucre  »  gibier,  &  en 
bled  qu'on  y  recueille  deux  fois  l'an ,  en 
Février  &  en  Mai.  La  capitale^  de  même 
nom  que  l'Ide ,  fe  nomme  auflî  Palme; 
elle  a  un  afTez  bon  port  :  c'eft  le  lieu  de 
la  réfldence  de  l'Evêque ,  du  Couver- 
neur,  &  du  Confeil  fouverain. 

TénerifFe  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
fertile  des  Canaries.  Laguna,  fa  capitale, 
eil  dans  les  terres ,  dans  une  belle  plaine, 
à  côté  d'un  LTcd'en  elle  tire  fon  nom.  Lei 
plant  des  vigucs  y  tiï  venu  du  Rhin  &  de] 
Candie:  auili  y  diflingue-ton  de  deux 
ioïiQ^  de  vins  ^  la  Malvoiiie  &  la  Vcrdo^J 
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'pour  apprendre  la  Géographie,  çoj 
ra.  La  foie  y  cft  trcs-bellc ,  &  le  miel  ex- 
cellent. 

On  y  remarque  la  famcufe  montagne 
dite  U  Pic  de  Teyde ,  fi  haute  qu'on  la  dé- 
couvre de  quarante  lieues  en  mer  ;  elle 
n'a  cependanr  ^ucres  qu'une  lieue  perpen- 
diculaire*. Depuis  le  commencement  de 
fa  bafe  il  faut  deux  jours  pour  arriver  ù 
fon  fommet  :  le  premier  tiers  du  chemin 
on  trouve  des  arbres  ;  le  fécond  tiers  e(l 
ilérile ,  couvert  de  rochers  &  de  neige  ; 
enfîn  la  troifieme  partie  eft  aride ,  ful- 
phureufe ,  fans  neige ,  &  fi  rapide,  qu'on 
la  nomme  le  Pain  aefucre.  Le  fommet  eft 
une  plateforme  de  cent  toifes  de  diamè- 
tre >  &  on  voit  au  milieu  le  grand  goufre 
duvolcanterrible^quivraifemblablement 
a  élevé  ce  prodigieux  amas  de  pierres  & 
de  foufre.  Les  voyageurs  éclairés  y  ont 
découvert  la  fimplicité  ou  le  peu  de  bon* 
ne  foi  des  amateurs  de  prodiges ,  qui  pré- 
tendaient que  de  ce  fommet  U  joL'lnc 
paroijfoit pas  plus  grand  quUine  étoile;  que 
Tair  y  étant  trop  rare  pour  recevoir  ces 
vibrations  qui  font  le  fon,  un  coup  defu^' 
\p,  ny  faifoit  pas  plus  de  bruit  qu^  une  fim" 
ph  amorce  ;  qu'on  pouvôit  à  peine  y  ref- 
pirtîr,  &c, 

L  Ifle  de  Fer ,  la  plus  occidentale  des 

*  JicionM.  liutibn,  dlc  »  une  lieue  &  demie* 
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*5o5  Méthode  ahrigU 

.Canaries,  n'eft  connue  que  parce  que  *(» 
plupart  des  Géographes  y  font  paffer  le 
premier  méridien  ;  fa  ftérilité ,  un  volcan 
.qui  y  eft  ,  &  Ton  défaut  de  rivières  ^  de 
lources ,  ont  occafionné  le  nom  qu'on  lui 
adonné.  Les  habitans  -,  qui  font  au  nom- 
ire  de  plufieurs  mille,  &  qui  ont  beau- 
,coup  debeftiaux ,  ont  eu  foin  de  creufer 
des  citernes  dans  les  lieux  oh  peut  s'a- 
mafferreau  de  pluie.  Ils  auront  dit  appa, 
remment  à  quelque  voyageur  crédule 
qui  leur  demandoit  de  Téau ,  que  celle 
qu'on  lui  donnoit  tomboit  dans  la  citer- 
ne qu'il  voyoit,  des  feuilles  d'un  bel  :iibre 
qui  la  couvroit  ;  d'autres  voyageurs  l'ont 
cru  fur  la  foi  de  celui-ci  &  des  habitans. 
Là-deffus  un  Géographe  a  mis  autour  de 
cet  arbre  faint  un  nuage  qui  l'arrofecon. 
tinuellement  ;  d'autres  ont  vite  copié 
cette  merveille  ;  6c  félon  le  befoin  des 
animaux  deT  (le,  il  a  fallu  en  faire  dé- 
_goutter  des  trente  tonnes 'par  jour.  \]r^ 
témoin  oculaire  *  a  vu  l'arbre  ;  ^  com-, 
me  il  n'en  découloit  point  d'eau  ,  on  lui, 
dit  que  ce  prodige  ne  s'opéroit  que  la 

Xiiiit.  ■/•     V  V 

Il  eft  bien  étonnant  que  dans  un  ûeckW^^^  ^\ 
de  bonne  Phyfique  comme  le  nôtre,  lesl  [^/cma  1 
Géographes  modernes  viennent  par  dj<i"' ayant enK' 

décoiiyrit  ]'i/], 
Javecei/e.ie  e 
M«  côcej  d'Ali 
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jfcttr  apprindn  h,  Clôgraphie:  '(Qf 
telles  chimères  gâter  refprit  de  la  jeu- 
neffe  pour  laquelle  ils  prétendent  tra-i 
vailler. 

L'Iile  Madère ,  au  nord  des  Canaries  i 
eftaux  Portugais  ,  qui  la  découvrirent  en 
1420  par  le  moyen  d'un  Pilote  (a)  qut 
avoit  appris  oii  elle  étoit  iîtuée  par  des 
Anglois  efclaves  comme  iui  à  Maroc  (^); 
elle  étoit  toute  couverte  de  bois  oà  l'on 
mit  le  feu  ,  fii  elle  devint  d'une  fertilité 
étonnante.  On  y  trouve  d'excellent  fucre, 
lies  fruits  de  toute  efpece ,  &.  des  vins  dé- 
licieux dont  on  tranfporte  en  Amérique 
près  de  vingt  mille  pipes  par  an.  Le  plant 
y  a  été  apporté  de  Malvoifîe.  La  plus 
grande  partie  du  yindeTinto  vient  de 
Madère^  &  les  Portugais  ont  foin  de  le 
rougir.  L'air  y  eu  très-doux  &  très-fainJ 
Funchal  y  capitale  ,  a  un  bon  port , 
mais  il  n'eft  pas  sûr  non  plus  que  fa  rade. 
Il  y  croît ,  comme  à  Ténériffe  y  un  arbre 
nommé  dragon  y  à  caufe  de  la  reiTemblan-, 
cède  fon  écorce  avec  la  peau  de  ferpenr* 
La  fève  qu'on  en  titre ,  préparée  &  épaif- 
iieà  la  confidance  dégomme  y  fe  nomme 
Ifangde  dragon,  &fert  en  Pharmacie. 

{a)  Jean  Moralis. 

(i)  Ces  Anjilois  étoient  de  l^équipage  de  Robert  Mancbia 

[qui  ayant  enlevé  une  fille  de  Briltol  ,  célèbre  par  fa  beauté, 

1&  évitant  la  joute  ordinaire  pour  iVmmcncr  aux  Indes, 

Idécoavrit  l'Ifl-  de  Madère  ;  Se  tandis  qu'il  y  étoit  dcfcendu 

avec  elle  ,  -k  gros  tems .enleva  £on  vaiileau  «  &  le  brila  lui: 

les  côtes  d'Afrique. 
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Mithodi  abrégée- 


DE  L'AMERIQUE. 

(■^Ette  partie  de  la  terre  eft  beaucoup 
->  plus  grande  que  chacune  des  trois 
autres  9  &  fait  feule  un  continent.  Il  y  a 
appàrenceque  les  anciens  ont  eu  quelque 
connoiffance  de  rAmérique.  Platon  dans 
un  de  fes  ouvrages  {a)  introduit  des  Prê- 
tres Egyptiens ,  qui  rapportent  à  Selon 
qu'autrefois  au-delà  des  colonnes  d'Her- 
cule (^)  ,il  y  avoit  une  Ifle  nommée  At^ 
lantidc  ,  plus  grande  que  l'Afie  &  l'Euro- 
pe enfemble  ;  &  Diodore  de  Sicile  rap- 
porte auffi  que  quelques  Phéniciens  ayant 
paffé  les  colonnes  d'Hercule ,  furent  em- 
portés  vers  des  terres  fort  éloignées,  & 
flu'ils  abordèrent  vis-à-vis  de  l'Afrique, 
'dans  une  Ifle  très-fertile  &  arrofée  do 
grands  fleiives  ;  ce  qui  ne  peut  gueres 
s'entendre  que  de  l'Amérique.  Il  elïtrès- 
vraifemblable  en  effet  que  les  vents  d'o- 
fient^  qui  fouflent  prefque  toujours  dans 

(a)  Intitulé  T.mie, 

\b)  Les  deux  mor  nagnes  Calpé  &  Abila  ,  la  première  en  i 
jEfpagne ,  la'deuxieHic  en  Afrique  ,  qu'on  dit  qu^Hercule  ll'« 
para  peur  faire  entrer  l'Océan  dans  les  terres  par  le  déiruic 
r.e  Gibralur.  Les  anciens  croyoient  que  c'étoit-là  i'çxuO*  | 
fiùté  djc  la  urre  ^  ouïe  non  plus  ultra. 
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pour  apprendre  la  Géogjaphle,  ^o^ 
la  Zan€  Torride  ,  ayem  jette  dans  les 
fiecles  précédens  plulieurs  vaiiTeaux  fur 
les  côtes  de  T Amérique  ,  comme  il  arri- 
va dans  le  quinzième  iièclQ  à  un  vaifTeau 
Bifcayen ,  qui  vint  relâcher  aux  Ifles  Ca« 
naries.  Chriftophe  Colomb ,  qui  y  étoit, 
apprit  du  Pilote  que  ce  vaiffeau  avoit  été 
porté  par  le  gros  tems  fur  des  côtes  fort 
éloignées  vers  l'occident  ;  il  conçut  le 
deffein  de  les  aller  découvrir.  Ce  peut 
être  même  par  ce  moyen  que  l'Améri- 
que a  été  peuplée;  peut-être  auflî  que 
des  Pêcheurs  de  Norvège  ou  des  autres 
côtes  feptentrionalcs  de  l'Europe  y  ont 
abordé  par  le  Groenland  ,  &  s'y  font 
multipliés  ;  enfin  il  peut  y  être  pafTé  des 
hommes  du  Japon  ^  de  la  grande  Tarta» 
rie  ou  des  çôtcsvoifinesqui  ne  nous  font 
pas  encore coanues ,  &  qui  peuvent  être 
à  portée  de  celles  de  l'Amérique  fepten- 
îrionale. 

Quoi  qu'il  en  {oit  ^  l'Amérique  fut  dé- 
couverte en  i492,par  Ghriftophe  Co- 
lomb. Ce  Génois ,  alTez  bon  Gé.ographe,' 
s'étoit  établi  aux  Canaries  y  où  il  tra« 
vailloit  à  lever  les  côtes  de  ces  IHes, 
quand  le  Pilote  Bifcayen  dont  nous  ve-; 
nonsde  parler,  le  confirma  dans  l'opi- 
nion qu'il  avoit  déjà  de  l'exiflence  d'au- 
tres terres  que  celles  de  notre  continents 
Il  offrit  aux  Génois  de  faire  cette  décQV^s 
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Verte  pour  fa  partie  ;  il  6t  la  même  offre 
au  Roi  de  Portugal  Jean  IL  &  enfin  à 
Henri  V 1 1.  Roi  d'Angleterre.  Rebute 
par- tout  comme  un  vifionnaire,  il  fut 
écouté  d'Ifabelle  de  Cadilie  ,  qui  enga- 
gea Ferdinand  d'Arragon  ,  Ton  époux  ^ 
à  rifquer  cette  entreprife.  Colomb  fut 
enco*"ïi[îx  ans  à  attendre  un  vaifleau  & 
^eax  brigantins  qu'on  lui  donna.  Enfin 
en  1491  il  partit  d'Ëfpagne  le  3  Août  ;  k 
les  premières  terres  qu  il  découvrit  le  11 
Oâobre^  furent  celles  de  la  côte  de  la 
Ganahani ,  l'une  desifles  Lucayes.  tl  lui 
donna  le  nom  de  San-Salvador.  Il  fît  en- 
fuite  la  découverte  des  Ifles  de  Cuba  ^ 
d'Hifpaniola  ;  &  y  ayant  laifTé  trente* 
huit  perfonnes  dans  un  fort  de  bois  qu'il 
ût  faire ,  il  revint  faire  fon  rapport  à 
Ferdinand ,  qui  le  ât  grand  d'Ëfpagne , 
&  le  renvoya  avec  le  titre  d'Amiral  des 
Indes  »  faire  de  nouvelles  découvertes. 
'  L'Amérique  a  tiré  fon  noni  d'Améric 
Vefpuce ,  Florentin ,  qui  y  fît  un  voyagei 
Jtn  1497.  Il  prétendit  avoir  le  premier 
découvert  la  Terre-Ferme ,  &  il  donnai 
ion  nom  à  cette  riche  partie  de  la  terrej 
que  l'on  appelle  aufli  quelquefois  Indt. 
occidentales. 

L'air  de  l'Amérique  efl  diâerent  feloi 
les  difFérens  climats  qu'elle  occupe  ;  ei 
gén<f  rai  il  y  efl  ailez  tempéréi  La  i^rre 
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pou*  appnndre  la  Géographie,  <f  1 1 
lit  fertile  prefque  par-tout.  Il  y  vient  peir 
de  bled ,  mais  on  y  recueille  quantité  d^ 
jnaïs  ou  du  bled  d*Inde ,  dit  aufli  bled  dû 
Turquie ,  dont  les  Âmériquains  font  dU 
pain ,  beaucoup  de  cannes  à  fucre  {a)^ 
de  tabac  &  de  cacao  (F)  ;  on  y  trouve  des 
perles,  deTindigo,  de  la  cochenille (<;)« 
On  y  voit  plufieurs  fortes  d'arbres  &  d'a- 
nimaux que  nous  n'avons  point  ;  mais  fa 
plus  grande  richeiTe  vient  de  fes  mines 
d'or  Se  d'argent ,  d'où  les  Efpagfiols  ont 
tiré  cette  quantité  prodigieufe  de  ces  mé«: 
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(a)  Le  fucre  eft  le  réfidu  de  la  fève  ou  du  fuc  qu'on  ex- 
prime d'une  forte  de  .rofeaux  uu  de  cannes  de  3  ii  6  pieds 
dé  haut.  On  les  écrafe  entre  des  ruule<^ux  ou  fous  une  roue. 
On  tait  cuver,  fernunter  &  cuire  ce  jus  ;  &  les  fcis  qui 
leitent  après  tout  le  travail  j  font  le  fucre  qu'il  n'y  a  plus 
(ju'k  affilier. 

(h)  Le  cAcao ,  qui  eft  la  bafe  du  chocolat  ,  eft  TamaRde 
d'un  arbre  de  7  ou  8  pieds  de  tige  ,  qui  rellèmble  allez  à  un 
oranger.  Chaque  arbre  produit  une  cinquantaine  de  grosi 
Fruits  ou  de  goufles  ^  de  la  taille  àr^.  nios  concoiVibrct  les 
plus  longs  ;  &  chaque  goufle  eft  remplie  de  ces  noix  ou 
amandes  ,  dont  la  chair  fait  le  ehocolat  *  &  qui  fervent  de 
monnoie  fur  Us  lieux. 

La  vanille  qui  entre  dans  le  chocolat ,  eft  une  plante  foi- 
ble  qui ,  comme  le  lierre  ,  s'attache  au:^  arbres  &  aux  mu- 
lailles }  fes  gouïïès  ,  de  la  taille  d*un  tuyau  de  plume  ,  f<-  ^ 
remplies  d'une  liqueur  huiUufe  ,  balfamique  &  d'une  odeui 
agréable.  If  y  nage  quantité  de  petits  grains  d'un  noir 
luifant. 

(c)  La  cochenille  forme  cette  précieufe  couleur  de  car" 
min ,  cramoifl ,  &c.  Ce  font  de  petits  infedes  rouges  qui 
nailTent  ou  s'afl'emblent  fur  les  fleurs  d'un  arbre  de  cinq  ou 
]  f!x  pieds ,  femblable  h  nos  figuiers.  Dans  la  grande  cha- 
leur onfecoue  Tarbre  ,  les  petits  animaux  fortent  des  fleurs^ 
Jeun  aile»  fe  deflechcnt ,  iû  lomtent  &  meurent  bien-iôt« 
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tauv  qu'on  voit  circuler  dans  l'Europe  & 

dans  tout  le  inonde. 

Quand  on  découvrit  TÂmérique,  on 
la  trouva  afTez  peuplée  d'habitans  blancs 
ou  bafanés  ;  il  n'y  en  avoit  point  de  noirs. 
La  plupart  étoient  Idolâtres  ou  fans  Reli< 
gion  &  fauvages»  avec  diverfes  fortes  de 
gouvernemens.  On  y  trouva  même  des 
Royaumes  bien  policés.  Leurs  armes 
étoient  l'arc  ^  la  madue.  Ceux  du  Mexi- 
que imiUoloient  des  hommes  à  leurs  ido- 
les. Aujourd'hui  plusieurs  de  ces  Peuples 
iont  policés  &  plus  fociables  ;  ils  font  agi- 
les &  légers  à  la  courfe.  La  plupart  ont 
lesinclinatioFismauvaifes  %  peu  de  coura- 
ge ,&  font  fort  cruels. 

L'Amérique  a  préfehtement  de  quatre 
fortes  d'habitans.  Les  Européens  qui  s'y 
ibnt  établis  ;  les  Américains  ou  Naturels 
du  pays,  les  Métis  qui  font  nés  d'un  Eu* 
ropéen  &  d'une  Américaine  ,  ou  d'im 
Américain  &  d'une  Européenne ,  &  les 
Nègres  que  l'on  y  tranfporte  d'Afrique*. 
Tous  les  Américains  qui  ont  été  uibjii- 
gués,  font  profefîion  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

*  Tour  la  nourririrede  ces  Nègres ,  on  fait  une  efpece  de 
pain  ,  nonîmé  de  la  Cajfave ,  avec  la  racine  de  la  plante  dite 
Mamoque.  On  râpe  ces  racines  qui  refTemblent  k  de  très-gros 
navets  ,  & ,  comme  on  Ta  vu  faire  aux  Indiens  ,  on  cnex< 
prime  lefuc  qui  feroit  un  vrai  poifon.  On  pétrit-enfin  cette 
i'^rinc  en  galette  qu'on  cuit ,  &  qu'on  lailH;  durcir  aa  io- 
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pàiir  apprendre  la  Géographie^  ^  i  f 
Les  deux  plus  grandes  rivières  de  TA- 
mérique  feptentrionale  font  celles  de  S. 
Laurent  &  de  Miffiflîpi  ;  dans  la  méri- 
dionale ce  font  celle  de  la  Plata  ,  &  celle 
des  Amazones  ;  cette  dernière  eft?  la  plus 
grande  de  la  ferre. 

Les  Andes  ou  Cordilieres ,  les  plus  hau- 
tes montagnes  de  notre  globe  ,  font  aufîî 
dans  TAmérique  méridionale,  &  s'éten- 
dent depuis  rifthme  de  Panama  Jufques 
vers  le  détroit  de  Magellan. Quoique  dans 
la  ZoneTorride,  ces  montagnes  ont  leur 
fommet  couvert  de  neige ,  dans  le  tems 
même  que  les  rayons  du  fbleil  y  tombent; 
perpendiculairement  ;  ce  qui  prouve  bienF 
que  les  rayons  du  foleil  ne  font  pas  chauds 
par  eux-mêmes ,  &  qu*il  n'eft  pas  impof- 
frble  qu'il  fafle  froid  dans  Mercure,  8c 
chaud  dans  Saturne. 

On  divife  l'Amérique  en  deux  grandes 
parties ,  l'une  feptentrionale ,  &  l'autre 
méridionale ,  jointes  pârl'Ifthme  de  Pa- 
nama ,  qui  n'i9  gueres  que  huit  lieues  de^ 
large. 

I.    r  J  M  E  R  1  Q  1/  E 

Septentrionale, 

On  peut  divifer  l'Amérique  fcptenf  i  io-» 
nale  en  fept  principales  parties  ,  qui  lont 
k Canada,  la  nouvelle  Angleterre  ,  1» 

y  iiii 


1^4  Mithode  ahtigée 

Floride,  leMiffiflipi ,  le  vieux  Mexique; 

le  nouveau  Mexique  ,  &  les  Ides. 

I.  Le  Canada  fut  découvert  en  1 504 
par  des  Pêcheurs  Bretons  qui  y  furent 
îettés  par  la  tempête.  Les  François  y  fi- 
rent quelques  établifTemens  dès  1534; 
mais  ils  ne  s'y  établirent  bien  qu'en  1604, 
que  Henri  IV»  y  envoya  une  colonie  qui 
a  toujours  augmenté  depuis.  Ce  Pays  eil 
fort  entrecoupé  de  grands  lacs,  de  bois 
&  de  rivières ,  qui  le  rendent  plus  froid 
qu'il  ne  devroit  l'être  par  fa  iituation.Le 
terroir  y  devient  affez  fertile ,  à  mefure 

âu'ôn  y  défriche  les  terres ,  &  qu'on  lei 
ccouvre  en  coupant  les  bois. 
On  comprend  fous  le  nom  de  Canada 
le  Canada  particulier  ,  ou<  la  nouvelle 
France,  le  Saguenay,  &  pluiieurs  Pays 
habités  par  des  Sauvages ,  dont  les  plus 
connus  font  les  Iroquois ,  les  Hurons ,  les 
Algonquins ,  les  Efquimaux ,  &  les  Ili- 
nois ,  avec  lefquels  les  François  négo- 
cient des  peaux  de  cailor(^) ,  d'orignacs 

{a)  Le  caftor ,  animal  amphibie  ,  eft  aufli  célèbre  par  Isr 
fagacité  de  Ton  iniHn£l ,  que  par  la  beauté  ,  la  fineffe  &  la 
douceur  de  fou  poil  dont  on  fait  les  chapeaux  de  ce  nom. 
Ces  animaux  fojit  de  la  tail!.  de  nos  petits  moutons  ,  & 
se  s'apprivoifenc  jamais.  Ils  vivent  des  feuilles  &  de  Pé- 
corce  du  frêne ,  de  ro.me  »  de  l'aune  ,  &c.  &  ils  en  for 
provifion  pour  l'hiver  ,  en  coupant  les  arbres  mêmes ,  & 
les  voiturant  par  morceaux  dans  les  cabanes  qu^ils  fçavenc 
fe  faire  h  plufieurs  étages  au  bord  des  ruidèauz  dont  ils 
arrêtent  l'eau  par  des  chauflées  fortes  &folldes»  Wt  vivant 
ca  focict^é ,  &  travaillent  de  cuaceic. 


pour  apprendre,  la  Géographie,  J  i  J 
{a)  ^  de  loutres  (^),  de  martres ,  &c.  Se 
on  leur  donne  en  échange  des  grains ,  de 
l'eau -de-vie ,  de  la  quincaillerie ,  &c» 

La  capitale  du  Canada  efl  Québec  i 
ville  médiocrement  grande ,  mais  peu- 
plée &  aiTez  bien  bâtie ,  avec  une  bonne 
citadelle  ;  c'eft  la  réiidence  de  TEvêque, 
du  Gouverneur  &  de  l'Intendant.  Il  y  a 
un  aâez  beau  Collège  de  Jéfuites  ,  &  un 
Confeil  fupérieur» 

Montréal,  dans  une  Ifle  au-defTus  de 
Québec ,  fait  un  grand  commerce  ;  il  y 
a  auâî  une  maifon  de  Jéfuites ,  &:  un  Sé- 
minaire de  la  Communauté  de  Saint  Sulr, 
pice. 

Le  fort  Catarakoui  ou  de  Frontenac ,. 
fur  le  bord  oriental  du  lac  Ontario ,  tient 
en  refpeft  les  Iroquois  fauvages ,  guer-^ 
tiers,  nombreux  &  anthropophages. 

Le  fleuve  de  S.  Laurent  eft  plus  pro-^ 
fond  que  la  mer  même  ;  il  traverfe  plu- 
fieurs  lacs  qui  ont  chacun  plufieurs  cen^ 
taines  de  l;eues  de  tour ,  &  font  très- 
poifTonneux  ,  le  lac  des  Ilinois ,  lelacfu-^ 
périeur ,  celui  desHucons  y  le  lac  Erié  ^ 

(4)  Les  orignacs  du  Canada  font  les  vrais  élans  de  Mof" 
coTÏe. 

{h)  Les  loutres  rcfTemblent  afTez  aux  caftors.  Cercs  d'Eu-* 
ropc  ioni  bien  moins  grofles.  Ces  aninaux- ,  aulfi  amrhr- 
bics,  vivent  de  poifibn  ,  &  en  détruifent  beaucoup.  Lcinr 
pi^u  ,  lice  &  brillante ,  fert  k  fi\iie  dts  manchons  j  les  Scuv»* 
v^gcs C%iiad.ent  s'&afora  aicme  des  lo'f^s. 
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le  lac  Ontario.  Entre  ces  deux  derniers  îe 
fleuve  fait  une  chute  de  cent  toifes  *,  dite 
le  faut  de  Niagara.  C'efl  la  plus  effrayan- 
te cataraôe  de  la  terre  ;  on  en  entend  le 
bruit  de  plus  de  dix  lieues.  On  fait  au 
Canada  avec  la  fève  de  l'érable,  uneef- 
pece  de  firop  précieux ,  agréable  au  goût 
&  très-fain. 

Les  Iroquois  ,  les  Ilinois  &  prefque 
toutes  les  Nations  fau  vages  ont  entr'elles 
une  efpece  de  fymbole  qui  leur  fert  de 
fceaUy  de  fignal ,  d'otages  pour  la  paix , 
les  alliances  >  l'amitié,  <^c.C'e(l  une  gran- 
de pipe  à  fumer ,  ornée  de  plumes  &  au- 
tres breloques  ;  on  la  nomme  calumet,  Ua 
étranger  efl  bien  honoré,  quand  on  lui 
fait  fumer  du  tabac  dans  le  calumet  d'une 
habitation  ;  8c  il  eft  sûr  d'être  bien  reçu 
dans  une  Nation  ,  quand  il  lui  préfente  le 
calumet  de  la  part  d'une  Nation  amie. 

Les  côtes  feptcntrionales  de  Labrador 
eu  £(lotiland ,  &  celles  qui  bordent  la 
baie  de  Hudfon  ,  font  aux  Anglois  depuis 
1713  ,  que  les  François  leur  cédèrent  ce 
qu'ils  ypoffédoient.LesEfquimaux,  qui 
les  habitent,  ont  le  vifage  large  &  plat,  le 
nez  écrafé  &  les  lèvres  épaiffes  ;  ils  fa  vent 
fe  couvrira  fe  fourrer  de  tant  de  peaux 
de  veaux  marins,  decaftors,  &c.  qu'ils 
affrontent  le  froid  le  plus  rigoureux  ;  ils 

•  Le  i\re  Charlevoix  ne  lui  donne  q.ic  1 50  £ied3, 


pour  appruidn  la  Géographie,  ^17 
vivent  de  ppiffon  &  de  chair  crue  ,  dont 
ils  font  provifion  pour  l'hiver,  &  qu'ils 
confervent  en  les  laiffaht  geler. 

Leur  chafTe  ordinaire  efl  de  lapins  ,  de 
lièvres  &  de  plufieurs  efpeces  de  grofles 
perdrix  ,  avec  les  oifeaux  de  paffage  , 
canards  ,  oies  ,  cygnes.  En  général  ils 
font  miférables  &  peu  nombreux ,  &  ne 
font  gueres  briller  le  commerce  des  An- 
glois  y  non  plus  que  la  pêche  de  la  balei« 
ne  9  qui  fe  fait  dans  la  baie  de  Hudfon, 
Mais  la  poffeffion  de  quatre  ou  cinq  pe- 
tites habitations  le  long  de  ces  golfes  gla- 
cés ,  flate  infiniment  Fefpérance  qu'ils 
ont  d'y  trouver  un  paffage  pour  la  mer 
du  Sud ,  &  conféquemment  pour  la  Chi- 
ne &  tout  rOrient.  L'utilité  palpable  que 
la  Nation  en  retireroit  ,  détermine  de 
tems  entems  de  bons  patriotes  à  faire  des- 
dépenfes  énormes  pour  faire  cette  re- 
cherche. Dés  1557,  Frobisher,  qui  en 
approcha  ,  donna  fon  nom  à  un  détroit  à 
la  pointe  méridionale  du  Groenland.  Da- 
vis donna  le  fien  en  1 585  au  long  détroit 
qui  baigne  les  côtes  occidentales  du  mê- 
me Groenland.  Hudfon  découvrit  en 
16 10  le  détroit  ôc  la  vaftebaie  qui  por- 
tent fon  nom.  Malgré  l'inutilité  de  plu- 
fieurs tentatives  poftérieures  en  1612^. 
1630,  €01669,  èc.  on  vient  d'yen  fa  i  re- 
nne nouvelle  en  1746  &  1747  >  dont  \& 
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f  ournal  enrienx  a  été  traduit  &  imprimé 

en  François 

II.  La  nouvelle  Angleterre  comprend 
huit  ou  neuf  petites  Provinces,  conquifes 
ou  peuplées  en  di^érens  tems. 

L'Acadie ,  dont  les  habitans  f«  nom^ 
ment  Souriquois  ,  faifoit  partie  du  Ca- 
nada ,  &  fut  cédée  aux  Angloisen  171  j. 
La  capitale  ,  bonne  ville  &  bon  port, 
àvoit  le  nom  de  Port-Royal ,  &  a  pris  ce- 
lui d'AnnapoIis  Royale. 

La  nouve^e  Angleterre  a  Boflonj 
grande  ville ,  belle  &  commerçante. 

La  nouvelle  Yorck  étoit  d'abord  aux 
Hoilandois. 

La  nouvelle  Jerfey  eft  peu  de  chofe. 

La  Penfilv  anie  doit  fon  nom  au  fa- 
meux Quaker  Guillaume  Pen,  auquel 
FAmirar.té  la  céda  en  1681,  en  payement 
de  çroiFes  fommes  dues  à  fa  famille.  Il  y 
Mtit ,  lui&  fes  Quakers,  une  jolie  ville 
dite  Philadelphie ,  &  la  revendit  à  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  eni 7 1 1, 180 mille li- 
vres  fterling. 

La  Virginie  ,  fertile  &  célèbre  par  fon 
tabac  y  a  pour  capitale  Jamellown  ;  elle 
fut  découverte  en  z  585,  &  ainfi  nommée 
relativement  au  parti  que  prit  la  Reine 
Ëlifabeth  de  ne  fe  point  marier. 

La  Caroline ,  qui  faifoit  partie  de  la 
Floride^  fut  enfevéç  aux  François  par  le^s 


your  apprendre  la  Géographie:  <fi^ 
Efpagnols ,  &  à  ceux  ci  par  les  Anglois; 
on  y  trouve  Charleftown ,  petite  ville; 

En  continuant  à  reculer  ces  frontières; 
les  Anglois  depuis  quelques  années  cuU 
tivent  &  peuplent  un  nouveau  canton , 
qu'ils  appellent  nouveV.e  Géorgie ,  du  nom* 
de  leur  Roi  Georges.  Ils  augmentent  auf!î 
leur  colonie  de  la  nouvelle  Ecoffe  ;  <k  il 
vient  de  s*éleverfur  fes  cotes  une  nou- 
velle ville ,  avec  un  port  fortifié  9  qur 
prend  le  nom  du  Comte  d'Halifax ,  qut 
s'eft  livré  à  cet  établiflement. 

IH.  La  Floride,  dont  les  Efpagnols  ont 
laiiTé  démembrer  la  partie  orientale ,  dt^ 
te  la  Caroline ,  fut  ainfi  nommée  parFer^^ 
dinan''  Soto  ,  qui  y  aborda ,  dit-on  ,  le 
jour  de  Pâque  fleurie  ,  fan  1534.  La- 
lerre  y  feroit  très  fertile  entre  des  mains 
plus  laborieufes  que  les  Efpagnoles.  Or 
n'y  trouve  que  le  fort  de  S.  Auguftin  fur 
la  côte  orientale,  &  celui  de  Penfacola , 
vers  l'embouchure  de  la  Mobile,  rivière 
qui  fépare  cette  Province  du  Miffiffipi.. 
L«  ded'ins  du  Paysefl  encore  occupé  par 
\t^  Sauvages. 

IV.  ta  Louiiane ,  dite  aufli  le  Mijjifft^ 
pif  fut  découverte  vers  1680  ,  par  M, 
Cavalier  de  la  Salle ,  de  Rouen ,  &  par 
le  Père Honnepin, Récollet  Miffionnai» 
re  *,  Ayant  remonté  le  fleuve  Saint-Lau- 

•£liç  1  û^oit  éié  dès  l'an  15   }  pw  unFranjcis  nommt- 
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rçnt  au-travers  de  tous  les  lacs  qu'il  tra« 
verfe ,  ils  arrivèrent  par  la  rivière  des 
Ilinois  jufqu'au  fleuve  Mifliflipi.  Il  y  eut 
dès-lors  quelques  petits  forts  bâtis  dans 
ces  quartiers  ;  mais  ce  ne  fut  qu*en  1710 
que  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  y  fit  tranf- 
porter  une  colonie ,  &  y  bâtit  une  ville 
dite  la  nouvelle  Orléans ,  à  une  trentaine 
de  lieues  de  Tembouchure  du  fleuve  ;  elle 
n'a  gucres  que  deux  cents  maifons ,  la 
plupart  bâties  de  bois.  Il  y  a  aufli  quel- 
ques forts  fur  le  Mifliflîpi ,  l'un  à  trente 
lieues  3!'.  -  defliis  de  la  ville  ,  un  autre  à 
80  lieues ,  &  un  troifieme  à  200  lieues. 
On  en  a  fait  un  autre  fur  la  Mobile. 

Ce  Pays  feroit  très-fertile  le  long  du 
fleuve ,  s'il  étoit  cultivé  ;  mais  à  peine 
cette  colonie ,  négligée  jufqu'ici ,  confif- 
te-t-el!e  en 700 François,  avec  environ 
le  double  de  Nègres.  On  y  cultive  du  ta- 
bac &  de  l'indigo  ;  il  y  a  des  mûriers 
blancs,  qui  feront  peut  être  un  jour  em- 
ployés à  faire  de  la  foie. 

V.  Le  Mexique ,  ou  la  nouvelle  Efpa- 
gne ,  eft  le  plus  beau  &  le  meilleur  Pays 
de  l'Amérique.  Quoiqu'il  foit  pfefque 
tout  dans  la  ZoneTorride,  l'air  y  eft  fort 


Thomas  Albert.  On  y  fit  un  nouveau  voyage  en  1561 ,  elle 
fut  donnée  k  la  Compagnie  des  Indes  en  1717»  &on  y 
envoya  des  Colonies  l'année  précédente,  Elle  fut  ïcndue 
par  la  Compagnie  en  17^1, 


po  ur  apfrcndn  la  Gcograph  u.  52  r 
rempéré  &  aflez  fain,  La  terre  y  eft  très- 
fertile  en  maïs  &  en  fruits  délicieux,  mais 
peu  nourriHans.  Les  animaux  domedi- 
ques  y  portent  drix  fois  l'année ,  &  il  )r 
a  quantité  de  mines  d'argent ,  &  quel* 
cpies-unesd'or.  On  en  tire  du  cacao  ex- 
cellent &  en  abondance  >  du  baume ,  des 
cuirs ,  &  beaucoup  de  cochenille  &.  d'in- 
digo. 

Les  Efpagnols  s'établirent  au  Mexique 
en  1 5 1 8.  Ferdinand  Cortcz  en  fît  la  con- 
quête en  trois  ans  fur  Monteçuma  ,  der- 
nier Roi  de  ce  Pays.  On  eft  encore  à  com- 
prendre comment  fix  cents  hommes  en 
purent  ainfi  fubjuguer  pluficurs  millions, 
policés  &  unis  fous  le  même  gouverne- 
ment ,  quelque  furprife  que  hur  duffcnt 
eau  fer  d'abord  les  armes  à  feu  ,  qu'ils  dé- 
voient regarder  commeun  vrai  tonnerre, 
&  quelque  défenfe  que  leur  fiflfent  leurs 
Philofophes  de  fe  défendre  contre  ces  ef- 
peces  d'hommes  divins. 

Les  Mexicains  naturels  font  i*n  peu  ba- 
fanés,  bien  faits,  adroits,  ingénieux  & 
bons  ouvriers  ,  quoique  naturellement 
parefleux.  Ils  s'appliquent  tous  aux  arts 
&  au  comme;  ce  ;  car  lesVicerois  ne  don- 
nent qu'aux  Efpagnols  les  emplois  de  la 
guerre,  de  la  Juftice  &  des  finances.  Ils 
écoient  autrefois  Idolâtres  ^  mais  ils  ont 
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reçu  la  Religion  Chrétienne ,  &  ils  Tobif 

fervent  >  du  moins  en  apparence. 

Le  Mexique  eft  divifé  en  trois  Aiidien« 
ces  Royales ,  ou  Cours  fouveraines ,  qui 
font  celles  de  Mexico ,  de  Guadalajara  & 
de  Guatimala  ,  chacune  fubdivifée  en 
pluiieurs  Provinces. 

La  capitale  du  Mexique  e(l  Mexico; 
la  plus  grande  &Ia  plus  belle  ville  detoute 
l'Amérique  ^  elle  eft  ornée  d'un  palais , 
dans  la  conftruâion  duquel  on  a  employé 
7000  poutres.  Elle  eu  le  (îége  d'un  Arcne* 
vêque,du  Viceroi  dcl' Amérique  fepten- 
trionale,  d'une  Cour  fou  ver  ame ,  d'une 
Inqutfîtion  &  d'une  Uni  ver  iité»  Elle  efl 
bien  peuplée ,  &  riche  par  ion  commer- 
ce ;  les  Eglifes  y  font  magnifiques  ;  la  Ca- 
thédrale y  jouit  de  ^00  mille  écus  de  re- 
venu. Elle  eil  âtuée  fur  un  lac  de  8  lieues 
fur  5  ^  dont  l'eau  eu  falée. 

Les  villes  principales  après  Mexico, 
font  Acapulço,  port  fur  la  mer  du  Sud , 
d'oii  partent  &  abordent  les  vaifTeaux 
qui  font  le  commerce  des  Ifles  Philippi- 
nes par  la  mer  du  Sud.  Il  y  arrive  tous 
ks  ans  pour  plus  de  vingt  millions  d'épi- 
ceries ,  de  foieries ,  de  mou^felines  y  de 
toiles  peintes  ^^  ^c  • 


*  Ler  Jéfuites  des  l'iiilippînes  foutîcnnea»  prcfqu'e  fculs 
tout  le  farLCi^u  de  ce  comoac;cc.  Voyages  dt  l'Amiral 
Anfout 


pour  apprendre  la  G iagraphîe,    çrjj 

La  Vera  •  Criiz  ,  afl'ez  mauvais  port , 
dans  le  golfe  de  Mexique ,  à  i'eft  de  Mexi- 
co, ed  le  lieu  où  la  flote  partie  de  Cadiv, 
apporte  toutes  les  marchandifes  nécef* 
faires  pour  l'Amérique  feptentrionale. 

Taba&o  fur  la  même  côte ,  &  Cam» 
pêche  dans  la  Prefqu'iile  de  Yucatan  y 
iont  de  bonnes  places.  Cette  dernière 
donne  fbn  nom  au  bois  de  teinturt  que 
les  Anglois  &  autres  Nations  coupent  li«r 
brement  fur  ces  côtes  :  il  efl  d'un  rouge 
noirâtre ,  &  refTemble  à  l'aubépine. 

Guatimata ,  grande  &  riche  ville ,  a' 
une  Univeriité  ,  un  Evêque  &  un  Gou- 
verneur :  c'efl  d'ailleurs  le  Siège  d'une 
Audience  Royale^ 

VI.  Le  nouveau  Mexique  ne  fut  fia»^ 
bité  par  les  Efpagnols  qu'en  1583.  Quoi- 
que l'air  y  foit  pur  &  fain ,  qu  il  y  ait  des* 
pâturages ,  des  animaux  fauvages  &  do- 
mefliques ,  &  que  les  Naturels  y  foient 
ioxxx  &  dociles ,  il  eft  fi  inférieur  au 
vieux  Mexique,  que  peu  d'Efpagnols  s*y 
établiflent.  On  y  pourroit  mener,  com- 
me &a  Mifliffipi ,  une  vie  douce ,  tran- 
quille &  heureufe  ;  mais  ce  n'eft  pas  cela^ 
qu'on  va  chercher  en  Amérique ,  c'efi 
une  fortune  rapide. 

Santa-Fé  en  eft  la  capitale ,  le  Siège 
d'un  Evêque  ^  &  le  féjpur  d'un  GouveCr 
neur. 


m 
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514  Méthode  ahrégie 

La  Californie ,  fcparée  du  nouveau 
Mexique  par  la  mer  Vermeille  ,  a  paffé 
jufqu'à  prcfent  pour  une  Ifle  ;  mais  on  a 
découvert  qu'elle  ctoit  jointe  à  la  Terre- 
Ferme,  &  on  ne  fçait  jufqu'oii  elle  s'é- 
tend vers  l'Afie.  Les  habitans  y  font  pau- 
vres &  maigres  y  comme  le  terrein  ,  & 
n'invitcntpas  h  porter  plus  loin  les  décou- 
vertes de  ce  côté.  Les  Jéfuites  y  ont  une 
niifTîon,  &  s'y  établiflent. 

Vn.  Les  Iiles  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  font ,  les  Açores ,  les  Ifles  de 
Terre-Neuve,  les  Lucayes,  &  les  An- 
tilles. 

Les  Açores^,  autrement  Tcrceres ,  fu- 
rent découvertes  au  commencement  du. 
quinzième  fiecle par  quelques  Marchands 
Flamands,  qui  n'y  firent  aucun ctabliffe- 
îiienL,  GonzalveVelez  y  aborda  en  1449, 
&  en  prit  poffeflîon  pour  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  à  qui  elles  appartiennent  aujour- 
d'hui. Le  terroir  y  eflfort  montagneux, 
mais  il  ne  laifTe  pas  de  produire  en  quel- 

?[ues  endroits  affez  de  bled ,  de  vin  ,  de 
ruits ,  &  quantité  de  paftel  (<z).  Tercere 
eft  la  plus  confîdérable  de  ces  Ides  ;  An- 
gra  9  Evêché ,  en  e(l  la  cap'.tale  :  le  Gou- 


(a)  Le  Paftsl  eft  une  plante  qui  re/Temble  âfTez  h  Tin  H- 
gO.  Les  Teinturiers  conirefont  l'indigo  avec  le  p.i(KJ  •  on 
en  néglige  la  culture  dans  IcLauragais,  ca  Langticdo. , 
où  clic  réuflifibit, 


pour  apprendn  la  Ciographlc,     çiy 
verneurdcsAçores  y  fait  fa  réfidence  {a). 

L'ifle  deTerre-Neuve  eft  une  des  plus 
grandes  Ifles  de  l'Amérique  :  quoique  dé- 
couverte dès  la  ^w  du  quinzième  ficcIe  , 
les  Anglois  &  les  François  n'y  ont  fait 
des  ëtabliflemens  qu'au  commencement 
(lu  dixfeptiemc  ;  &  ces  derniers  cédèrent 
aux  premiers  en  171 3  la  partie  qu'ils  y 
cccupoient ,  oii  cft  le  bourg  de  Plaifance, 
en  fc  refervant  le  droit  d'y  pêcher  la  mo- 
rue,  &  d'y  en  faire  fécher  :  c'efl  fur  tout 
fur  le  banc  de  Terre-Neuve  ,  qui  eft  à 
foixante  lieues  à  l'eu  de  l'ifle ,  que  fe  fait 
cette  riche  pêche:  il  n'y  a  point  d'année 
qu'on  n'y  voye  quatre  ou  cinq  cens  vaif- 
féaux  Anglois,  François,  Hollandois, 
&•€»  Les  morues  fe  prennent  à  la  ligne  fur 
le  grand  banc,  qui  eft  couvert  de  quel- 
ques brades  d'eau  :  il  a  bien  deux  cens 
lieues  de  long. 

Les  autres  Ifles  voifines  de  Terre-Neu- 
ve font  aux  François ,  &  peu  confidéi  a- 
bles  :  elles  fe  nomment  Anticofti ,  de 
Saint-Laurent-,  &  de  Cap-Breton.  Cette 
dernière ,  dite  aufli  IJle  Royale ,  ayant  été 
prife  par-les  Anglois  il  y  a  quelques  an» 
nées,  leconrmerce  du  Canada  a  été  en» 


{/j)  Sur  tco  artîc!c'  «  j'.ii  confervé  fans  corrciîtîon  ccluî 
(les  Açures,  tel  C|Ut'  l'.i  copié  lui-même  l'Auteur  de  laGéo- 
l'r.  p!  ie  moricrne  ,  pour  que  le  Lcûcur  puifle  en  faire  li, 
riiufiontùtion,  *  '      •    - 


^i6  Méthode  ahrigii 

ticrement  interrompu.  Ella  a  été  rendue 
par  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle.  Le  prin- 
cipal lieu  de  l'Ifle  eft  Louisbourg  \ 

Les  Lûcayes ,  dont  la  principale ,  Ba- 
hama,  donne  fon  nom  au  détroit  voiiin; 
au  nord  de  Cuba ,  font  prefque  defertesy 
quoiqu'aiTez  fertiles  en  maïs  &  en  fruits. 

Les  Antilles  font  divifées  en  grandes 
&  en  petites  :  les  grandes  font  au  nombre 
de  quatre ,  Cuba ,  Saint-Domingue ,  Por- 
to-Rico  y  Se  la  Jamaïque. 

L'Ifle  de  Cuba  efl  pleine  de  montagnes^ 
&  peu  fertile.'  On  y  trouve  beaucoup  de 
perroquets ,  de  perdrix ,  de  tourterelles  , 
&  quelques  mines  d*or.  E^le  appartient 
aux  EfpagnoU  ,  qui  en  tirent  beaucoup 
defucre,  d'écaillés  de  tortues ,  &  de  ce 
tabac  dit  tabac  (TEfpagnt:  la  Havane, 
fa  capitale ,  eft  l'abord  des  flottes  Efpa- 
gnoles  qui  s'en  retournent  d'Amérique  en 
Ëfpagne.  Le  port  en  eft  grand  &  fort  sûr, 
défendu  par  trois  bons  châteaux.  Ils  y 
ont  établi  on  chantier  pour  la  conflruc- 
tion  des  vaifTcaux  en  1 7 1 3  • 

L'Ifle  de  Saint-Domingue^  dite  àuflï 
Hifpaniola  y  eft  fertile  en  maïs ,  en  fruits, 
en  fucre  &  en  tabac  :  l'air  y  eil  afl'ez  ten]i<r 


(*)  Les  Bermadcs  fituées  loin  du  continent ,  entre  TAt* 
tadie  &  les  Antilles ,  très*f  etites  «  peu  impoitantes ,  & 
fcuplées  cependant  de  quelques  Angtois,  ne  âcvcoicut  jpàs 
jnême  être  nomméçi  d'ins  cet  Abrégtî» 


/ 


pour  apprendre  la  Géographie,  ^vf 
péré  :  les  Efpagnols  en  poffedent  la  plus 
grande  partie.  La  capitale  de  Saint-Do- 
mingue eft  le  Siège  d'un  Archevêque,  & 
d'une  Audience  Royale  d'où  reiTortiflent 
ies  autres  Antilles  ,  &  même  une  partie 
de  la  Terre-Ferme.  Dans  la  partie  occi- 
dentale ,  qui  appartient  aux  François  y 
on  trouve  le  Port  François  ,  le  grand 
Goave ,  le  petit  Goave,  Leogane ,  &c» 

L'Ifle  de  Porto-Rico  ,  qui  produit  les 
mêmes  chofes  que  celle  de  Saint-Domino 
gue ,  &  qui  eil  aux  Efpagnols ,  a  pour  caf 
{)itale  Saint-Jean  de  Porto-Rico  y  avec  un 
port  sur  9  même  pour  les  grands  yaiC: 
féaux ,  &  défendu  par  deux  Torts. 

La  Jamaïque  produit  des  cannes  à  fu« 
cre,  du  tabac,  du  cacao,  du  coton  très- 
fin  ,  &  beaucoup  de  J^étail  :  on  y  trouve 
quantité  de  tortues  ^,  dont  l'écaillé  eft 

(*)  La  Tortue  eft  un  animal  amphibie ,  &  qui  ayane 
fur  le  dos  de  larges  écailles  a0ez  connues.  &  dont  on  fait 
quantité  d'ouvjragejs ,  ne  fauroit  bien  n.iger ,  &  e(t  obligée 
de  marcher  au  fond  de  la  merl  On  en  yoit  de  pluHeurs  ef- 
peces  &  de  plufieurs  grandeurs  :  il  yen  à  qui  donnent  juf- , 
qu^à  àoo  livres  4c  çha^r  bonne  à  manger.  On  en  pren^ 
aifément ,  &  beaucoup  dans  lé  tems  de  la  ponte ,  que  cha- 
cune pendant  i  5  jours  va  deux  pu  trois  fois  hors  de  la  por- 
tée (ile  la  jiaute  mer ,  pondre  dans  le  fable  des  70  ou  8q 
oeufs ,  de  la  taille  de  ceux  des  poules.  Ceux  qui  les  trou- 
vent pendant  ce  pénible  voyagel ,  pendant  lequel  elles  fe 
repofent  phifieurs  fois ,  ne  font  que  les  renyerfer  fur  le 
dos  avec  des  leviers,  &  elles  ne  peuvent  plus  fe  fauver* 
Quarante  jours  après  les  petits  éclofcnt  ;  &  fi  de  gros  ot^ 
féaux  fans  nombre  qui  les  attendent ,  n*en  enlevoient  let 
r  di.ùemes  pendant  qu'ils  gagnent  la  gter,  cet  ^ll^OlÇli;  ^ 
|eroic  reflif  U  en  peu  d'ajng^  -, 
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528  Mhhodi  abrégée 

très  belle.  Les  Anglois  enlevèrent  cefte 
Ifle  aux Efpagnols  en  1654,  &  l'ont  con- 
fervée  depuis.  Les  Nègres  s*y  font  fou- 
levés  plufleurs  fois  contre  les  Anglois  en 
1730, en  1734,  en  1739.  Sa  capitale  eft 
San-Iago  de  la  Vega. 

Les  petites  Antilles ,  qui  font  les  vraies 
Caraïbes ,  font  fujettes  à  de  fi  grandes 
chaleurs ,  qu'elles  fervent  de  tombeau 
au  moins  au  quart  d^i  Européens  que 
l'avidité  du  gain  y  mené  pafler  quelques 
années.  On  y  cultive  de  l'indigo,  du  ta» 
bac ,  &  quantité  de  cannes  à  lucre.  Ces 
liles  font  partagées  entre  plufieurs  Na- 
tions. 

Les  François  ont  la  Defîrade ,  la  Gua- 
deloupe 9  Marigalande  ,  la  Martinique  , 
qui  edla  meilleure,  &  qui  a  une  bonne 
place  dite  U  Fort  Royal  ;  Sainte  Lucie  ou 
Alouiîe,  Grenade,  6't;. 

Les  Anglois  occupent  la  Barbade ,  An- 
tigoa ,  la  Barboude ,  celle  de  Saint  Chrif. 
tophe ,  dont  les  François  leur  cédèrent 
en  171 3  la  partie  qu'ils  y  a  voient ,  &c. 

Les  Efpagnols  y  pofledient  la  Trinité , 
à  rembouchurc  de  l'Orenoque  ;  la  Mar- 
guerite ,  ainiî  nommée  à  caufe  des  perles 
qu'on  y  trouvoit  autrefois. 
-^  Les. Danois  on  Tlfle  de  Saint -Eufla- 
çhè ,  près  Porto-Rico.  . 
jLes  Caraïbes  ou. Cannibales  |  qui  font 


pour  apprendre  la  Géograpîile,  519 
les  Naturels  du  p5ys ,  font  reftés  maîtres 
de  la  Dominique  &  de  Siint  Vincent,   : 

Ces  Ifles  fe  nomment  Barhvento ,  ou 
Sur  lèvent ,  par  rapport  aux  Ifles  Hol- 
landoifes  de  Bonnair ,  Curaçao ,  Or uba , 
ùc.  qui  font  à  leur  couchant ,  &  qui  fe 
nomment  Sotiovento,  ou  Sous-le-vent, 
La  raifon  de  cette  dénomination  ne 
vient  point  de  la  route  que  tiennent  les 
vaifTeaux  Ëfpagnols  y  comme  le  dit  la 
Géographie  moderne ,  mais  de  la  fitua- 
tion  même  de  ces  Ifles  ;  les  premières 
érant  eft'edivement  au-deffus  des  derniè- 
res ,  par  rapport  au  vent  qui  règne  pref^ 
que  toujours  vers  la  ligne  de  l'eft  à 
'   'eft  ,  à  caufe  du  mouvement  diurnç 

la  terre. 
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Méridionale, 


L'Amérique  méridionale  fe  divife  en 
fept  principales  parties,  qui  font  la  Terre» 
Ferme ,  le  Pérou ,  le  pays  des  Amazones, 
le  Brefil  ^  les  provinces  de  Rio  de  la  PU- 
ta ,  le  Chili ,  &  la  Terre  Magellanique. 
Toutes  ces  provinces  font  aux  Ëfpa- 
gnols ,  excepté  leBrefil ,  qui  eft  aux  Por* 
tugais  ,  &  le  pays  des  Amazones ,  qui 
n'eft  peuplé  que  d'Américains  fauvages. 

L  La  Terre-Ferme  a  été  ainfi  nomméç 
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Méthode  ahregh 


pur  Chriftophe  Coloinlb ,  parce  que  ce 
fut  la  première  terre  du  nouveau  conti- 
nent  qu'il  découvrit  après  les  lilès.  Elle 
comprend  deux  grandes  parties ,  la  Ter- 
re-Ferme proprement  dite,  ou  la  Cadille 
cl*or  y  &  la  nouvelle  Andaloufie  ,  ou  la 
Cayane. 

La  Terre-Ferme  proprement  dite  com- 
prend fix  Provinces  ou  Couvert  emens: 
de  Panama,  de  Carthagene^  de  Sainte- 
Marthe ,  de  Rio  de  la  Hacha  ,  de  Mara- 
caïbo ,  de  Popayan ,  qui  ont  tous  le  nom 
et  leur  capitale  ;  &  celui  du  nouveau 
Royaume  de  Grenade,  où  efl  Santa-Fé 
de  Bogota ,  qui  pafTe  pour  la  capitale  de 
la  Terre-Ferme ,  &  qui  e(l  le  Siège  d'un 
Archevêque. 

Ce  pays  en  général  eft  fort  riche  p?.r 
fes  ntines  d'or  ^  d'argent  ,fcs  pierreries, 
fes  pâturages ,  fes  be^iaux  y  Çq$  fruits ,  & 
fur-tout  fon  cacao. 

Panama  ,eft  une  belle  ville ,  Située  au 
fond  du  golCe  de  même  nom  dans  la  mer 
du  Sud.  C'eft  de  cette  ville  que  tout  l'oc 
&  l'argent  du  Pérou  eil  transporté  par 
terre  &  fur  la  petite  rivière  de  Chiagre 
àPorto-Belo,  &  delà  en  Efpagne  :  de 
même  les  marchandifes  de  l'Europe  arri- 
vent de  Cadix  à  Porto-Belo  par  les  ga- 
lions. Elles  y  font  expofées  &  vendues 
pendant  urne  foir^  qui  s^y  tieat  eocprès, 


pour  apprendre  la  Géographie,  ^\t 
8r  delà  rranlportëes  au  travers  de  Tlfth- 
nie  à  Panama ,  &  enfin  au  Pérou ,  au  Chi- 
li, &c, 

Porto  Belo,  malgré  fes  forts,  fut  prîs 
&  pillé  par  les  Anglois,  fous  les  ordres 
de  l'Amiral  Vernon  ,  dans  celte  dernière 


guerre. 


Darien,  petite  ville,  donne  fon  nom 
à  un  golfe.  On  y  trouve ,  comme  fur  les 
côtes  deCampêche,  un  animal  qu'on 
croit  immobile  ,  quand  même  il  va  de 
toute  fa  force;  il  fe  nomme  k parejfmx % 
&  eft  de  la  teille  d'un  chat  :  il  elt  près 
d'un  quart  d'heure  à  faire  un  pas  :  il  a 
des  griffes  ,  &  fe  nourrit  de  feuilles.  Def- 
cendre  d'un  arbre  &  monter  fur  un  autre 
voifîn ,  efl  pour  lui  un  voyage  de  long 
cours ,  pendant  lequel  il  maigrit  confi- 
dérablement. 

Canhagene,  au  fond  d'un  golfe,  efl: 
une  belle  ville,  grande  &  forte,  avec  un 
bon  port,  une  Univerfité &  un  Evêché. 
Elle  fut  prife  en  1697  par  les  François, 
fous  le  Sieur  de  Pointis ,  Sr  afTiégée  en 
vain  par  les  Anglois  en  1741.  L'Amiral 
Vernon  y  perdit  bien  du  monde  avant 
que  de  fe  déterminer  à  la  retraite ,  & 
fur  tout  beaucoup  de  jeune  NoblefTc  qui 
y  alloit  comme  à  un  triomphe.  Il  leva  lé 
ilége  le  27  Avril.  On  trouve  aux  envie- 
rons, de  ce  précieux  baume  fïiiduPérou^ 

Près  de  Venezuela ,  vis-à-vis  les  petiteii 


* 


fi^yi  Mithede  ahrcgù 

Mes  SottDvento ,  font  les Yameufes  cotes 
dites  des  Cara^ucs ,  du  nom  de  la  ville  de 
Caracos ,  qui  eft  dans  les  erres.  Ces  cô- 
4es ,  rtrpace  de  plus  de  vingt  lieues ,  font 
xouvertcs  d'arbres  à  cacao ,  qui  font  la 
j-icheflfe  de  la  Province. 

La  nouvelle  Andaloufîe ,  ou  laCuya- 
.wc ,  qui  compr^ndle  Paria  &  la  Caribane, 
jii'eil  pas  fort  peuplée  d'Efpagnols ,  ni 
4>ien  connue  que  le  long  de  (es  côtes  Sa 
.principale  ville  eft  Comana  ,  près  de  la- 
quelle cfl  le  petit  village  de  Vcrine ,  fa- 
meux par  fon  tabac  ,  qui  pafTe  pour  là 
jmcilleur  qu'on  puiffe  trouver.  Les  Fran- 
içois  ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  ont 
fait  quelques  établiiT^mens  fur  les  côtes 
/àe  la  Caribane.  Les  François  y  ont  la 
petite  Ifle  de  Cayenne.  Les  Anglo's  y  ont 
quelques  forts ,  entr'autres  ce'.ui  de  Ma- 
rony,  &  les  Hollandois  la  petite  ville  de 
Surinam. 

Cayenne ,  petite  Ifle  jd'une  quinzaine 
de  lieues  de  tour,  fut  occupée  d'abord 
par  des  Flibuftiers  François.  Il  y  a  uq 
gros  bourg  défendii  par  un  aflez  bon  fort, 
&  on  y  a  fait  une  plantation  de  caiîc 
qu  on  cultive  avec  fuccès. 

II.  Le  Pérou  eft  le  plu5  riche  pays  de 
la  terre.  U  y  avoit  pr:ès  de  quatre  cents 
ans  qu'il  ecoit  gouverné  par  des  Rois 
nommés  Incas ,  lorfque  Pizaro  y  arriva 
pn  1 52.59  ^  en  £t  la  décQur^rf^ç.  Qe  Çai 


•pour  apprendrz  la  Géagraphu,    y  3  J 

Întalne  JËfpagnol  profita  habilement  de 
a  diviiîon  qui  fe  mit  entre  les  deux  fre* 
r£S  *  Souverains  de  cet  Etat ,  fils  du  der- 
nier Roi.  Le  premier  ayant  fuccombé  & 
perdu  la  vie,  Pizaro  fe  faifit  de  l'autre  à 
la  fin  par  trahifon  ;  &  quoique ,  fuivant 
un  traité  ,  ce  Prince  eut  fourni  pour  fa 
rançon  aflez  d'or  pour  en  remplir  à  moi- 
tié une  grande  falle,  il  fut  lâchement  af- 
fadiné  en  1 53 5  ,  &  fon  Etat  envahi  par 
les  Efpagnols« 

Ce  pays  a  beaucoup  de  montagnes  : 
le  terroir  y  eft  fec  &  fablonneux  dans  les 
plaines  ;  mais  les  vallées  produifent  aâez 
de  froment,  quantité  de  maïs ,  de  cannes 
à  fucre ,  du  coton ,  des  arbres  à  quinqui- 
na (a) ,  &  ceux  dont  on  tire  le  baume  du 
Pérou  (^).  Il  n'eft  pas  fort  peuplé ,  mais 
il  a  des  mines  d'or  &  d'argent  en  très- 
grand  -  nombre  ,  &  fort  abondantes» 
Quand  Pizaro  y  arriva  l'or  y  étoit  fi  com- 
mun ,  qu'il  y  a  voit  des  uflenfiles  de  cui- 
fme  de  ce  métal ,  à  plus  forte  raifon  les 

*  Huefcar  &  Atabalipa. 

{a)  Le  Qi^iinquina  eil  Técorce  d'un  arbre  de  Quito,  tè 
de  quelques  autres  lieux  du  Pérou  :  il  renénible  à  nos  ce" 
ciHers.  Nous  devons  cet  excellent  fébrifuge  aux  Jéiuites, 
qui  rapportèrent  ^n  Europe  en  1640. 

{b)  Ce  bcaume  précieux  eit  de  plufieurs  fortes  :  celui  qui 
découle  des  branches  d'un  jeune  arbre  >  q&l  rougcâtre ,  ic 
co  urne  de  la  réfine  :  il  fe  nomme  baume  fec.  Celui  qui 
vient  du  tronc  &  des  grofles  branches  ,  Te  nomme  baume 
blanc.  Le  plus  commun  vient  d^UQC  fixnplc  décodlioa  àa 
l)fanches&  des'feuillesi 


534  Mcthoddhrigci 

vafes,  les  grilles,  les  fontaines,  &  autre» 

jneubles  des  temples. 

Les  habitans  du  Pérou  font  petits  & 
un  peu  bafanés  ;  ils  paroiffent  afïez  fim- 
ples ,  mais  ils  ne  manquent  pas  d'efprit. 
Ceux  qui  font  fous  la  domination  des  Ef- 
pagnols  profeiTent  la  lleligion  Chrétien- 
ne. Les  Péruviennes  font  modeftes,  la- 
borieufes,  affez  belles ,  &  fages. 

Le  Pérou  fc  divife  en  trois  Gouverne- 
niens  on  Audiences  Royales  :  celui  de 
Quito  a  une  capitale  Jô  môme  nom  , 
prefque  fous  la  ligne  ;  c'eft  une  belle  & 
grande  ville  près  de  laquelle  lesAcadé- 
niiciens  François  ont  fait  en  1736 ,  &  les 
années  fuivantes,  des  expériences  aftro- 
nomiques  &  géographiques,  pour  déter* 
miner  la  figure  de  la  terre. 

L'Audience  de  Lima,  ou  de  losReyes; 
à  pour  capitale  Lima,  grande,  riche  & 
peuplée ,  avec  Archevêché ,  Univerfité  ; 
êc  les  maifons  n'y  font  bâties  qu'à  un 
étage ,  à  caufe  des  tremblemens  de  terre 
qui  y  arrivent  quelqirefois ,  comme  ré- 
cemment en  I  46  :  elle  avoir  été  détruite 
en  1687  P^*"  ""  autre  tremblement.  Le 
Viceroi  du  Pérou  y  réfide. 

Cufco  étoit  la  capitale  &  le  féjour  les 
Rois  du  Pérou.  Dans  leur  palais  &  d  ns 
ie  temple  du  foleil,tout  ce  qui  pouy  jij 
lêtre  de  métal ,  étoit  d'or. 


*  pour  apprendn  la  GèegrapUe,  ^35* 
-  La  Plata,  bonne  ville  dans  la  Provin- 
ce cie  ce  nora,  eft  le  fiége  d'un  Arche-, 
vêché  &  d'une  Audience  Royale. 

Potofî ,  petite  ville  voifine ,  donne  fou 
fiom  à  la  plus  riche  mine  de  la  terre  , 
quoiqu'elle  ne  foit  que  d'argent. 

III,  Le  Pays  des  Amazones  tire  fott 
nom  de  celui  de  la  rivière  qui  le  traver- 
fe,  après  avoir  eu  un  affez  long  cours 
dans  le  Pérou.  M.  de  la  Condamine,  l'un 
de  nos  Académiciens ,  qui  a  dcfcendu 
cette  rivière  pendant  un  cours  de  quinze 
cents  lieues ,  a  vérifié  par  la  traditioni 
du  Pays,  qu'il  y  avoit  effe£livement  fur 
fes  bords  ces  fema  es  guerrières  qui  fe 
font  retirées  vers  la  Guyane,  il  n'y  a 
gueres  qu'un  fiecle:  il  a  parlé  à  des  ha- 
î>itans  dont  les  pères  les  ont  vues. 

Les  Naturels  que  les  Midionnaires  ont 
convertis  le  long  de  la  rivière ,  font  pol- 
trons &  prefque  flupides:  ils  fe  fervent 
de  farbacanes  pour  lancer  à  une  demi- 
portée  de  fuiil  de  petites  flèches  empoi- 
ibnnées.  Cette  rivière  a  une  iingularité 
étonnante ,  c'eft  qu'en  quinze  cent? 
lieues  elle  n'a  gueres  que  trois  cents 
toifes  {a)  de  pente,  quoiqu'avant  dç 
quitter  le  Pérou ,  elle  fafle  plufieurs  ca- 
tarades  :  on  remarque  auffi  que,  excepté 
à  {qs  deux  extrémités,  elle  coule  dan^ 
des  plaines  immeafes ,  unies  y  fans  le 
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moindre  coteau.  Le  dedans  du  Pays  ed 
entièrement  inconnu,  àc  habité  par  plu-^ 
ficurs  nations  de  Sauvages. 

IV.  Le  Brefil  fut  découvert  en  ijoi 
par  un  Portugais  (a)  qui  en  prit  poffel- 
fion  pour  le  Roi  (on  maître.  Les  Hollan^- 
dois,  en  1630,  31  &  31,  fe  faifirent 
d'une  partie  des  côtes  ;  mais  ils  en  fui- 
rent chafTés  en  1655  par  les  Portugais  ^ 
qui  s'engagèrent  alors  à  donner  aux  HoL» 
landois  une  certaine  quantité  de  TeL 

Quoique  le  fireûl  foit  fous  la  Zone  tor* 
rîde ,  Tair  y  eil  très-fain ,  &  moins  chaud 
que  cette  utuation  ne  l'annonce ,  &  on  y 
vit  fort  longtems.  Outre  le  tabac ,  le  co- 
ton I  le  mais  &  plufîcurs  fortes  de  fruits^ 
on  y  trouve  une  quantité  prodigieufe  de 
cannes  à  fucre,  &  des  forêts  entières  de 
ce  bois  dit  de  Brejily  fl  utile  pour  la  tein-^ 
ture.  Il  y  a  aufli  une  efpece  d'arbre  dont 
ta  racine  fert  en  Pharmajcie  fous  le  nom 
^ippecacuana  ;  &  un  autre  dont  la  fève 
préparée  fe  nomme  baume  de  Copahu, 
Mais  la  richeiTe  du  Brefil  vient  aujour- 
d'hui de  deux  autres  fources.  i^.  Au  lieu 
4'y  faire  fouiller  &  travailler  des  mines 
'^or,  ce  qui  n'a  pas  réudi  jufqu'à  pre» 
ient ,  on  fait  ramafTer  la  poudre  d'or  dans^ 
les  rivières  &  les  torrents  ;  &  par  les 
droits  qui  en  viennent  au  Roi ,  on  voit 
jqu'ôn  en  tire  pour  plus  de  trente  millions^ 

.    ^<i;  A1V9XCS  Cibsal^  . 
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j^'r  an.  i^.  On  a  découvert  depuis  une 
vingtaine  d'années  que  des  cailloux  bril-^* 
kns  qu'on  ramaffoit  aûfez  négligemment 
dans  les  fables  de  quelques  rivières,  font 
de  vrais  diamans  v  &  de  crainte  que  la* 
auantitéimmenfe  qu'on  pourroit  mettre 
dans  le  Public  n'en  fafTe  trop  bailTer  le 
prix,  le  Roi  a  érigé  une  Compagnie  qui 
ne  peut  employer  qu'un  certain  nombre 
d'efclaves  à  cette  précieufe  recherche  *. 

Les  Naturels  du  Brefil ,  dits  Mar^ajats^ 
TaupinamhouSf  &c.  ont  le  teint  olivâtre 
&  le  nei  écrafé.  Ils  font  nombreux ,  mé» 
chans,  cruels  &  antrhopophages  :  quel* 
quesuns  fe  couvrent  de  peaux ,  mais  \» 
plupart  font  nuds.  Pour  fe  mettre  à  cou- 
veit  la  nuit  de  pluiieurs  efpeces  de  fer^ 
pens  &  d'autres  animaux  dangereux ,  ils 
font  obligés  de  coucher  dans  des  fîletsf 
ou  réfeanx  nommés  humachs ,  qu'ils  fuf- 
pendent  en  l'air  en  en  attachant  les  deuTC 
bouts  à  des  arbres.  Tout  le  dedans  du 
pays  eft  occupé  par  ces  Sauvages  ,  qui 
n'ont  ni  Loix ,  ni  Princes ,  ni  Religion. 

Les  Portugais  ne  fe  font  établis  que  le^ 
long  des  côtes ,  qu'ils  ont  divifées  en  qua- 
torze Provinces  ou  CapitainerUs ,  dont 
plufieurs  font  pofledées  par  des  familier 
particulières.  Il  fu0it  aux  Commençaniy 
d'en  voir  fur  les  cartes  le  nom  &  la  pofw 
tion. 

*f  ovales  de  fAmirarAnfon. 

_  .1.. 
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La  capitale  du  Brefil  eft  S  an- Salvador^ 
dans  la  rameufe  Baie  de  Tous  Us-Saints  • 
c'ed  le  Siège  d\in  Archevêque,  &  le  fé- 
jour  du  Viceroi.  Cette  ville ,  belle ,  com- 
merçante &  riche ,  cft  fituée  à  côté  de 
ibn  port ,  fur  une  hauteur  efcarpce  du 
côté  de  la  mer.  Elle  a  été  fortifiée  avec 
foin  depuis  1613  que  les  Hollandoisla 
prirent ,  &  y  firent  un  butin  immcnre(rt), 

La  Capitainerie  de  Pernambouc  ,  qut 
appartient  aux  defcendans  du  célèbre 
Albukcrqtu  ^  produit  quantité  de  fucre, 
&  tant  de  bois  de  teinture ,  qu'on  dit  in* 
difliadement  bois  de  BnJîL  ou  bois  de  Per» 
nambouc,  La  ville  d'Olinde  y  eft  jolie ,  & 
dans  un  lieu  délicieux  :  il  y  a  un  Évêque» 
wn  Collège,  &  plufieursCouvens. 

Saint- Sebaflien,  Evêcho,  au  fud  de 
San-Salvador,  eft  une  ville  grande ,  forte 
&  très-commerçante,  à  l'embouchure  du 
Rio-Janeiro ,  qui  y  fait  un  bon  port. 

La  Capitainerie  de  Saint- Vincent,  qui 
lui  eft  contiguc ,  eft  riche ,  fertile  &  agréa- 
ble :  on  y  trouve  des  mines  d'argent.  La 
capitale  >  de  même  nom ,  eft  grande  & 
peuplée  ,  &  fon.port  eft  commode. 

On  trouve  au  Brefil ,  comme  en  d'au- 
tres Provinces  de  l'Amérique,  un  oifeau 
rare  pour  fa  petitefle  &  pour  fa  beauté  : 
on  le  nomme  colibri^  om  l^oifiau-mouche^ 

(a)  On  dit  que  la  paît  de  chaç[uc  foldat  étoit  de  4^000 
livres.  "■  ' 
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Il  n'eil  en  effet  que  de  la  taille  d'iinc 
grofle  mouche  :  on  en  volt  dans  les  Cabi- 
nets des  Curieux  en  Europe.  Il  a  le  col 
(l'un  beau  rouge,  le  ventre  jaune,  les 
cuifles  vertes  &  les  pieds  noirs.  Il  croit 
affez  favorifé  de  la  natu'-e  ,  fans  qu'un 
de  nos  Géographes  lui  prêrat  encore 
gratuitement  le  chant  du  RofTignol. 

On  voit  auffi  en  Amérique  des  mou-? 
ches  qui  brillent  la  nuit  comme  nos  vers 
lulfans, 

V.  Le  Paraguay,  dit  auflî  le  pays  de 
Rio  de  la  Plata  ,  du  nom  de  cette  grofie 
rivière ,"  (c  divife  en  fept  Provinces  peu 
connues ,  &  moins  peuplées  d'ElpagnoI^ 
que  de  Sauvages  ,  mais  qui  (ont  trè^î- 
doux  &  très-dociles.  S'ils  n'étoient  p;.iS 
aiifîi  parefTeux  que  les  Efpagnols  mêmes, 
&  que  la  lerre  y  fut  mieux  cultivée,  cette 
valle  région  fcroit  très-  fertile;  on  y 
trouve  même  des  mines  d'or  &  d'aigcnr. 
L'échange  qu'en  ont  fait  les  Portugais 
avec  les  Efpagnols,  a  foufFcrt  bien  des 
difîicultcs,  qui  font  ei^fin  levées  par  la 
fermeté  des  deux  Couronr.  :?;. 

L'Aiïomption  ,  grande  «S^  affez  belle 
ville,  au  centre  de  ces  PiOvinces  ,  eft  Iç 
Siéi^ed'un  Archevêché  5c  d'une  Audien- 
ce Royale.  C'étoit  ai-.trefois  la  capitale  ; 
mais  ce  titre  a  paflé  à  Buenos- j^ires^  fm:- 
ple  Evcché ,  à  caufe  de  fa  fituaiion  vers 
l'iijmbouchure  de  la  Plaia ,  de  fes  righef- 
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les ,  de  fon  commerce ,  &  de  la  réfidencâ: 
^u  Gouverneur  Générai ,  qui  e(l  cepen* 
clant  fubordooné  au  Viceroi  du  Pérou, 
On  fait  partir  de  tems  en  tems  de  Cadi}^ 
un  va^fl'eau  nommé  vaijfeau  dt  regifire, 
pour  y  porter  les  provifions  néceffaires, 
&  en  rapporter  les  deniers  du  Roi ,  &c. 

Les  autres  villes ,.  la  Conception ,  Saiv 
ta-Fé,  font  peu  de  chofe. 

VI.  Le  Chili  eft  un  pays  fort  monta- 
gneux :  les  Andes  ou  Cordilieres ,  qui  le 
traverfent ,  font  les  plus  hautes  montai 
gnes  de  la  terre  :  il  fait  un  froid  rigoureux 
à  leur  fommet  ;  &  c*e(l  apparemment 
moins  pour  être  crues  que  pour  exagérer 
ce  froid  9  que  des  relations  Efpagholes 
affurent  qu'on  y  voit  encore  quelques- 
uns  de  leurs  cavaliers  qui  ayant  voulu 
les  tra verfer  dans  le  tems  de  la  découver- 
te de  ce  pays,  y  furent  gelés  &  comme 
pétrifiés  avec  leurs  chevaux ,  qu'ils  tien- 
nent  encore  par  la  bride.  L'air  eft  chaud 
dans  lés  plaines ,  &  tempéré  fur  les  côici; 
On  trouve  au  Chili  des  mines  d'or  le  plus 
pur  de  l'Amérique. 

Saii  Jago  ou  Saint-Jacques,  capitale^ 
tû  le  (éjour  du  Gouverneur,  de  r£vê- 
que ,  &  de  l'Audience  Royale. 

Les  autres  villes  font  la  Conception  ^ 
Evêché  ;  Impériale ,  capitale  de  fon  can- 
ton. La  Province  de  Cuy©  eft  àl'eft,  au» 
<delà  dbs  montagnes* 
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On  trouve  au  Chili ,  &  même  au  Pë-r 
i'bu ,  une  efpece  d'animal  particulier  (<z), 
qui  tient  lien  de  cheval  &  de  mulet  pour 
porter.  C'ell  une  groffe  brebis  qui  marche 
là  tête  levée ,  comme  les  chameaux  ^ 
affez  forte  pour  porter  deux  hommes ,  oi 
qui ,  pour  grimper  mieux  dans  les  mon- 
tagnes ,  a  une  manière  d'éperon  ou  d'ar- 
got derrière  les  pieds, 

VII,  La  Terre  Magellanique  fut  déçoit- 
Verte  &  côtoyée  en  1 510  par  Magellan , 
qui  pour  nuire  aux  Portugais  qu'il  venoit 
de  quitter  pour  fervir  les  Efpagnols ,  vou- 
lant aller  par  l'oueft  aux  Ifles  des  Eplce» 
rie5,  paffa  le  premier  dans  la  mer  Pacifi- 
que par  le  détroit  qui  porte  fon  nom  1,  «& 
arriva  en  Aiie  aux  Philippines  ,  oii  il  fut 
tué  en  combattant.  Ce  pays  eft  û  froid 
&  fi  fîérile  ,  que  pendant  quatre  cents 
lieues  de  côtes  on  n'y  trouve  pas  un  feul 
arbre ,  61  qu*à  peine  y  voit-on  deux  ou 
trois  Sauvages  à- la- fois.  Toutes  les  Cx>- 
îonies  que  les  Efpagnols  y  ont  rifqué  Te 
font  difperfées ,  ou  om  péri  de  mifere  & 
de  faim.  Ces  Sauvages  le  nomment  Pata- 
gpns  :  ils  font  très  '  miférables ,  &  fe  re- 
tirent dans  \eé  cavernes.  Its  font  fort 
grands ,  mais  non  pas  des  géans ,  comme 
le  difoient  les  premières  relations  Efpa- 
gnoles.  Les  vaches  &  les  taureaux  que  la 
Colonie  de  Bueoos^Aires  y  a  jettes  daas 

(a)  Nommé  Vigogne, 
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les  praîrîes ,  fe  font  multipliés  (î  prodî. 
gieurement ,  que  les  Efpagnols  les  chaf- 
lent  {a)  pour  en  avoir  feulement  le  cuir. 
Les  chevaux  y  font  auflî  nombreux  &  à 
grand  marché,  &  leur  chair  eft  bonne  à 
manger.  On  y  trouve  quelques  petites 
baies  ou  ports ,  dont  celui  de  Saint-Juliea 
eft  le  meilleur.  Comme  le  détroit  de  Ma- 
gellan eft  difficile  &  très-dangereux ,  on 
pafl'e  par  celui  de  le  Maire ,  &  on  fait  le 
tour  de  l'Ifle  dite  par  Magellan  Terre  de 
feu.  Cette  Ifle  ,  comme  celle  dite  des 
Etats  y  eft  afFreufe ,  hériffée  de  rochers , 
&  toute  defcrte  (Jb). 

(a)  Cette  chafle  fe  fait  comme  tîans  quelques  autres  en- 
c!r  nts  de  l'Amérique  ,  fans  armes  à  feu  ,  pour  ne  pas  trop 
effrayer  ces  animaux  :  on  les  pourluit  k  cheval ,  &  on  leur 
coupe  le  jarret  avec  une  efjTece  de  lance,  dont  le  boit  , 
au  lieu  d  une  pointe i  elt  arm'é  d^un  fer  tranchant,  en  for- 
me de  croiifant. 

{b)  Voyages  d'Anfon. 

DE  S 

TERRES  POLAIRES. 


ON  appelle  Terres  Polaires  plu  fleurs 
Pays  nouvellement  découverts,  & 
très-peu  connus,  fitués  la  plupart  vers 
Us  pôles, 
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I,   LES    TERRES   POLAIRES 

Arctiques, 

CesTerres  font  le  Spitzberg,  le  Groen- 
land ,  la  nouvelle  Zemble ,  &  la  Terre  de 
Jeflb. 

I.  Le  Spitzberg  fut  découvert  par  les 
Hollandois  en  1596.  On  ne  fait  fi  c'eft 
une  Ifle  ou  une  Prefqu'ifle.  L'air  y  eil  ex- 
trêmement froid ,  &  l'hiver  fi  rigoureux , 
que  la  mer  eft  prefque  toujours  glacée  le 
long  de  ces  côtes.  Les  hommes  qu'on  y  a 
defcendus  y  font  morts  de  froid,  ou  dé- 
vorés par  des  ours  monftrueux  qui  y  font, 
h  qui  s'y  nourrifient  de  poifîbn  ;  ainfi  on 
ne  peui  rien  dire  du  dedans  du  Pays.  Les 
Anglois  &  les  Hollandois  y  vont  à  la  pê- 
che des  baleines*,  qui  y  eft  abondante. 

IL  Le  Groenland  eft  un  Pays  fi  froid, 
que  la  mer  y  eft  gelée  des  années  entier 

*  La  baleine  eft  le  plus  gros  de»  poidbns ,  &  peut-être 
de  tous  ks  animaux.  Il  y  en  a  qui  ont  jurqu'a  209  pieds 
de  lung  ;  &  on  tire  de  chacune  de  celles-là  prés  de  2C0 
baiiuies  d'huile  ,  qui  leit  dans  les  manufaftures  de  cuiiSf 
ic  favon ,  de  draps,  &c.  &  à  brûler  dars  les  lampes. 

La  bileine  qii'on  employé  dans  les  parafols  ,  &  dans 
les  corps  &  corùts,  ne  vient  pas  des  côtes  de  cet  animal  , 
comme  quelquts-i  ns  le  penfent ,  mais  des  fanons  ou  bar- 
bes qu'il  a  autour  de  la  gueule,  comme  ces  grands  poils 
qu'on  voit  aux  chats  &  aux  tigres  :  ces  fimons  très-forts 
&  trCs-flexibUs,  font  longs  de  ii  à  i^  pieds,  &  lui  tien- 
nent piut-êtte  lieu  de  doigts  pour  ramaflcr  i'herbe  dont 
il  fc  nourrir. 

Ce  qu'on  nomme  hlanc  de  haleine ,  ou  fpernia  cetis  chex 
le»  Apotlùcaircs,  dt  la  cervelle  d'une  cfi^ece  de  baleine. 
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ries  affez  avant  dans  l'Océan.  On  ne  (At 
fi  c*eft  uneifle,  ou  unepanié  de  TAtrië- 
rique  feptentrionale.  La  terre  n'y  produit 
que  de  la  moufle  &  quelques  pâturages. 
Les  originaires  font  petits  ,  trapus  &  Hu* 

Î>ides  ;  ils  boivent  de  l'eau  de  la  mer ,  $5 
e  font  du  pain  avec  des  os  de  poilTons. 
Dans  le  dixième  fieclc)  un  Roi  de  Norvc* 
ge  y  envoya  une  colonie  ;  mais  en  1383, 
Marguerite ,  Reine  de  Danemarck&  de 
Norvège ,  ayant  fait  défenfes  aux  Mar* 
chands  d'y  aller  fans  X4  permiflîon ,  cette 
colonie  s'eit  diflipée  ;  &  Ton  n'y  a  plus 
c{ue  quelques  habitations  fur  les  côtes. 
La  mer  y  eft  remplie  de  baleines  dont 
lies  Européens,  &  principalement  les  Hol- 
landois,  font  tous  les  ans  une  pêche  cont 
fidérable. 
III.  La  nouvelle  Zemble  eft  fort  proche 
de  la  Mofcov  ie ,  d'où  l'on  y  pafle  fur  U 
glace.  Les  Hollandois  en  firent  la  décou- 
verte dès  1 594.  Ils  cherchoieni  un  pafTa- 
ge  par  l'Océan  fepténtrional ,  pour  aller 
au  Japon  &  à  la  Chine  ;  mais  ils  en  furent 
empêchés  par  les  glaces,  &  arrêtés  à  la 
partie  feptentrionale  de  cette  terre  le  29 
d'Août  1 596,  à  76  degrés  de  latitude.  Ils 
y  bâtirent  une  cabane  ,  oh  \h  paflerent 
l'hiver  jufqu'au  19  de  Juin  de  l'an  1597. 
Ce  lieu  étoit  entièrement  defert ,  &  b 
froid  y  étoit  fi  grand,  q^elcs  vinsyper: 


pour  apprendre  U  Gféographîe,     ^'45' 
'dirent  leur  force,  &  que  celui  d'Efpagnjî; 
même  &  toutes  leurs  liqueurs  y  gele^ 
rent (a). 

IV.  La  terre  de  JeiTo  eft  prefque  toute 
inconnue ,  quoique  féparée  du  Japon  pa* 
le  feul  détroit  de  Sungaf .  Les  Japonois  , 
qui  en  ont  rente  la  découverte,  n'y  ont 
trouvé  que  des  Montagnards  fort  groi^. 
fiers,  dont  ils  n'ont  pu  rien  tirer. 

Ils  y  échangent  du  lard ,  de  l'huile  J  > 
dts  fourrures,  6»^:.  pour  du  riz,  dufucre',^ 
des  haches,  des  couteaux,  &c, 

LL  LES  TERRES  POLjURES 

Antarciiques»  ■ 

Sous  le  nom  dé  Terres  Polaires  AntarclU 
fueSy  on  ne  comprend  pas  feulement  les 
terres  qui  font  près  du  pôle  antarâ:ique , , 
mais  encore  pluikurs autres  qui'font  vers 
ce  poie ,  &  peu  éloignées  des  deux  con^ 
tinens.  Les  principales  font  la  nouvelle 
Guinée  ,  lajiouTelle  Hollande  &  la  Tcr=: 
re  Auflrale. 

I,  La  nouvelle  Gui^^ée  fiit  découverte 
en  I  ^27,  &  nommée  ainii,  à  caufe  de  là 
ra^femblancedeshabitans  avec  ceux  dd 
la  Guinée  d'Afrique.  On  ignore  encore  il 
elle  eft  jointe  à  la  Terre  Au{liale,'ou  iî 
a'efl  une  Iflc.  Les  terres  y  paroiffent  affez 

(a)  Hud  on  ,  célèbre  Anglois ,  tenta  de  même  en  vaia 
i■^^  i6cyi  de  rafilr  en  ori^TU  entre  la  nouvelle  Zemble 
&  le  SyiKberg ,  &  ii  8'UYan^a  à  5  ^égri«  pics  du  poii^ 
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fertiles.  On  y  joint  la  terre  desPapoux 

ou  Noirs. 

La  nouvelle  Hollande  fut  découverte 
en  1644.  Le  peu  d'habitans  qu'on  y  a  vus, 
paroiffent  les  plus  malheureux  des  hom- 
mes ;  ils  n'ont  que  ms  joncs  ou  des  feuil- 
les pour  fc  couvrir  en  partie  ;  ils  font 
maigres ,  fans  barbe  ,  ij'om^tcîu  prefque 
point  ks  yeux,  fans  maifons  ,  couchant 
fur  la  terre ,  &  fc  nourriffant  de  limaçons 
5î  de  coquillages  cruels  ;  ils  fe  tort  des  ef- 
peces  d'epées  &  de  lances  de  bois. 

III.  La  Terre  Auflrale  rît  dccouvertô 
en  1603  parle  Capitaine  Gonneville,  ds 
Honfleur  en  Normandie ,  qui  y  fut  jette 
par  les  vents ,  en  allant  aux  Indes  orien- 
taies.  Mais  tout  ce  qu'il  a  raconté  des  ha- 
bitans,  du  terroir  &  de  fes  produûions , 
fent  bien  le  privilège. que  le  proverbe 
donne  à  ceux  qui  viennent  de  loin  ;  car 
ces  côtes  immenfes  des  Terres  Aullrales, 
marquées  fur  la  plupart  des  cartes,  fur 
la  foi  de  ce  Capitaine  ,  celle  du  Sieur 
Vlamming  ,  Hollandois ,  qui  y  fut  en- 
voyé en  1697,  &  de  quelques  autres  ,fe 
réduifent  peut-être  prefque  entièrement 
à  des  chaînes  de  glace  qui  commencent 
au  cinquantième  ,  même  au  quarante- 
neuvième  degré  de  latitude  méridionale. 
M.  Lorier  de  Bouvet ,  Officier  au  fervice 
de  la  Compagnie  des  Indes  Françoifes, 
<gui  les  a  côtoyées  en  1738  &  1739^  na 


pour  apprendre  la  Giogtaphîe,  ^sy 
trouva  prefqiie  par-tout  que  des  monta- 
gnes de  glace  inabordables  ,  &  qui  ne 
fbndoient  pas  même  en  Janvier,  quicft 
letems  de  Tctépourie  pôle  antardique. 
C'eft  comme  fi  pendant  la  canicule,  l'O- 
céan étoit  glacé  fur  les  côtes  de  Flandre, 
comme  il  Teft  fur  celui  de  Spitzberg.  S'il 
y  avoitlà  des  habitans  ;  quoique  le  cli- 
mat dût  leur  permettre  un  air  tempéré  , 
leur  fort  à  cet  égard  feroit  aufïi  trifle  que 
celui  des  Groenlandois. 

IJnQ  fi  grande  différence  entre  la  tem- 
pérature de  l'air ,  à  même  latj^ude,  vers 
les  deux  pôles ,  ne  viendrcit-elle  point  de 
ce  que  prefque  tout  notre  continent  fe 
trouvant  dans  rhémifphere  boréal  ,  les 
terres  élevées  Si  cultivées  y  caufent  cet- 
te réflexion  continuelle  des  rayons  du  fo- 
leil  qui  fait  la  chaleur,  au  lieu  que  Thé- 
lîiil'phere  auftral  étant  prefque  tout  cou- 
vert d'eau  ,  &  conféquemment  plus  ap- 
plati  &  plus  bas ,  nereçoit  que  des  rayons 
(lireQs ,  qui ,  fous  la  ZoneTorride  même, 
ne  fondent  pas  la  neige  fur  les  hautes 
montagnes. 
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Elpernay ,  98 
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Eu  >  8f 

Evora  y  290 
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FAlaife ,  89 

Falmouth>  357 
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Farfa,  402 
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Ferden  ,  }  i  j 
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Ferol  f  272 

Ferrare,  249 
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Ferté-Milon(la),    91 

Feurs,  144 

Ft2 ,  479 

Figeac,  149 
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Flensbourg,  354 

Fleflîngue ,  207 
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Foix  9  I  î  f 
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Foice  (la), 
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FcHt- Royal  9 
Fougères , 
Franc- aleu, 
Francfort   îur    le 

Mein ,  309 

Francfort  fur  TO- 
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Franeker,'  208 
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Fribourg  en  Suifle,  2 1 5 
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355  Léipncky 
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Lodève , 
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Lombez  9 
Londonderry  ^ 
Londres  , 
Longford , 
Longjumeau , 
Lorette , 
Loiges , 
Loudun  9 
Louisbourg  , 
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Louvain , 
Louviers, 
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Lucera , 
Lucerne , 
Luçon , 
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Luines  t 
Lunden , 
Lunebourg-, 
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Luxembourg, 
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Marfeillé , 
Martigues  (lile)  ; 
Marvejols, 
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MafTeran, 
Malliricht , 
Mafulipatan  , 
Maubeuge, 
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Mazalquivir> 
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Meaco  y 
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Mecque  (la), 
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MelaiTo , 
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Memphis  y  ^ 
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4^0  Mezieres, 

i45  Middelbourg  f 

491  Midnick, 

2Z5  Milan, 

209  Milhau , 
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4io  Molinghar," 
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Montclidier , 
Monte- Fufcolo, 
Montelimart  > 
Montereau , 
Montfort , 
Montihéry , 
M  ont- Louis, 
Mont-Luçon, 
Montmedi , 
Montmelian  > 
Montmorency, 
Montpellier , 
Montpenùer ,  • 
Montr-éal  , 
Montréal , 
Montreui! , 
Mont  S.  Michel , 
Morlaix , 
Mortagne , 
Mortare , 
Mortemar , 
Mofcou  , 
Mo  fui  , 
Moulins  , 
Mouftiers, 
Mozambique , 
Muihaufcn , 
Munich  > 
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Mure  (la) , 
M'irat  > 
Murcie , 
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Narfingue, 
Narva , 
NafTau , 
Nazareth  , 
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Nerac , 
Nervinde, 
Neubourg, 
Neuchâtel , 
Nevers , 

Neufchâtel ,  c  > 

Neuftat,  îo! 

Nevv-Aberdeen ,  546 
Nevv-Brifach,       107 
Nevvcaftie, 
Ne  vvhaufel , 
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Nicée , 
Nicomédie, 
Nicopoli, 
Nicofîe, 
Nieuport, 
Nikoping, 
Nimeguc, 
Ninies, 
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Noto, 
Norvvik , 
Nottebourg  9 
Nottinghara, 
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336  Orviete, 

Z3i  Ofnabrug, 
Oftende  , 
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Novogorod-Weli-  Oftende 

ki,  385  Oftie, 

Novosrodeki        387  Otrante , 

96  Ouckam, 

356  Oudenarde,. 

131  Ougeli , 

307  Oviedo  , 

Ouftiough , 

3|8  Oxford, 
396  P 

3^6  pAderborn,. 

306  JrPadoue, 

345  Palencia, 

315  Palerme, 

1-36  Paliacate, 

1J4  Palme, 

538  Pamiers, 

57 y  Pampelune>    - 

3x3  Panama, 

0-14  Paphos, 

455  Paray, 

35/8  Pardo, 
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Novogrodek 
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Nuborg , 
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Nuremberg , 
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OfFembourg , 
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Oliva , 
Olmutz , 
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Otior, 
Ppflo, 
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7* 
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396 
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1*19 

3j/> 
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4U 
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3  M 
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4M 

504 

280 

5  3'^ 
422, 
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Paris  9 
Parme, 
Parthcnay , 
Paflage  (le) , 
Pafîàvv, 
Fatras  > 
Pau, 
Pavie, 
Peblis , 
Pegu, 
Pékin, 
Pclla , 
Pelos, 
Pembrock  , 
Penbœuf, 
Penfacoîa , 
Penthievre  > 
Pequigny, 
Perigueux  , 
Peronne , 
Peroufe , 
Perpignan  > 
Perrecy  > 
Perfepolis , 
Perth , 
Pefchiera  > 
Peterfbourg, 
Petra  , 
Petzora , 
Pezenas , 
Pharfale , 
Pliiladelphie  9 
Philippeville, 
Philippi  9 
Philippines  9 
Philifbourg, 
Phocée , 
Pignerolf 
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zîi  Pife, 

124  Pifek, 

270  Piftoie, 

304  Pizzighitone  , 

401  Plaifance, 
1^4  Phifance, 
2)1  Plata(la),  jj 
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4)6  Pleflis- lez -Tours 
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402  Plimouth, 
40  ç  Plombières  > 
3)8  Plosko, 

111  Poifly, 
519  Poitiers; 

112  Poix  , 

77  PoHgny, 
149  Pompadour> 

78  Pondicheri, 
249  Pontac  f  1^4 
156  Pont-à-Mouflbn  5   104 
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416  Pont-de-Beauvoi- 

34Ï       fin»  i<^7 

2)7  Pont-de-Cé  (le),   iif 

385   Pont-de- l'Arche,  88 
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4y2  Pontoife  ,  9 y 

I J9  Pont-Saint  Efprit  ,163 

402  Pont-fur- Yonae  y  91 

J18  Porentru,  214 

7)   Port-François, 

401    Port  Louis, 
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Potofi  9 
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Pougues  f 
Pouzzol , 
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Precop , 
Presbourg,' 
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Preveza  (la), 
Provins , 
Ptolemaïde  > 
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Puilaurens , 
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Puy  (le), 
Futola  > 
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Qtieens- 
Town  y 
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Quiloa ,  498 
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Ratifbonne,  ^©f 

Raucoux,  xio 

Ravenne ,  249 

Reburne,  34  c 

Redding,  357 

Reggio ,  z  î  4 

Reims,  loo 

Reinfrew,  i^6 

Remiremont,  104 

Rennes,  no 

Reole(la),  148 

Rets,  110 

Reveî,  3li7 

Rezan ,       .  3 88 

Rhé(Ifle),  136 

Rhedon,  uo 

Rhegio,  is] 

Rhetel ,  1 00 

Rhinsfeld,  301 

Rhodes,  412 

Ribeira ,  103 

Richelieu,  izj 

Rieux,  158 

Riez,  170 

Rîga,^  386 

Riminî ,  247 

Riom»  14^ 

Ripaille,  iiç 

RiiVvich ,  206 

Rivefaltes,  m6 

Rivoli,  3.16 

Roanne ,  144 
Robeque ,  81 

Rochechouart  (la),  t  16 
Rochefort ,  i  ]C} 

RochePoucault  (la),MS 
Rochelle  (la),  13? 
Rûchefter,  y/. 
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jUcche-fur-Yon^ 
Hocroy , 
Rodez  f    , 
lîohan> 
Jloie  , 
Romans  > 
Rome, 
Romorentin, 
Roncevaux^ 
Rofày, 
Rofcs  y 
Rofette  9 
Rofcomon,'- 
Rollenne  y 
Roskild  y 
Roflano, 
Roftok , 
Roftovv, 
Rota, 
Roterdam^ 
Rouen , 
Rovigo,. 
Ruffec, 
Rureraonde  » 
Rypen, 

S 

SAba, 
Sabi, 
Sables  d'Oîone 

(les), 
Socay, 

Saint-Aignan, 
Saint-Amand , 
Saint-Amand    en 

BoarbonnOis , 
Saint- André , 
Saint- Ardre, 
S«;iiit- Aubin,  . 
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iz6  Saint- Auguftin ,  $i() 
loo  Saint  Bertrand ,  %sl 
1^0  Samt-Brieux,  iio 
HZ  Saint  Chaumont,     142. 

77  Saint- Claude,  i)$ 
'266  Saint  Cyr,  91 

247  Saint-David,  338 

lii  Saint- Denys,  95 

i8t  Saint-Domingue  ,5^(5 

90  Saint  Emilion ,  148 
xyS  Saint- Etienne,  144 
478  Sainte-Marguerite,  17^ 
3  50  Sainte- Maure ,  405 
378  Sainte- Menehould ,  98 
3JÛ  Saintes ,  137 

2Ç3  Saint-Fargeau ,  lij 
31 7  Saint  Flour,  141 

387  Saint  Gai ,  ti6 

274  Saint  George  de  la 


206 
86 


489 

195 
194 


Mine , 
Saint  Germain  , 
237  Saint* Guilain, 
iî8  Saint- Honorât, 
199  Saint- Hubi^rt , 
f  J4  Saint-Jean  d'An- 

410  Saint-JeandeLuz,  15* 
490  Saint-Jean  de  Mau 

rienne , 
114  Saint  Jean  de  Por- 
463      to-Rico , 
127  Saint- Jean    Pied- 
72       dC'Port, 

Saint- Ildeplionfe , 
119  Saint-Léonard, 
270  Saint-Lizer, 
34c  Sainr-Lo , 
}Jo  Saint- Maixant, 
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284 

89 
124 
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i$o  Samarie  f 
218  Samarkand  y 
170  Sancerre, 
104  Sandomio 
81  San-Jago  de  1» 

^- — .,  155      Vega,  çz8 

Saint-Papouly        i^H  San-JagoduChili^  540 
Saint-Paul  y  81  San-Lucar>  17  ^ 

Saint -Paul   d*An-         San-Salvador,        538 
gola ,  491  San  Salvador^         491 

Saint-Paul  de  Léon,  110  Santa- Fé,  $13 

Saint- Paul -Trois-         Santa -Fé  de  Bo- 

Châteauxr         16^      gota ,  (3c 

Saint  -  Pierre  -  le-         Santa-Fé  de  Para- 

Moutier,  iz8      guay^  $4 

Saint- Pons-de-To-         Santillane  y  z? 

mieres,  iî9  Saragoflè, 

Saint-Quentin  9        -70  Saraï  .  ou  î 
Saint- Riquier, 
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Saint- Malo, 
Saint  Marin  > 
Saint- Maurice  9 
Saint- Maximin , 
Saint  Mihiely 
Saint-Omer , 
Saint-Palais , 
Saint- Papou!  y 
Saint-P^"» 
Saint  < 
golî 
Saint- 


Saint- Riquier, 
Saint-Salvador, 
Saint- Sever, 
Saint- Sébaftien, 
Saint-Sébaftien , 
Saint-Tropez , 
Saint-Valery , 
Saint-Vincent , 
Salaroanque  « 
Salamine  4 
Salces  , 
Salé, 
Salerne, 
Salefvvick  ^ 
Salins , 
Salifburyy 
Salon  9 
Salonichi , 
Sakzbourgy 


540 

i$9  Saragoflè,  z8o 

79  Saraï ,  ou  Saraïo ,  3P7 
78  Sardes,  411 

4P*  Sarlat,  149 

151  Sarlouis  ,  loç 

2.70  Sarzana  ,  ^^8 

538  Sas-de-Gand  (le),  109 

170  Saflari,  2.60 

81  Saflenage,  167 

n8  Satalie,  4ro 

iSj*  Saverne, 

405  Saulieu, 

156  Saumur, 

48 1  Savone , 

zn   Scanderborg, 

3  54  Schafoufe, 

13  s  Scheveful, 

3  37  Schiras, 

17*  Schleftat, 

401  Schvvits^ 


40-         ^^ > 

$04  Scutari> 
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MI 

225) 

354 
214 

4M 

416 

106 

411 
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Seckingen 
Sedan  , 
Sées  9 
Segovie, 
Seid  9    " 
Semendria  ^ 
Semur , 
Sena, 
Sénégal , 
Senef, 
Senez , 
Sentis , 
Seunar  f 
Sens, 
Setuval  f 
Seville , 
Seynes  y 
Sezanne , 
Shrewsbuiy^ 
Siam» 
Sibaris, 
Sidon , 
Sienne, 
Sigeth, 
Siguença  > 
Sion  en  Valais 
Sifteron , 
Skalhot , 
Slego , 
Slefwick  » 
Smolensko  > 
Srayrne  > 
Soczow  > 
Sofàla» 
SoiiTons 
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1,  )o&  Sophie  « 

100  Soraw, 
8î  Soubife, 
2^3.  Sour« 
4»  3  Spa, 
398  SpalatOy 
1)1  Spezzia, 
497  Spinalonga, 
4Sf  Spire  I 
193  Spolette  f 
170  Staiford, 
91  Stalimenej 


91  Stalimene, 
501  Stantz> 
99  Stehikeique , 
^90  Sterling, 
17)  Stetin, 
170  Stives , 
99  Stokliolm , 
))6  Stralfundy 
436  Strafbourg, 
156  Strathy, 
41 3  Straubing, 
i^x  Strelits, 
316  Stutgard, 
x8i  Suaquem, 
X16  Suda, 
170  Sulli , 
359  Sulmone, 
350  Sultzbachy 
354  Sumatra  (I(le)> 
îS?  Sur  » 


354  iîurr 
387  Sur 


Surate , 
397  Surinam , 
4p6  Sus, 
SoiiTons,  91  Sufdal , 

Soleure,  214  Sufter, 

Sptide  (Ifles  de  la),  466  Suze , 
St^ndrio^  216  Sw>cnn> 
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4M 
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2.1S 
404 
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*47 

40  j 
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364 
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344 
304 

J»7 
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joo 
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4^7 

413 

43* 

î<* 
426 

387 
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Taillebourg,  1)7  Tonnai-Charente,   1J7 

Tiiino.                   344  Tonneins,                i.|8 
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S  y  or, 
byiacufe  9 
T 
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l'aine , 
Tallarcl , 
Talmont, 
Tanger , 
Taravj'one  y 
Taralcon  > 
Tarbcs , 
Tarente, 
Tarragone, 
Tarie , 
Tarras , 
Tiivka , 
Tauris  > 
TcHis , 
Tekin, 
Teinelvvar, 
Tenez , 
Tergovisk, 
TctJ, 
TeKol  (le), 
Tlicbes, 
ThelValonique , 
Thiers, 
Thionville , 
Tbonon , 
Thorn, 
Thouars, 
Ticré , 
Tillemont , 
Tinto , 
Tivoli, 
Toam  , 


I  j  7    i  onnai-v^na 
344  Tonneins, 
16 j   Tonnerre, 
jiC  Tor(le), 
481  Torna , 
280  Tortone, 
170  Tortofe , 
1 5 }  Toul , 
in  Toulon, 
279  Touloufe, 
411   Tournay, 
I  î  I  Tournon , 
290  Tours, 
4 1  î  Trani , 
415   Trape  (la), 
356  l'rébifonde, 
317  Treguier, 
481   Tremecenj 
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171 

158 

195 
Uî 
117 

>^ 
411 

I  10 

481 

3^) 
31J 

S17 
ïH 
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218  Trin,  217 

575  Tripoli  de   Barba- 
126       rie,  479 

foo  Tripoli  de  Sourie,  411 
192  Troie,  411 

X74  Troyes,  99 

z^6  Trym,  349 

}fo  Tubln^e,  306 

4i2  Tudellc,  2^^ 


35>7  Trente, 
497  Trêves, 
207  Trcvife, 
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lu  renne, 
Tuy. 
Turin  > 
Tyr, 

V 

VAbres, 
Vallon, 
Valais  (le), 
Valence  en  Dan- 

phiné , 
Valence, 
Valence , 
Valenciennes, 
Valengin , 
Valentine, 
■  Valladolid , 
Valogne , 
Valioniey, 
Valteline  (la). 
Vannes , 
Vantadour, 
Vajfovie, 
Vaucouleurs , 
Vaiidempnt, 
Vaudrevan.^e., 
Udine , 
Vence , 
Vendôme , 
Vénerie  (la), 
Venezuela , 
Venife , 
Venlo , 

Vera-Crux  (la), 
Verceil , 
Verdun , 
Verine  , 
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I  <p  Vermand  ,  y; 

i|ho  Veiiicuil ,  $f 

I J9  Vcmon  ,  8f 

171   Veronne,  x\9 

xxo  Vcronitz ,  38^ 

413   Ver!  ailles ,  ^4 

Verue,  nG 

ijo  Vervins,  77 

17}   Vefel  ,  31  j 

216  Vcfoul,  134 

Veymouth,  337 

i6(5  Viana,  z8i 

2}i  Viaregio,  244 

a  77  Vicence,  140 

75   Vichi ,  129 

2itf  Viddin ,  3^2 
If 9  Vienne  en  Autri- 

z8t       che,  }Q2, 
.85  Vienne  en  Dauphi- 

153       né,  166 

zi6  Vigevano,  zj» 

iii  VigOj  x-jz 

140  Villefranche,  14^ 

374  Villefranche,  150 

loi  Villefranche,  zaj 
104  Villers  Cocerets,      91 

103   Vincennes,  5>4 

240  Vire^  hp 

"Ti  Vifapour,  434 

x>i  Vifmar,  316 

21  y  Viterbe,  246 

J31  Vitré,  jio 
238  Vicry-le-François ,  98 

204  Virtemberg,  319 

512  Vittoria,  273 

225  Viviers,  16^ 

10 y  Ukraine»  37^ 

}32  Uiai;  59^ 
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Vologda , 
Upfal , 
Urbin , 
Urgens , 
Vfez, 
Uflel, 
Utrecht  y 
Uzerches^ 

W 
TrrAldshut, 
w  Wardhus, 
Warvvik , 
Waterfbrd, 
Weimar  » 
Wexford  , 
Wiborg, 
Wibourg, 
Wicklo, 
Widdin  , 
Wihits, 
V^ilna , 
Winchefter, 
Windfor, 
Wirtcmberg, 
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385  Withern, 
S64  Wolfcmbutel, 
249  Worcefter, 
4JÎ   Wormes, 
i6i  Wurtzbourg» 
140  Wyck, 
267  Y 

13P  TTArmouth, 
X  Yedburg> 
}02  Yedo, 
2^7  Yorck, 

336  Ypres, 
3JO  Yvetot, 

3 19  Yvice  (Ifle)  , 
3yo  Yvrée, 
354  Yvri, 

341    nfAnta, 
398  iCfZara» 
397  Zelinga, 
377  Zibit, 

337  Zuchria, 
34£  Zurich  9 
306  Zatphen^ 
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315 

356 
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